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TROISIEME PARTIE 


?»g- \ 

HI STOI.RE 

DU, 

P A P I S M E, 

# 

Oufuitte de C Âfoîogie^oMt la ^ 
Reformation, pour les 
Réformateurs & pour 
' les Reformez. 


Lyatroisgrandcs accu- 
fations contfe leCalvi- 
, nifme qui font refban- 
dues, dans tout l’ou- 
vrage du Sieur Maim- 
bourg : la première eft que le Cal- 
yinifme depuis qu’il a paru dans le 
monde, y a caufé mille troubles, a 
donné la nailTançe à mille funeftes 
guerres & a excité un nombre infi,- 
ni de fedîtions & de mouvements 
tumultueux. Plulieurs batailles 
rangées , un nombre incroyable dé 
Combats , des fieges de villes y «des 
prifes, des faccagements ont don- 
né la mort à une infinité d’hommes , 
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4 j Hifloire 

& ont defblé des provinces &c des 
Royaumes.* La France, l’EcofTe, 
l’Allemagne , TAngleterre , les 
Pajs-bas foftt devenus un theatre 
fahglanc où le Calvinifme a fait, 
jouer les plus cruelles tragédies 
qu’on euft encore veiies dans le 
monde. En un mot il dépeint le 
CalVinifine comme une furie fortie 
des enfers qui court toute l’Europe 
k flambeau dans une main & le ci- 
metierre dans l’autre pour allu- 
mer le -feu par tout , mettre la dif- 
corde dans les eftats & dans. les 
familles , J&: laiflfcr en tous lieux 
de funeftes marques de fon paflàge. 
La fécondé aceufation : c’eft que 
te Calvîmf?He cfi la plus infoknte & 
U flus cruelle de toutes les feBes 
ijuand elle a le deffus. Selon luy 
nous avons renouvelle de la mémoi- 
re de nos peres tout ce que les flecles 
paflTés ont veu de fureurs & de bar- 
baries , les trajhifqns ^ ks alTafli- 
naxs J les. meurtres , les parricides 
lés maflacres & le^ fupj>lices les plus 
extraordinaires & les plus cruels. 
Le Calvimftne comme qn le dé- 
peint eft un lipn dechaiihë & furi- 
eux qui defehi^ & qui 4^vore tout 
' ' fans 
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du Papifme. « ^5 

^ fens refoe^l d*aa^ , de qualité , de 
vertu K de inente. Knfm latroi-. 
lîefme aceufatron t’eft que Peiÿrit 
• iduCalYirnfmc eft \in efprit dexés- 
. voire & de rébellion contre Its fou- 
veràhis , qui veut vivrè'dans Pin«ÿe- 
' pendance , qui rompt les liens les 
plus facriés , qui viole la Majefté des 
Roys , qui* ne cherche que le bou- 
ievetfement des èSftats & qui i nfpitse 
un efprit republiquain. C’eft ce 
quiapenfé ruiner la France , quia* 
raitpeidre les Pays-bas à iamaifon 
d^Autriche & qui a &it révolter 
les Ecolfois contre leur légitimé 
Reine : à laquelle enfin ils Ont iâit 
couper la telle par les màips d’Elife- 
•beth Reine d’Angleterre. Car fé- 
lon noftre aceufateur, leÇalvinjf- 
me eft un évangile de fedition qui 
ne prefehe que le fang,le lihertina^ 

& la révolté, Ce iont là dis-je les 
trois idées Ibus les^elies je Sieur 
Maimboürg fait regarder nôtre Rè- 
formation , & c’en pour eftaler ces • 
trois calomnies precifement qu’il a 
compofé fon ouvrage. Je penfe ' . 
que nous avons refpondü à ces ac- 
cufàtiOns & fait voir qüe ce n’eft 
point le Calvinifme qui a excité le$ 

' ' A 5 guenés 
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4 ^ fliftoire 

guerres > encore qu’il y en ait quel- 
ques unes où il a eu part : que ces 

f uerresfont nées ou de la cruauté, 
e l’injuftice 5 & de Poppreffionque 
les Princes fayfqient fentir à leurs 
fujets 5 ou de Pambition & de Pim- 
patience des grands qui ont pris les 
armes pour fe vaager & pour le de- 
fendre,& qui ont engagé*les peuples 
dans leurs querelles. Nous avons 
prouvé au lu jet des cruautés, qu’on 
nous en accule injuftement , qu’on 
appelle aînlî quelques adions ae rc- 
préfaillesausquelles nous avons efté 
forcés & que lî nollre parti a fait 
véritablement 'quelques allions 
cruelles , elles ne doivent pas eftre 
imputées au Calvinifmç , mais à la 
fureur du foldat qu’on ne retient 
pas quand on veut , ou au naturel 
lànguinaire de quelques fauxprote- 
ftants qui fe fourroient entre nous 
pour des interets purement mon- 
dains. 'Et enfin nous avons fuffi- 
famment juftifié noftre conduite au 
fujet de la derniere aceufation, 
qui eft la révolté contre les fouver 
rains. En faifant voir que fi en 
quelques lieux les peuples ont chan- 
Çé de gouvernement en changeant 


, du Paptfme. ^ 

de religion * il ne faut pas s*en pfen- 
dre au Calvinifme , mais à Pabu$ 
que les anciens maîilres ont fait de 
leur authorité , & à la cruauté qu’ils 
ont exercée fur leurs fujets. Nous 
avons monftré que ce qu’on appçlle 
révolte éft.unejufte & légitimé de- 
fènfepour fe garantir de la violence 
& d’une perfecution à laquelle nous 
n’eftions aucunement' obligés de 
nous foumettre , venant de la part 
d’où elle venoit. En un mot nous 
avons prouvé par l’hiftoire de hoftre 
conduitte que nous avons tousjours 
eu & du refpeél & de la fidelité 
pour nos fouverains alors mefme 
qu’on nous poufToit avec la plus 
grande violence. ^ ' 

Mais Mgnfîeur après nous eftre 
fuffifamment juftifiés , ne nous fe- 
rai t-il point permis nous donner 
le plaifir de la vangeance , & de 
rendre le change au Sieur Maim^* 
bourg ? Trouvera.-t’on mauvais 
que nous faflions à nôftre tour l’hi- 
Koire des cruautés du Papifme , des 
troubles qu’il a excités & de (es 
rebellions contre les Princes ? On 
le troavera ^mauvais fi l’on veut, 
mais je vous affure que je m’en 

A4,. >vaîè 
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,Va{s le làîre. Mais j’elfayeray de 
le faire avec fidélité & de ne rien 
dire dpnt je n’aye de bons garands. 
Vonsvoyésdonc prefencement que 
i\oü!s ne fommes pas au bout de nos 
efcritures , car voila trcûs grands 
textes que nous nous propofons cje 
traittex.Cela divifera cette derniere 
partie de noftre ouvrage . en trois 
récriminations , la première fera 
voir que le Papifme eft caufe de la 
pluspart des troubles 6c des guerres 
GUI ont defolé l’Europe dèpuis plus 
ae huit cents ans : la fécondé récri- 
mination prouvera par des preuves 
de fait & de droit que le Papifme eÜ 
h plus cruelle de^ toutes lès feâes. 
Et la troi(iefm* enfin mettra dans 
une parfaite evidence que le Papif- 
me eil ennemi des Roys & desfou- 
verains. Là dèlTus vous me deman- 
derés ce que j’entends par le Papif- 
me) & parouje yeux commencer 
l’hiftoire des ïroubles qu’il a eau- 
fés ? Il me fernble Monfieur qu’il 
n’eft pas tnalaifé -de refpondre à la 
prfemiere gueftion.^ Le Papifme 
c’eft la religion du t^ape J ce font 
fés dogmes , fes principes , fes ftiaxi- 
mes , fa conduite. Si ’ donc nous 
‘ ‘ fai- 


Papîfine; ^ 

falforis voit* que les dogiÀes , les 
principes, les mâxittiès & lâ ton*' 
duite des Papes & de TEglile Ro- 
maine ’ont caufé jiiierque tous les- 
tnaült &r tous les troubles noU feülè-^ 
ment de l’Ëurope mais de toute li 
Clireftieiué,*nous aurons prouvéquê 
le Papifme éft la véritable caufé dd^ 
tous les troubles. Qûântakcjué“- 
ftioïi , de quel tem'p^ fé pretebd# 
coitinUèffcer cette hiftoifè du 
p'ifme , je refpons qu’il eft juftè 
de la commencer du temps auquel 
le Papifme a éfté comine formé y 
du temps qu’il a commencé à taufêît 
de grands defordrcs dans le mondes. 
C’eftdârisle huitiefme /îeclé-quëlà 
grande corruption de l’EgliTéâpa* . 
rU : ç’eft dans ce fiecle que lés ima- 
gés Ont efté ellablies dans lés tem- 
ples pour eftre les ob jets de Tadora- 
tion , & l’on peut dire qiValbrsl’à^ 
b'ominâtibn eft entrée dans le faii^ 
dUiaîre. Incontinént apres là lu- 
mière fut eclipfée del’Èglile y lék 
ténèbres d’une profonde igribràncè 
' s’ert éttiparerent, les iniagés furerit 
les l^euls doéleürs des ignorants , & 
fbüs tés maîftres les Homtriës 
meüréfeht dans" uhe fomlilré ign’ô- 

A 5 rancc-> 
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rance , à la faveur de laquelle le 
démon introduifit de nouvelles er- 
reurs, Ce fut auffi en ce temps que 
Torgueil de l’Evefque de Rome 
commence^ à l’elever au deflus de 
toutes les puiflances de la terre & 
qu’il fe reveftit des car^deres He 
l’homme de pechc. Ainfi l’on ive. 
fcauroit prendre un période mieux 
thoifî pour npflre hiftoire que le. 
fîecle dans lequel le Papifme efmut 
ces furieux demélés des Iconocla- 
ftes & des Iconolatres. A peine- 
çft on forti de l'hiftoire des Irnages 5, 
qu’on entre en celle du fchifme qui 
fepara l’Orient de l’Occident & qui 
acaufé la ruine de l’un & de l’autre 
empire par l’orgueil des Papes & du 
Papifme. Incontinent après on 
trouve ces • furieufes expéditions 
quon appelle les Croyfades par les- 
quelles la folle fuperftition Papifte >. 
& l’infernale politique des Papes 
elpuifa toute la Chreftienté & de- 
fola l’Orient & l’Occident. Nous 
trouvons en mefme temps ceÊ hor- 
ribles guerres du Papifme entre les 
Papes & les Empereurs d’Alle- 
magne 5 guerres qui ont fait durant 
pr^sde 4 ?iW fe de l’Italie 

à ' O» /4a 
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& de PAllemagne un thcatre de fu- 
reurs. • Les guerres & les defola- 
tüonsde la Boheme au iujet du re- 
tranchement de la coupe viennent 
tout d’une- fuite. Dans les mefmes’ 
temps on trouve les* fchifmes des 
Papes qui ont caufé'de fi eftranges 
troubles dans THurope. Et enfim 
cela dous, conduira jufqu’à nos der- 
niers troublés , pour faire voir que 
fens interruption lé Papifme a efté- 
comme une furie qui ellfortiepeu 
à peu des enfers , & qui à mefure 
qu’elle paroiflbit , .allumoit dans le 
monde de nouveaux feux. Dans ce 
projet vous ne voyés pas Thiftoire*' 
des Vaudois , &. des guerre^ que 
l’on a faites contre eux^ c’eftMon- 
fîeur, que je le refer ve pour le cha- 
pitre des cruautés J. où nous ferons 
rhiftoire desfiippliccs barbarès. que 
lé Papifme a fait fouffrir aux inno- 
cents 3 S^des maflac.res qu’il a faits 
ou fait/aire depuis cinq ou fix cents 
ans. .Voyla dequoy faire bien des 
volumes fi Pon avoit autant d’envie 
d’éfcrire que le Sieur Màim{)oiirg. 
Etc’eft jüuement la matière defes 
huit ou dix volumes d’hiftoire 
Içonoclafics . h fchiCmé des Grecs ÿ, 
. .. • A.d. ■ ^ 
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les Croyfaies y la decadence de l*Em^ 
pire; le ^rrand febifine d* Occident , 
Phiitoire de la Li^ue y laquelle il 
nous préparé. Je vous prie Mon- 
fîeur (te le retijarquef , & de le fairè 
remarquer à toute la terre , il y a 
urt jufte jugement de Dieu & une 
fecrette providence , dans ce* que 
celuy qui devoir efetire, d*une ma- 
niéré fî cruelle contre le Calvinifmè 
pour le charger dé la hayne pubti- 
. que en le faifant autheur de tant de 
troubles J a efté conduit parle jufte 
juge à faire auparavant Thiftoire du 
Papifmc depuis le commencement 
jufqu’à la fîn , & à la faire d'une 
maniéré fuffifante pour le convain- 
cre d’avoir mis en feu tout le monde' 
Chreftien. Le Sieur Maimbourg 
a trouvé moyen de donner à tout 
cela un tour favorable à fonE^life, 
& moy Monfîeur qui aj^effein dé 
ramener les chofes à la vérité, je 
vous les feray^ voir dans leur eftat 
naturel. Mais" vous* jugés bien que 
nous aurons fouvent befoin d'eftre 
courts‘*& de renvoyer fouve'nt ceux 
qui nous liront , à des hiftoires 
plus amples. ... 


PRE- 
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1> R E M k E 

RECRIMINATION: 

Hiftoire des troubles & des guerres 
que le Papifme aQuïes dans 
le monde Chrétien de-. > . 
puis 800. ans; , ^ 

. •* 

C H A P I T R E I. V 

c^hr^e^é Je IHiftoire de% troubles qtte 
kPapijme a caufes dans les contrôler fes 
des. images , la revoit ades Pap^s co^e les 
Empereurs 9 ^ue cette récite efi caufe 
de la divifion de P Empire; î'iiÉ?' q ue 
tette divifion de l\E*^pire‘'eft. ■ ■ 

. caufe de laruinê^u Chiri- 
fliani/me ' : 

l'Orient, '' > 


:t if 


‘Adoration dds images s’d- 
tablit dans l’Eglifè durant 
le fîxie/me & le ièptieimc 
Gecle avec afîds peu dé 
contrâdiâiions.» Ce fut le 

H le uaturellement luperîHtieux qûi 
r premier autheur decetté malheu-, 
leufe dévotion. La fanflç prudence dé' 

quel- 
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quelques pafleurs les avoic portés à 
placer des tableaux & des biftoires pein- 
tes dans les eglilès pour .inftruire di^ 
foieutils) les ipiorantspar ce moyen» 

Le peuple ne tarda pas longtemps à- a- 
buièr ae ces images. Sous ces maiftres 
qu’on luyavoit donnés pour l’inftruirc 
&rour le tirer de Tignorance, il ne 
celf'a point d’eftre ignorant & devint 
^ Idolâtre. Leshonnellesgensde ce lîe- 
cle la firent quelques efforts pour em-' ^ 
pefeher ce dclbidre : les uns employè- 
rent çles remedes forts & qui fèuls pou- 
Toient oftrc efficaces, ils briferent les 
images dont le peuple fè faifoit des Ido- 
les. C’eft ce que fit Serenus Evefque de 
jMarfcille fur la fin du fixiefme fiecle. \ 
D’autres Ce contentèrent dinfiruire les- ‘ 
peuples du véritable ufage des images, 1 
lesquelles n’efioient que pour l'orne- | 
ment des eglifcs 8c pour la confçrvation . | 

de la mémoire des aâ:ions des grands^ 1 
hommes. C’efl la voye que prit Grcr* > 
goire le Grand Evcfque dé Rome dans le * 
mefme temp^. L’une 8c. Tautre me- ■ 
thodefèpeut voûrdàns la lettre que ce j 
Grégoire eferivit à Serenus fur ce que j 
Hegtjl, ce dernier avoir brifé lesimagesde Ion i 
JJb. 7. eglifè. Malheüreufement là méthode I 

dé Grégoire fut preferée à celle de Serc- j 
nus , les'images demeurèrent dans les. \ 

tçrnpîes, les pafteurs négligèrent din- 'i 

ftioiret:- j 
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itniire îeurs peuples ils permi- 
rent l’abus ) & l’erreur le rortifîa 
disant tout le feptiéfine lîccle , de for- 
te qu’il fe troura à, peu prés ëftabli au 
•commencement du huitiefme. Mais 
Dieupermitdansce fîçcle que ceux qui 
tenoient pour la vérité, fè reveilIafTent de 
l’afToupiflement où ils efVoient tombés} 

& heureufèment l’Empereur Leon III. 
ippellél’Ifâurien , le déclara pour eux. 717* 
Mais il eut le malheur de trouver dans le 
/îege de Conft^tinpple, Germain à qui 
J*on a donné le nom de fajnt pour avoir 
efté grand; Icoiiolatre. Ce Prince eut 
donc a combattre & la folle fnperfHtion 
des peuples , & l’opiniaflfete invincir 
ble Je fbn Patriarche.* Cependant il ne 
fc rebuta point pour ces difficultés , il 
rclblut d’enlever ces pierres d’achoppc- • 
ment des Eglifcs & d’oftcf aux peuples. 
les objets de Rurddolatric. Nous avons, 
vu au commencement de noftre apolo- - 
me ce qui porta cet Empereur à cettè rer 
lolutiûn , félon Zoqaras & félon le Pere 
Mairnbourg , ce font ces deux Juifs qui 
Iny prédirent qu’il féroit un jour Empe- 
.reur ^ luy firent promettre qu’il de- 
fibruiroit les images. U n*y eut jamais 
de fable plus impertinente que celle là, 

& qui mérité moins d’efire refutée. 

A utaiit que l?on peut juger du caractère 
4'^n homme par le portrait qui eu a cflé 
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fait fes eni>emis,Lcon Ifàurieü efloit 
non ücülcment un grand Prince , mais 
un très honncfte homme. Car toutes 
les adions contraires à l’honneur & à la. 
pieté qu’on luy attribue paroi/Tcnt luy • 
cftre calomnieufi^nent imputées , & ces 
hiftoires .fcandaleu/ès des autheurs de 
ce temps là ont des marques de fauffetd 
qui fautent aux yeux de tôut de mondé.^ 
Par exemple ce qu’on l’aceufè d’avoir 
fait brûler ce college oü eftoit cette ma- 
gninque Bibliothèque R(|yale pour hii- 
re périr douze Dodeurs iconolatres qui 
cftoient dedans : fa-confpiraticn contre . 
Jc4an de Damas & les faufl’cs lettrés 
qu’il fît faire fous Je nom de cet horfi*- 
me, par lesquelles il patoifToit qucjb- 
han de Damas luy- afôit vouJü'IiVrer là 
ville de Damas eh trahi/ïànt. Je Calife 
/ôn màiftre , fbn Bienfoitêu'r Si fott 
fouverain : la làfcheÂc' qS’il fit d^cn*- 
voyer ces faufïcs lettres au Calife afih 
qu’il fit périr jehan dé Damas , toiit cefa 
dis-je porte dés marques de fauflèie qüè 
itout le monde pëüt voir. Cé font des 
bafïcfïbs dont ce Princé qUi’ aVbit de 
grandes qüalitds ri’eftoit pas capable , 
outre que les circônftaneeS font claife- 
ihent voir que ce font des fables. Mais 
je n’ay point defiéin de m’engager ni à 
faire l’apologie des Empereurs Icorib- 
claftcs > ni à redtéf Icuts. dcihtrlc's avec 
V les 


vjnie, ij 

Iconolatres fur les imaç^. il n’y a 
^u€ deux choses qui font a mon fujet , 
l*une eft que rhercfîc des Iconolatres 
rft liicrefieidu Papifmc , l’aurreeft que 
cette herefie a Gauf<^ de terribles tr6u*» 
i»lc5 dans le monde; ^qa*ainiî IcPft* 
pifme dés fi naiüàfice a produit defii- 
iaseAries efïèéts. 

Premièrement il €ft certain que 
ee()c des Iconoiacres cA proprement cel> 

Iç-de l’Eglilè Romaine , elle ne s’en dc- 
point, ^Jle l’avoue, auiourd'^uy 
elle regarde là conduite des Iconolatres 
comme le modèle de li (îcnne , & leurs 
dccilîons comme les réglés de fa "foy. 

Et cela fuffiroit pour prouver que l’hc- 
tefie iconolatre- crt: celle du Papi/ine. 

Mais il eil bon outre cela de remarquef 

3 UC ce culte criminel & qui atantcaulë 
e Icandale^a pris fi naifTancc& s’eft for- 
tifie principalement dans l’Occident fous 
la protè<ftiondcrEglifèRômaiiie &dcs 
Papes , & qu’ainfi c’eft principalement 
au Papiftne qu’on le doit imputer. ÎI 
éft très probable que Cet ufage d’efta- , 
blir des images dans les temples a com- 
mencé dans ritalic , & dans le voyfi- " 
nage de Rome.Car Prudentiûs qui vivoit ^ • 

fur la fin du quatriefmc fiecje nous ap* 
prend quedansI’Eglifed’ImoIa ville de • 
la Romagnc il avoit vu l’image dumar-P»'»^. 
tyr Caflien peinte fur b murille oufuf 

la 
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^ Idem\ 
Hjmn, 
lo. 

Paulin, 

inFelic, 

Rh.j. 


I^.At 

%torib, 

Eccif/^ 

Cath. 

Cdj,. 
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h Youte du temple : & le melmc aii- 
theur nous apprend cjue le Martyre de 
Saint Hippolytc eftoit peint dans une 
eglifè de Rome qui portoit le nom de ce 
martyr. Dans le me/me temps St. Pau- 
lin Evelque de î^ole au Royaume de Na-t 
pies , enrichit les oratoires confacrecs à 
la mémoire de làint Félix de diverlcs 

{ )eintures , comme luy meûne nous 
'apprend dans le poeme qu’il a elcrit à 
Ja louange de ce faintj ce font là les pre- 
mières images qu’on ait introduit dans 
les temples. ’ A peu près dans le mefme 
temps on fîtla mcfme choie dans quel- 
ques cgliles de l’Orient , c’eft à dire 
qu’on donna la liberté de mettre des 
images, dajis les temples làns pourtant 
leur rendre alors aucun culte religieux. 
Or Pabus de ces images a commencd 
dans l’Occident autant que nous le pou- 
vons feceuillir des monuments qui nous 
relient de l’antiquitd : St. Augullin s’en 
plaiat & dit qu’entre les ChrclUens il 
s^en trouvait beaucoup qui adoraient les 
fepulchres les peintures. Mais il les 
appelle des fiipcrlliticux & des igno- 
rants & les met au nombre de ceux qui 
^übient de fales & delafcives réjouif> 
lances lur les tombeaux des morts. Ap- 
paremment St. Augullin ne Faifoit pas 
cette aceufation à l’Églife d’Orient y car 
•n Afrique l’on ne feavoit gueics ce qui 
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s’y^aîfoit: c’eftde l’Eglifc d^Ocddent 
donc il parle. Mais fiir tout nous voyons 
par l’hiftoire de Grégoire le Grand & de 
Serenus Evefque de Marlèillc laquelle 
nous avons rapportée*, que cet abus, 
des images fè fôrtifia premièrement 
dans rOccident. 'La tolérance que Gré- 
goire I. eut pour ces abus les augmen- 
ta, & .comme lès fiiccelTeurs prirent 
moins de ibinque luy d’inftruire leurs 
peuples > ce fut à Rome que cette mal- 
hcureule dévotion piit de plus vives & 
de plus profondes racines : cela eR alTés 
évident par ce qui arriva dans le VIII fic- 
elé. L’^lifoGreque fous la protection 
de fos Empereurs (e déclara contre les i- 
mages, & les brilà, l’Eglifo Gallicane de 
meime toute l’Eglifo d’Occidenc fous 
l’authorité de Cnart«nagne ne brifo 
pas à la vérité les images, mais elle de- 
fondit de les adorer par un canon ex- 
près du Concile de Francfort. Mais les 
Papes fePEglife de Rome défendirent 
les images contre les Grecs Iconocla(les> 
& l’adoration des images contre le refte 
des Latins. Ce forent les violences & les 
révoltés des Papes contre les Empereurs 
Grecs au fujet des images qui obligè- 
rent enf^ ces Empereurs Grecs à re- 
tenir l’adoration des images afin d’ef- 
foyer de conforver ou de reftablirleur 
authorité dans l’Italie. C’cRoit appa-“ 
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^ rcmment la véritable raifpn qui ^lî- ' 
gca rimperatrice Irene à faire eftablir 
radoratjon des imâges par le fécond 
Concile 'de Nicde. 11 y a oieh apparen- 
ce qu*un montre tel qu’eftoit cette 
femme , ait eftd capÆle de faire quel- 
que chofc par un princijpe. de Religion? 
Elle voyoit que les Papes avoyènt fak 
révolter toute l’ïtalie contre lès Em- 
pereurs, elle avoit appris partcxpcrieH- 
ce qu’ils avoyent un grand crédit & 
ou’ils remuoient les peuples de PÔcci- 
dent comme bon leur fembioit, elle ef- 
pcra qu’en ayant pour eux la complai- 
ûncc d’eftablir l’âdoratipn des images^ 
ils pourroient beaucoup *fervir â Itiy 
■ faire recouvrir i’Einpire d’ïtaliè. Cela 
fbffit pour faire voir qtie Padoration 
des images a pris Fon cirigSne des PapèS 
& du Papifine. 

Prefcntemcnt il fout voir icombien 
de troubles ce commencement du Pa- 
pifme a fait naiflre. On dit ^jue le 
Calvinifinc a catifè dès rebellions & des 

g uerres , il ne fout que lire l’bifVbièfe 
es demèlès des Iconoclaftes & des Icé- 
nolatres pour fçavoir combien les Ico- 
nolatres ont excite' de troubles dans le 
monde. Il en arriva un peu moins 
dans l’Orient que dans l’Occident par- 
ce que la prelènce’ des Empereurs & 
leur autiiorite' empefeboit une partie 

des, 
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des defbrdrçs. Cependant Sieur 

Maimboqcg ne iailfe pas de nous avouer 
qu’ii y eut pluiîcurs feditions dans la 
ville de Coimantinople, & que quand 
lesÆm^ercurs vouloient abbâitrc les i- * 
m^es la populace de cette ville accou- 
roit en foule , '& mafï’acroit les offi- des /f#- 
deis qui eaect^ oient les ordres de leur *»*f, /iv, 
fouverain. Quand on vouloir eftablir * • 
un nouveau Patriarche ces mefmcs (c- 
ditieux . entroient dans les temples ,Sc ^ 
accabloyent de pierre celuy^ui avoir d- * 
té élu. C’eft luy mefme qui nous ap^ ^ 
prend, que le rebelle Arrabafde fbü« 
prétexte de la Religion des images 
fît révolter Parmec impériale qu’il 
commandoit , s’en fervit pour battre 
Conflantin fbn roaiflre, fbn beaufrcrc 
& fôn Empereur. En fnittcil entra tri- 
omphant a GonAantinople, s’afîit fur 
le throne impérial) fc fit proclamer Em- 
pereur & s -empara detput cequ’ilputf 
prendre des provinces de l’empire. 

Pour réduire à laoraifon ce dévot des; , . 
images il falut livrer des combats^ don- 
ner des. batailles 5 toute l’ Afie le vit. 
couverte d‘arm ces , Artabafde en mit? 
deux en* campagne qui luy fournirent 
toutes les Provinces de la petite Afîc * 
on en vint à une bataille oùdl fîtlue^ 
efpandre bien du fang. Le fuceds n*cn 
fîit .pas hçureuK au rebelle Artabufîié^- ' 
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jconoc. *■ encore au jourd’huÿ bcaucoiip de cha- 
/. 1. an. grin. Il falut en fiiittc donner une au- 
743» tre bataille generale contre J^icetas fils 
-du rebelle Artabafdc , elle fut frcsfàn- 

f lance de part & d’autre. Nicetas fc 
efendit très bien avec les troupes rc- 
belles, cependant il fut battu ; ces deux ^ 
batailles gagnées ne terminèrent pour- 
tant pas "cette grande querelle, il en fa- 
lut donner une troificfme contre le 
** mefme Nicçtas, elle eut le mefmefuc- 
cés que les deux precedentes 5 c’eft à di- 
re que Conftantin Copronyme y de- 
meura vainqueur. 

■ Aiais ce ne fut pas encore fait, ilfk- 
lut reprendre les villes & les provinces 
qu’on avôit enlevées à l’Empereur, Sc 
pour cela il fut obligé de faire bien des 
Îîcges Sc de donner bien des combats. . 
Mais fur fout il falut reprendre la^ ville 
de Confiantinoplc dans laquelle Arta- 
bafde s’eftoit enfermé. Coiiftantin 
Copronyme l’affiegea, & lePrincere- 
belle qui efloic dedans avec tous les 
habitants, engagés dans la mefme ré- 
bellion , poufîerent leur opiniaîlreté fi 
loin qu’ils aimèrent mieux mourir de 
mifère & de faim que de fè rendre. Cet- ^ 
te ville fbufirit dans 'un fiege de deux 
mois tout ce qu’on peut foufFrir dans 
les plus longs fieges parcequ’clle fut 
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fUrpri^è , dégarnie de vivres. Mais elle • 
ne fe voulut jamais rendre , de forte 
que Conftantin fiit obligé de la pren- 
dre d'alTaut) & elle fè vit expofée a tous 
les malheurs qui font inévitables aux 
villes que l’on emporte de Wve force. ' 

Voicy qui ^uc défia bien les guerres , 
des Calviniftes de France» le Sr. Maim« 
bourg n’y conte que quatre batailles 
rangSs, en voicy presqu’autant > & 
gjtut eftre dans le peu de temps que du- 
ra cette guerre il y a bien eu autant de 
£mg refpiuido que dans nos guerres de 
Re^on. Au moins avons nous cette 
con/olation de n’avoir point eu de Prin- 
cC(,Huguenot qui ait tait ce que fit ce • 
très Catholique t^rtahafde , qui ait pris 
la couBonne & le throne de fbn mai- 
Are, qui luy ait enlevé fa capitale & la . 
plufpart de fês Provinces, qui ait don- 
né trois batailles» & fouflenu un fiege 
de plufieurs mois dans la premieré ville 
de l’efVat» pour fôuflenir fa rébellion. 

Mais ces defbrdres que le Papifme cau- 
fà dans l’Orient ne /ont rien en com- 
parai fon de ceux qu’il eau fà dans l’Oc- 
cident & dans Pltaiie où le Pape efioit 
le maiftre. Le premier fruit de la dé- 
votion très Catholique pour les images, Hift, dft 
fur que Home toutes les autres villes CmIv, 
^Italie qui recofftoijj oient fon empire eu- 
rtm tant dhorreur d'une a&ion ndetefla- 7t>7* 

ble 
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* yie qu'elles fe foulevfrent contre luy &f 
tcnycrferent toutes Jes itmjres qu'on trvoit 
recettes a^ecorand honneuryjèloa la couftu- 
me i quand U ^t Ÿraclafhé Empereur, Voir: 
là le commencement de la fcbeJlion>; 
& une rchellion bien formée pour les 
commencements. On n’^ trouvera 
point de fcmbJables dans les guerrcs^dit 
Galvinilme , car les Huguenots ont 
toulieurseu du relpe<5l pour leurRoyj ^ 
ils ne fè rontarmds cjiie contre ceuï 
abufoienr de Ton autHoritd. Et def'plus 
' confiderds que ces Catholiques dévots, 
des images lèvent. T’enfeigne de la re-r 
bellion fans eftre attaques, ce 
point la necelfité delcdefendre qui lés 
y contraint, au lieu que nos Hugue- 
nots n'ont pris les armes que pour iè 
^rantir du feu , ’dn ^ber & du mafiàr- 
cre. Et ènfîn remarqués ladilïerencé 
pour le fonds du demd/e j il ne s’agilToit 
là que des images, c’eft à dire tout a&, 
plus des accelîbires de la Religion, ^ 
dans nos querelles il s’agiflbit de l’eC- 
fcntiei&dùcajpital. Ces premiers mou- 
vements de rébellion ne firent pas per- 
dre courage à l’Empereur Leon, il voi*- 
lut elire Æeidans l’Italie & y fîtpufct^ 
lier un edit pour abbattre les images : 
alors la rébellion edata entierèmenu 
LePape Grégoire II. donna le lignai, il 
excommunia l’Exïtrquede Raveune qui 

eftoit 
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eftok le vicaire de l’Empire en Italie,- il ^ 
efcrivic aux Vénitiens > au Roy & aux^ 

Ducs des Lcunbards , & a toutes les vil. 
Icsdel'Erapirepourleseihortet às'op- 
pofècà l’execution de l’editdePEmpe- 
. leur. Ces lettres enflammèrent telle* 

I ment les elprits que toute l’Italie fè ré- 
volta comme de concert , & fi le P. 
Maimbourg n’eRoit pas un telmoin fufl> 
ÿ â^nt pour nous allurerde cela, nous ‘ ^ 

pourrions entendre Nauclerus, qui dit 
* que les decrets du Pontife Romain eurent 

tant de force que fremierement Les habitants ' 

de Rayenne , en fuitte ceux de Vénife , feu- 
^ fies CT* füldats fe révoltèrent our^ertement * W 
contre l'Empereur O" contre V Exarque y 6T 
portèrent le Pape ^ CT les autres peuples 
^Italie à prendre la refolution de fecouer 
entièrement là dopnnation de l'Empire de 
Conflantinople O* d'efiablir un Empereur 
Romain en Italie, Et la rébellion alla . 
fi ayant que toutes les villes depojèrent 
les Magifirats que l'Exarque àvoit efta- 
hlis s'en firent d'autres qu'ils àppel- 
lerent Ducs, La fureur palia bien plus 
lom> car ces révoltés vouloient mener 
l’Empereur qu’ils avoient dellèin de 
de creer , à Conflantinople > & lé metr 
tre en la place de Leon ; fè petit il une 
rebelUon plus furieufè ? Le Sieur Maim- 
bourg prétend que Grégoire IL s’oppo-; 
fà à ce deflèin , mais dans la fuitte on:, 
i UI, Part, B verra 
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verra ce qui en eft. En mefmc temps 
ces furieux & ces rebelles prirent les ar- 
mes par toute l’Italie & firent des maffa- 
cres en tous lieux. A Naples les revoltds 
prirent les armes & maflacrerent le 
Gouverneur de la ville , le fils du 
Gouverneur & Tes officiers. A Ravenne 
l’pxarque Paul qui fouflenoit la Maje- 
ftd de l’empire dans l’Occident eut le 
mefme fort. Le parti des Catholiques 
quiejhit le plus fort ayant prévalu , on fit 
main bajje fur les Iconoclajles fins ejpargner 
mefme L'Exarque qu'on majfacra dans ce 
tumulte. Je voudrois qu’en cet endroit il 
pluft au P. Maimbourcr de Ce fouvenir 
de ces excellentes maximes qu’il propo- 
le en tant de lieux de fbii Hifloire du 
Calvinifme , que la religion de fefus Chrift 
jjte s'ejlablit point par les armes ; encore 
moins fans doute par les maffacres & 
par la rebellioa ; cependant voicy fès 
Catholiques qu*i pour des peintures & 
des images violent la Majeftd de l’Em- 
pire & tous les droits des gens & de la 
nature. Ce qui fuivit de cette révolte 
fut, que les Lombards profitant de ces 
divifions feignirent d’eflre fort bons dé- 
vots des images & fous ce prerexte fè 
failirent (les biens de l’Empereur en I- 
talie , comme des biens d’un excommu*- 
nié. l’Empereur Grec fè reunit en fiiit- 
JK avec le Roy des Lombards & fe fervir 


tIuPaj>i/me, 17 

dcluypour rcduire les rcbeHcs (Hralié 
dont le premier cftoit le Pape, lequel on 
alla alfieger jufques dans Rome. Gre- 
. goire II. Éve/que de Rome trouva 
moyen de jflechir Luitprând Roy des 
Lombards, & luy fît comprendre qu’il 
y avoir plus â gagner en fe joignant à 
luy *qu’en demeurant dans les interéts^ap, 
de l’Empereur Grec , tellement qu’ils , 
firent la paix. Et le Pape demeura en=- 
cere quelque temps dans une apparente 
fbumilEon pour /bn Empereur , mais 
en ef&^b dans un véritable efprit de ré- 
volté , qui efclata peu de temps aprds. 
L’aunee fîiivante ayant afl’emble un Syn- 
ode à Rome il y excommunia non lèu-^^®* 
lement Anallalè Patriarche de Conftan- 
tinople, mais aufîi Leon 1 II. // approuva 
Cf que les peuples avaient -defîa fait à' eux 
mefmes en fe retirant de fon obeijfancey il Catv, 

fendit aux Rotnains O" a tout le refle de ^ J 
l'Italie de luy payer aucun tribut. Voila 
Je plus terrible attentat qui eut jamais 
efte fait. Un Evelque non lêulement 
fe révolté formel lement contre fou fou- 
verain apres l’avoir excommunie, mais * 
defend à tous les fiijets de le recognoi- 
ûre 8c de luy payer tribut. Je fcay bien . t 
que ce dernier fait eft conteftd , & que 
ceux qui Ibutiennent l’independance 
des telles couronnées Ibutiennent aulfî 
que le Pape Grégoire II. n’a jamais pri- 
- , B a vé 
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vc l’Empereur Leon Ifaurien des tributs 
cju’il levoic à Rome. Il nous importe 
fort peu qui ait raifoo. d» PereAÎaim-» 
bourgeon du Pcrc Alexandre j il nous cft 
|>errais de prendre droit fur la confef^ 
lion de noftre partie. Et mcfmc je croy 
que nous pouvons nous ranger dans Je 
Jentiment de l’autheui des dialogues 
contre l’Hiftoire des Iconoclafles & du 
Pcre Alexandre Dominicain fans faire 
aucun préjudice à noftre caufè. Je ue 
peniè pas qu’il fut encore monté dans 
latefte del’Evefque de Rome qu’il eût 
le droit d’ofter & de donner les cou- 
ronnes i c’eft pourquoy je croy fort 
aifèmcnt que Grégoire fécond n’entre-, 
prit pas d’ofter l’empire d’Italie à l’ Em- 
pereur Leon par voye d’authdrité , 
mais par celle d’exhortation. C’eft ^ 
dire que comme deux ans auparavant il 
■ avoir fbulevé toute l’Italie par fes lettres 
fedicieufesi pareillement en ce Concile il 
exhorta tous les peuples à la révolté 
par fès decrets. C’eft un fait dont il 
n’y a aucune raifbu de douter puiique 
les Grecs & les Latins en convien- 
nent. 

Quoy qu’il en fbit nous pouvons re- 
garder cela comme une aftairc dont nos 
parties font obligées de fe tirer { puis 
qu’elles mefmcs nous le diiènt : qu’ils 
avifènt doncÂceiu. qui ont fteoué Je 
- ^ loug 
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joTig de leurs légitimes iDaiftres J»oer 
. écs images (ont en droit de faire xm pro- 
cès à nos Huguenots qui après avenir 
fx'is patience quarante ans durant^ ft font 
: défendus j^ncre ceux qui les 
1 geoienc. Dans>cet endroit je ne içaurôis 
{ m’empefther de remarquer une contia- 
. diâion gro/ficre du P. Maimbouig qui 
' . nous découvre bien le tour de (bn effiit 
/ifiedefon coeur. Luy mefiUe nous dit 
-i«ue Grégoire II. ofta l’Empire d'Iralic 
.'aLeonrifeurièn , & Il trouve cela très 
..bien fait & très raifbmiable , il ne te . ' 

Ï daint en façon du monde que le Pa Je 
bit allé au delà defes droits : mais 
quand il s’agit de la depolîtiori de'Cbil- . 

“pcric & de l’élévation de t'epih fürle 
throne des Prancois , il fe môque'déte 
-que difeht les flatteurs du Pape,, qtri aP- 
:;uirçnt que le Pape Zacharie de fon àb- 
• thorité depolà ce Roy fainéant êt donna 
• la couronne à Pepiif. II dit qu’en cela le 
'' Pape pour le donner de l’authorité, fit 
plus qu’on he luy demandoit, que les . 
'.rrancois avoient elü Pépin > que cette . . 
•dèérion luy donna tout le droit à 
couronne , & que les François ife dé- noeUf' 
mandoient â^Zacharie , que fin avis liv.r/ ' 
fin ap^obatioH pour rendre leur eteâtiin^”-7\f* 
plus plaufible^ toute U Chrcfl tenté, ^ à le ■ 
-Pape a eu lé droit d’ofter l’Empire de . 

1 i’Xtaiie à Leon ft>n Empefreur pburqîioy ^ ç 
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n’auroit-il pas eu îe pouvoir d’ofter la 
couronne de France à Chilperic pour la 
donner à Pépin î II ne faut- pas s’efton- 
ner fi Je Sieur Maimbourg porte des ju- 
j^cmentsfi differents fur des faits tout 
a fait fèmblables. Dans le -premier il 
n’avoit en vue de flatter perfbnne en 
jjiarticuliery mais d’applaudir en general 
a la conduitte des Iconolatres. C’«£b 
pourquoy il approuve très fort qu’un 
Pape konolatreait depofe un Empereur 
iconoclaflc. Mais dans le fécond fa 
compiai/ànce pour les fèiuiments de la 
cour ne luy permettoit pas de trouver 
bon qii’un Pape euft depofd un Roy de 
France. Ceitainfi que .cet homme fc 
tourne du blanc au noir félon fès diffé- 
rents iateréts. . 

Jereviens aiix Iconoclaflcs dont la rc- . 
voltecaufàla perte de toute Pltalie pour 
lesEmpereurs Grecs en armant les Lom- 
bards qui s’emparèrent de l’Exarchat de 
Ravenne , & qui menacèrent les terres 
du Domaine de PEglifc, & Romemef- 
me. Ce fut en cette occafion qu’on vit 
bien l’efprit de la cour fpirituellc deRo-, 
me qui commenceoit alors â eftre fâito 
à peu près comme elle efl aujourd’huy. 
Le Pape réduit à la derniere extrémité 
par les Lombards a recours à Leon Co- 
pronyme & le fupplie de venir luy mef- 
meauplupofi avec une puijjante armée en 
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en Italie four fauyef Rome de la tyrannie 
desLombafds, 0‘ pour retirer d'entre leurs 
fhains ce fitoyahlerejle de l'Empire, Ces 
Papes qui ayoîcnt pris occafîon de la 
controverlè fiir les images de chaüèr 
leurs Empereurs d’Italie afin de s’en 
rendre les maiflres 3 qui avoient defèn> 
du;qu’on Icurpayafl aucun tribut , s^cn 
•Yont lâchement demander du lècoursa 
celuy qû’ds avoient trahi > & dont ils 
avoient lècoué le joug.- Ltur but 
cftoitdc n’àvoir pas demaiUre } mais 
j:eduits à la neceflité d’en avoir un > 
ils aiment mieux recognoiiire pour 
fouverain l’Empereur* Grec fort e- 
loi^é d’eux , & qui ne conlcrvoit de- 
puis longtemps qu une ombre de fbu- 
ibuverainetd dans l’Italie , que de ie 
voir fournis à des maiflres voifîns & ru- 
des comme eftoient les Lombards. 
Conftanrin Copronyme eftoit bien plus 
violent contre [<:s Iconolatres que n’a- 
voit cn-dfbnpere, cependant le Pape û 
Catholique & fi grand partifàn des ima- 
ges s*cn va humolement fc jetter à fès^ 
meds pour efirc fècouru contre les Lom- 
bards. Cela fait voir qu’entre les Pa- 
pes & les Empereurs Grecs dans la qpe- 
relle des Iconolatres & 'des Iconoclafles , 
il ne s’agiiToit pas des images mais de 
l’Empire d’Italie que les Papes ypuloient^ 
attirer à eux. 


üijtotre 

AlaLouanfçc de ces 'Romains Iconô- 
latres fi Catholiques & fi dévots parce 
qu’ils aimèrent mieux fouler aux pieds 
ies ftatucs &l’authoritd de leur fouverain 
que de relafchcr de leur dévotion pour 
les images, je ne feaurois pafler l’hiftoire 
des cruautés'qu’ils exercèrent les uns fur 
^ les autres, au fujet de l’elcAion d’unPape 
. ^ apr<fs la mort de Paul I. Conftantin qui 

avoit efté mis eh fa place par l’authorittf 
de Totdn Duc de Nepy Ion ficre fut 
bien toft chalTd par la faâ:ion de Chri- 
ftofle & de Ibn fils Sergius tous demc 
membres du con/èil. On elutEftienne 
letnod, IV. en la place de Conftantin, qui fut 
Uvh dégradé, & enfermé dans un monafto- 
4»^ 7^8- re i où il ne demeura gueres , car on le 
tira delà pour luy arracher les yeux^ 
On fît le mefmc traittement aux 
'Eyefques & aux Ecclefiaftiques de 
•parti, ù qui l’on coupa la langue &l’ôti 
creva les yeux avec tant d’inhumatîî- 
‘té qu’ils en moururent. Ce ne font pis 
les Calviniftes qui font ces-cruautés ce 
'"font les bienheureux Catholiques dévots 
das images. On dira que ce font des 
"fôldats qui firent ces violences, buy : 
mais ils le firent pouflés à cela par le 
parti du nouveau Pape. A peu pre's 
, mcfnie'cKpfe fut faite contre le Pape 
• Leon III. Pafcal & Campulus neveux du 
; • Pape Adrien I. attachés comme luy aù 
A f paru 


parti' des images ^ le (ailifent du Pape 
Leoti y ccartêtent Iç peuple à grâiids 
xott{«d>rpées,‘ fe fettéreftt fur le Pon- 
tife en pleine iùe fors ^u’il cftoiit à la 
•proccflloti des grandes Litanies le vinf- 
cincjuicftnc d’ Avril : //s comnianàérm 
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"'■Sitvejire où Hs Vavoioif traifnçy ils ^ 
rent jftter tout votcvèft dé fàfig ^ Àe 
’^dyes ditis laprïfofi i’uYL mtidjïere. Vof- 
*îa qtn eft.bien cruel pour des dévots qiji 
•combattojrent d’aütrfe paît avei;^ tàijt 
(j’ardeur pour leur religion, c’éft à dire 
^ur leurs images, contre leur legitii^ 
’^verain. _ v. . /J 

• Si je vfmlois faire conhoiftrè dai^ 
wute lôn efteiidue l’efprit de' ces 
iboliqües zcl^s pourleS images , il fau- 
droit retourner à Conftantinopl'e Jk 
▼ôir ce que les Iconohtres vidorkuK 
y commettent. Il laudroit dépeindra 
ta fureur de cette Irene 8C de fon ,ini- 
niftre Staurâtius, j;epref<ntcr la cruaii;' 
td qui fut exercée contre tous ceux, qui 
ïie « voulurent pas foumèttre ' à leur 
Concile de Nicée ; & pour dérnîtr a<aê 
il foudroit voir la mort de ce pauvre 
Prince Conftantin fils d’irené à qui l’on 
arracha ies yeux par ordre de fa merc $c 
de Stauïatiüs i de cette Irene dis- je Sc 
i V B 5 ' ^ 
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cc Staüratîus qui avoicnt ÙLit triom-: 

> pher la cauiè des images dans le Gqu- 
cile de Nic^c. Le ciel eut tantd’hor- 
feur pour cette aftion que dix lèpt jours 
entiers il^ réfuta de donner (à lumière. 

^ Cela meriteroit bien d’eftre reprclentd 
; s ^ avec des couleurs qui fiflènt voir ces 
noires adions dans tout leur joûr,n’d- 
toit que le P. Maimbourg nous a Cr 
i ipargnd la peine de le faire en le fai/ànt 
luy mçCmc. Il n’a pas mefmc ofe dife 
- fiinuler les cruautds que l’Empereur 
Michel Curopalate grand Iconolatrc ex- 
erça liir ceux qui ne voulurent pas ar. 
dorer les images. 

^ laiHe toutes ces particularités 

pour venir au dernier ade de cette gran- 
’ ' c’eft l’adionde Leon III. 

qui acheva en Italie ce que fes preder 
avoient commencé : julqu’d 
luy Içs Empereurs Grecs avoicnt retc- ' 
nu une ombre d’authorité dans Komç 
' & dans 1 Italie. Adrien predeceilèur de 

appelloit encore irene &Conftan- ' 
hïi Jes maijires Cr fes ires invincibles 
Trinces , oDipme le reconnoift le Perc 
MaimLourg. Mais Leon III. coufidcr, 

‘ font qu’il pouvoir trouver dans là 
Er^çois un plus grand appuy que n’é- 
lâ celuy des Empereurs 
Jcontc,' T® Conltântinople, y«pp//<î Charlemag^ 
^ d'envoyer ^uei^u*uit des Se^neursdç 
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^ fk cour four rece^foir de fa parï le ferment 
de fidelité que luy prefieroit le peuple 
Homain i qui avait commencé depuis longr. 

' temps à Jecoüer le Joug des Grecs y O" qui ^ 
voulait alors s* en délivrer abjolument.> Et 
-vôylsL l'un des points les plus célébrés 
de noftre Hiftoire, voyla cette fâmeu- 
fe tranflation de l’Empire for laquelle? ' . / *, 

on difputetànti Voyla le moment fà,- V " 

tal àl'empîrc des Grecs > qui leur a ofté 
l’Occident & qui leur a fait perdre dans 
lâ fuitte l’Orient. voyla l’iuie des, ' . > 
principales fourecs d’oii eû venue la rui-r 
ne de la Religion Cbrcllienne. Si l’cm- ’ ' . _ 
pire des Romains devenu Chreftien foft .; - ' 

toufîoursdcmeurefousunmcfmemai- 
ftre, ilefooit afles puiflantpourabbat- * 

-tre lé Mahumetifmeou du moins pour 
crapelcher ces effroyables inondatipi^ ..., 
de peuples infidèles > de Turcs qiii ' , > 

englouti les deux tiers du mondc Ghre-’ ' ^ ‘ 

{tien. Ma,is ce coup qui fît eclipfcrd^s; ~ ^ 

rOccident l’authorite impériale, 'des ; 

Empereurs d’Orient > les a aftoiblis & f i 

les a expofds.en.proye à ccs,redouta— ' ’ ' ' 

• bles ennemis du non! : ebreftien. Le 
P, Maimbourg demeure d’accord plus, , , 

d’une fois , que c’eflcètte guerre des I* ‘ ' . 

. conoclafles qui a fait pirdre l’empirc: * . ' 

, d'OcçidcntâûxEmpercurs de Conftan*- 
tinoplci & nous aidjouftons a celaque- 
tetce rupture & cette divifiou dci'tm- 

B C fjxp: 
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pire a ruiné l‘empire Grec qui" s’cfl: 
trouvé privé des reffources qu’il pou- 
voir tirer de l’Occident. Ainfi en joig- 
nant ces deux choies enlèmble il eft 
clair que les dcmcslés entre les. Icono- 
‘claftes & les Içonolatres & les rebelli- 
ons de ceux cy font les premières cau- 
ses de la ruine de la Religion Chrefticn- 
*. ne dans l’Orient, & des. progrès da 
Mahumetifme. Or ces démêlés & ces 
rebcitrons eftant des effeéb du J^apif^ 
*me il l’en fuit que le Papilme eft la 
caufe delà ruine du Chriftiariilme dans 
l’Orient. Prelcntement que l’on com- 
pare ces defbrdres avec ceux que l’on 
attribue au Calvinilme: on voit icy, 
aulfi bien que dans les troubles caul^s 
pat le Calvinifrac des combats, des 
batailles rangées , des lîegcs de villes, 
des maJflàcres, des (éditions, du fang 
refpandu en abondance ; & Pon y voit 
de plus des cftats boulcverlés , le mon- 
de changer de forme, une authorité 
Impériale appuyée d’une pôlTclÏÏon de 
plus de quinze cents ans foulée aux 
pieds par des fujets , le plus grand ein-* 
pire du monde defehire & ruiné, ic 
tout le Chriftianifme expofé â la fii- 
' reur des peiAles barbares. Le Calvi- 
' nilme a t’il fait quelque mal & <juc!- 
que trouble approchant de ceux la ? 

Je eoflcoy bien ce que l’oi> nous ri^- 

pon- 
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»xi<ira r l’on dira nous avons tort 
attribuer ces defbrdres au PapHme, 
cette divifion de l’Empire a eu dé • , 

L funcftes ’ fuitrcs il s’en faut prendré 
L ceux qui y ont donné lieu>dita*t’on, 
k. non pas à ceux qui l’ont faite. Les 
Lconoclades font venus troubler l’E- 
slife dans la poflbflion où elle cftoie, 

3c fcrvir& de vénérer les fàintes ima- 
ges ; c’eft eux qui ont commencé la ’ 
querelle & c’eft à eux qu’on doit im- ' Q 
puter les malheurs qui font fortisdé 
ces demelés. Premièrement quand il 
Icroit vray que les Empereurs Grecs au- 
roient eu tort& que pour.arrefterll^ > 
•bus des images ils le îcroient fèrvis dfr 
remèdes un peu trop violents, cela me- 
■ritoit-il une punition -ù terrible, cela 
difpcnfoit-il .ie^ape .& les Romains du 
’ierraent de fidelité qu’ils^ avoient mré 
à leur Empereur ? Les images'^ fâit 
elles dont uné-j^airc fi' capitale ^daiis 
•la Religion'qüe pour les cooferVèr: il 
foit permis de violer les loix^àm ^^ 
la fubfiftence des eftats ? Si ^'rûh dés >* 

, Princes du Chriftianiftnes*cnteftoit du 
dcflèin de bannir les images dé fès é- 
tats fans rien chasger autre ebofèdatis • 
ce qu’on appelle la Religiwi Catholi- 
que , feroit-cé une rufbfante raifo'h Jà 
(es fujcis de lercnvcrfcr de delTus lé thro- . 
oe& de. fc faite un autre maiitre ? On 
'B 7 nous 
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nous a confèflV que les images ne /ont 
pas commandées de Dieu. Et quoy 
pour des commandements d’hommes 
il /èra permis . de violer les loix de Dieu, 
de couvrir la terre de morts , de la baig^- 
ner de fang, & de refu/èr obéi dance à 
ceux qui portent l’image de Dieu fur ' 
latcrreî . 

Mais de plus ce que l’on fuppo/èdans v' 
cette refpon/èque les Empereurs Ico- 
noclaOes avoient tort & qu’ils font 
venus troubler l’Eeli/è dans la pode/fioni 
, ou elle e/loit de Êrvir lès inïages , cela 
dis-> eft faux, Ôc faux,jé l’ofe dire, d’une : 
notoriété publique & confedée par 
ceux de nos adver/aires qui n’ont pas- 
omierement renoncé a toute pudeur. 

Il eft vraÿ que quand Leon nfaurien fît 
la guerre aux images il en trouva Jles 
Egl ifes & les. maifons remplies. Il eft 
vray de plus que cette malncureu/èfur 
perftition commencoit à eftre vielle,. - 
c’eft à dire qu’il y avoir plus d’un/iede - * 
qu’elle avoir commencé. Mais une 
podedion. dé cent ou de deux dents r 
' ans pour une erreur & pour un culte • 
Idolâtre eft elle donc un tihre qu’on. 
B’ofe cohtefter & contre lequel' il /oit 
impoftible de le pourvoir.? S’il eft no- 
toiie que l’egli/c dans les premiers 
. fîeclcs ne fervoit pas les images & n’en 
AToit pas dans fes temples on acuiair . 
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fbn de ramener Je culte de Dieu à Ta 
(burce & à (a première pureté : or ccfîi . 
ellcerrain autant qu’une- cho(c lepeut 
çftre. Jln’jr apasdcfujetfùrlequçl on 
defeouvre mieux julqu’oû peut aller la 
BardielTe des hommes à (buftenir des 
faits évidemment faux que ccluycy. Et 
jamais Je n’ay pu comprendre comment 
des gens/çavants fans avoir renoncé â • ' 
toute honte ont puibutenir que l’Eglifc ^ - 

ancienne avoit des images dans les tem- 

j)uis qu’il cft notoire que l’art de 

peindre pa/Ioit mefine pour un art illi- 
fite dans le premier Chriftiâuilme. 
rcrtullien reprociie â un hérétique 
:ommc une choie infâme qu’il cftoit 
>eintre. Pin^ithdtè, nuhit ajfiduè, Ilecmtr» 
e donne la, licence de peindre de fe re- Herme». 
ndrier cotuinuellement. Dans le livre 
les Ipeétacles il dit, que Dieu a défendu 
le faire la refJèmbUnce d’aucune chofe à 
dus forte raifon de fon image : c’eft 
ire de l’homme. Il dit meîmeaue c’ef cap, j i, 
r diable qui a introduit au monaelesou- 
fiers qui font les fatues i les images O" let 
i^l^chres de, quelque efpece qu* ils foyent, . 
Jement d’Alexandrie eft du melme 
mtimcntatdit, que Dieu a défendu par 
\doyfe de ne faire aucun fimulaçhreyimaie 
l -repemblancé de quelque chofe que ce foity^ 
it de taille ^foit de fontes joit de. plate pein- 
te . Ces gens là elloieht inlèuTés lî en 
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jtemps la les temples des GhrcAicus 
iêtoient pleins d’images. Nous voions que 
ces anciens difputant contre les payens 

leur reprochent que les chofes devant les- 
quelles ils Ce profternoient , eftoy'ènt 
d’airain , de bois , de pierre , de fer , de 
matières foeurs gemelles de nc^pots^ 
de nos chaudrois , materias vafculcfrum 
no^Yorum fojorts : ils tournent ces Dieuac 
en ridicule fur lesquels les hirondelles 9c 
les chahuan ts s’alloient placer & dans les 
bouches desquels les rats failôient leu^s 
nids impunément. Il leur inlùJtede de 
qu’ils fc proAernoieni devant des chôf^ 
qui n'avoient ni mouvement, ni railbh> 
ni intelligence: eux qui ayant de-l’inee^ 
ligence & de U raiion , meritoient plti- 
ftoft d’cAre adords par ces fbatues qU’ils 
adoïoidm & devant lesquelles ils s’h^ 
miHoyenc. Certainement ces gens 14 
avoient perdu k Icns s’ils avoiCnt dasi^ 
leurs temples des images devant les- 
quelles ils fe proftemallentXar ils ne dî^ 
lent rien contre les Idoksdès payens qtid 
ne puft cftrc retorqud contre leurs ima- 
ges.C’cft donc uneverird évidente que les 
premiers Chreftieùs n’avoknt pas d’i- 
mages. Et il y a des gens dains l’Egliïfc 
Romaine qui ibnr sUiiés ünctres pour en 
demeurer d’accord. Zephirus dans lès 
oblcrvations fur 1* Apologétique de Ter^ 

tullieu l’avoue fraachemeuL// fàm 
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^Btr f St il, que les ChrejHens de f ^ fiecle 
la tiavoyent rien dans leurs temples que V 
t image dç la Croix fur V autel tournée du 
cojié de VOrient. C’cft ce qu’il auroit 
cuair<^sdep€ine à prouver que les pre- 
miers ChrcftienséufïcntmclmeNinagè 
de la Croix dms leurs temples.’ Le fu- 
yant Monfîeur Baluze dans les uotçs uir 
le livre de Laâance » de mortibus pèrfe- 
euforum, qu’il à donnd au public , avoue 
cette venté 1 C’eft à propos de ce que Là- 
^nec récitant que Dioclétien ayant 
rompre un des temples des Chre- * 
ftiens onn’y trouva rien , il dit qu’ils 
jb*y trouvèrent point d’images par ce 
qu’en ce temps la i’Eglifê ne s’cnlcr- 
voit pas. J’Autheur des dialogues liir 
l’hifloire des Iconoclaftes l’avoue aulli 
.& le prouve. par des preuves au^uel- 
les on ne reipondra jamais. -Idaisv it 
prétend qüe les images font un jteint de 
dHciplinc, 8c une ceremonie que TÊ- 
glifè a pu eftablir. Ils’enfuitdq. la que 
P Eglilcpourroit aulîî lesdeftruire. Si ' » 
donc il eft confiant que l’Eglife primi- 
tive n’àvoit pas d'images 3 n’cfl pis 
i^ray que les Empereurs foient ' venus • 
troubler M^life <Llns une jufte& legi- 
âme pofTemon. C’eft la religion. du 
Pape qui les a eftabfies & par toiifè- • 
^uent elle efl doublement câufe de tous ^ 

defordea qui font venus delà : je dis 

doit- 
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doublement , parce qu’elle a première- 
ment fourni une julle occafîon aux Em- 
pereurs de s’irriter contre cette malhéu- 
reulè fuperftition. Et en fuitte au lieu 
de le corriger & d’abandonner les ima- 
ges lèlon le delîr de^sfouverainsellea 
jfècoueleur joug & s’eft enfin rendue . 
indépendante de tous les Roys. 

' Les dcmdlc's entre les Iconoclafles 
& lés Iconolatrcs touchent de fi prds 
l’affaire du grand fckifme qui afèpard 
l’Orient de l’Occident qu’on n’a pas 
Çrand chemin à faire pour aller de l’ùn 
a l’autre. Dans le neufvicfme fiecle 
la fuperftition pour les images demeu^ 
-ta viâoricufè des contradi<ftions, Sc 
dans le mefme fiede fe fit cette gran- 
de & fçandâlcufè fcparation de l’Èglifc 
Grcque d avcc l’Eglifè Latine. Irè- 
ne qui avôit feit ordonner l’adora- 
tion (fes images dans le Condle appclld 
fécond de Nicce , cefià de' régner fur le 
commencement de ce ncufviefmc fic- 
elé. Nicephôre qui prit fà place , la 
relégua dans l’ifle de Lefbos & occupa 
l’Empire neuf ans : durant lefquels les 
affaires des Iconolatres n’allcrent pas 
bien } car cet Empereur fut ennenw 
des images & les bannit de l’Eglife 
comme u avoir banni leur protectrice 
de la fbdetd des hommes; Michel Cu- 
topalatcs rcliablit ce que Niccphorc a- 
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• , ypit ruiné, il fut favorable aux images, 

' ’ mais cette pro{perit<^ ne fiic pas longue, 
.& cet Empereur ne leur dura <que deux 
ïas. Leon l’Armenien fut Ibn iuccef- 
fear& ne fut pas fbn imitateur , car 
^ il fut contraire aux images autant que 
l’autre les avoit aimées. ’ Cet Empe- 
reur après un régné d’environ Kuitao- 
- nées rut alTalfinc par Michel le Begup, 
qui ne fut pas non plus grand amy des 
images mais qui n’en parut aufli pas 
grand cnnemy. Après un règne de-fîx 
ans illailTa l’empire àfon filsTneophile. 

Cet Empereur auroit eu la mefîne 
débonnaireté que fbnPcre, c’cftàdire 
qu’il auroit permis à chacun de faire 
& de penfer ce qu’il eufifroulu au fil-' 
jet des images , fi rerenement que je* 
.m’en vais rapporter , ne l’euft animé à 
leur dcflruâion. J’en tiens l’hiftoire 
d’un autheur Chreflien Patriarche 
d’Alexandrie qui a eferit en Arabe dans 
le dixiefme Jîecle. Homme qui ne doit 
point çflrc fufpcû, pareéqu’il n’a point 
eferit pour p^re aux Huguenots , ni 
fiiefhie aux Iconoclaftcs, car luyitjef- 
me eff Eivorable aux images. Voicy ce 
qu’il dit. jMTtchel mourut O" eut pour 
^uccejfeur Théophile Empereur des Ko- 
nains qui bannit les images des Eglifes & 
es brija défendant qu'onnÿen laiffâtau- 
Et c’e/f icj U caufequt Iç portai 
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f aire i>^er Us images ‘ des Eglifes , Vnde 
fis. ConfeiUers luy difoit un jour qu'il y 
"Voit entùi certain lieu de fis efrats une . 
EgUfe dediée 4 noflreDomCy dans laqiæSl^ 
.h'mqge de la Vierge rendsiit du lait par les 
mcunmeîles le jour défi fefle. Théophile ne 
trouvant point cela 'vrayfemhlable voulut 
examiner la chofe O" trouva que le fa^ 
xrilfam avoir fait un trou dans la murail- 
le par derrière l'image avoit percé jufi 
^'au% manmelUs, Dans ce trou il avoit 
fait entrer un tuyau de plomb fort delzé^ 

. ÇT* il boufchoit le trou avec du ciment CT 
:de la chaux. Quand la fefle de la nùfhe 
Dame approchait il owvroit le trou CT vA- 
■Joit .dans le tuyau du lait y lequel dijlilkiit 
-en fiitte goutte à ^utte. Par ce moyén 
lie ficriflam avoit ànialfé une grande fon^ 
ntt argent parties Uveralités des. p'ek- 
riHs qui venoyent en foule foire leurs dé- 
votions dans cette Egli fi. L'Empereur fit 
couper la tefle au ficrijlainy 0 “ déclara que 
ceux qui adoreroyent les images feroyeikt 
réputés adorer des Idoles y par ce difoit il y 
que les images font de veritnhles Idoles., CT 
les fit ainpofierdes Egiifes & fit boucher 
t endroit que le facrifain avoit percé. Ce 
font les propres mots de l’autheur. Il 
•fout avouer que fi les Calviniftcs a- 
'voient foit foire cette hiftoire tout ex- 
piés ils ne rauroient pas autremenc 
comppfée. La fuperfoition fe refiemble 

bien 
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bien fort dans tous les lîccles : com- ^ 
bien de femblables fraiKles ayons nouf 
decouvertes dans ces derniers temps: des 
Noftre Dames qui rendoyent du lait 
par les mammelles, des crucifix q^ui 
yerroieht'du fang par les playe^, des 
/kints qui ruoient , d’autres qui pleii-^ . 
rôyent par des artifices tout pareils à* 

• eeüiy cy ? Cet efchantillon nous fait 
bien voir, que fi nous eftions aflTds heu-' 
renx pour avoir l’Hiftoire des Icork*- 
dalles eferite par'un honnefte homme,- 
nous l’aurions toute autre que nous ne 
l’avons, Sc qu’il ne fèroitpas hecéflai- 
re d ’aller chercher des Juifs & decom- . 
po(èr de ridicules fables pour trouver la 
Iburce deiahaync que Leon ïfàurien & 
fès fuccefieurs ont eu contre les ima- 
ges. Ce fut donc l’occafion qui ob- 
ligea l’Empereur Théophile à recom- 
mencer la guerre contre les images. Et 
il y a apparence que s’il avoitvcfcu, il' 
les auroit enfin exterminées : car Ic^ 
moment fatal à cette -querelle eftoitar- 
rivdj il faloir qu’elle finift de mariicrc 
oir d’autre. Théophile mourut tt%p tixj. 
tofh> & iaifia un petit garçon de trois 1 / 
ans entre les mains de la femme Thc- 
odora. Le commerce cftr oit qu’elle^- . 
voit eiravec le Prince fem Mary grand 
ennemy des Images, ne put luy arracher. 
da coeur ce malfteareiix amour iuper- 
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ftitieux qu’elle avoit pour elles. Elle 
anéantit tout ce qucfbn Mary avoit fait 
là delTus, & ünit enfin ces grands dc> 
meflc's par une conclufîon qui fut tri- 
ftc pour le parti de la veritd, puirqu'el- 
le fît ^ triompher l’erreur, & vit mou- 
nr les contradictions. 

^ Si nous aimions à donner dans le 
grand & dans le merveilleux , nous 
pourrions faire noftre profit de la multi-. 
tude des prodiges & des malheurs gui 
privèrent dans ce iîecle. Le Sieur 
Maimbourg n’a pas manqud de nous 
, remarquer les peltes , les famines , les 
guerres , les tremblements de terre & 
les defblations qui arrivèrent fous les 
<■ Empereurs Iconoclaftes, pour marquer 

la colere du ciel contre leur impiété. 
U en arriva bien d’autres dans lefiecle 
{iiivant, où le culte impie des images fè 
trouva eftablifans contradiction. Une 
Comete parut en Occident fi grande & 
E extrordinaire , que l’Empereur luy 
mefme en fut efpouvanté & croyant 
félon les erreurs populaires que cela 
Fa/cic. ^ pMf^ eoit la mort d’un grand , il en 

le Pbilofophe Eginard, 

* qui hiy rcfpondit par les • paroles du 

Prophète , ne foyés point ejlonnés 4 es flâ- 
nes des deux. L’an 819. il y eut un û. 
grand tremblement de terre à Aixla 
Chapelle quei’Eglifc de noftre Dame 

toute 


81J. 


U 


i 


c 


du F api/me 47 

toute couTerte de plomb demeara de- 
couverte & demi ruinée. En Egypte 
durant vint & quatre jours régna un 
vent â terrible que les édifices en fu- Elnucé , 
rent abbatus, on vit par tout dans les . 
airs des brandons de feu & quand le 
vent fût cefï’d l’dr, la terre & les arbrea 
.parurent de couleur rouge & puis jau- 
ne , à quoy fucceda le noir. En Alle- 
magne il y eut des bourgs entiers bru- 
Ids par le feu du ciel. La France fut, 
couverte d’une armde de fauterelles qui /• 1 8i* 
voloicnt de lieu en lieu & fè pofbient 
comme des camps , elles avoient fix . ^ 

pieds , fix ailes & deux dents plus dures 
que des pierres, Scrien n'efehapoit far TempJ 
leur pafiage. Ces fauterelles s’allerent 
enfin précipiter dans la mer , mais aprés- 
a/les l’air demeura fi infèÂe, qu’une 
)c/le emporta le tiers des hommes» 
frois jours de fuitteil plut du fàng en 
talie. Et enfin dans l’Ôrient il y eut 
2 fi horribles tremblements de terre 
le prefque toute l’Afie fut boulever- 
ë. Dans la ville d’Antioche quiu^te 
nts m aifoh s furent renverfees &qua- 
viiît dix-tours des ' murailles je la e/ima/» 
le tombèrent à bas,* un grand nom- p. X5Ô • 
r de per formes furent efcrafe'es'& le 
lit caufe ^ar la chute des édifices fut 
rand, que tout le peuple prit Jaful*!* 
fè fkuvsL à la campagne. LInc 
. ' xnoa^i 
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montagne iè defîadna Sc- tomba datH 
Ja mer avec un fi grand bruit que la- 
mer fembloic bouillir , & il eu monta 
une fumée noire & puante. Dans une 
autre Province de l'Afie quarante ciu^ 
mille perlbnnes furent eferafées fous 
les ruines caufees par les mefines trem- 
blements de terre. Et mefme fi l’on 
en croit quelques hiftoriens lestrena- 
blements de terre dans ce ficelé couru- 
jrem tout le monde. C’eft dommaj^e 
.que le P. Maimbonrg n’a rencontré ces 
grands événements en fi>n chemin & 
qu*il ne (bit Calvinifte : il n’auroit pas 
manqué de dire en (bn ftylc que la ter- 
re gemifibit déporter ces impies qui 
mettoient fiir les autels de Dieu les ido- 
les de jaloufie, qu’elle ouyroit par tout 
lès entrailles pour engloutir cesDathans 
& ces Corés qui lè revoltoicnt contre 
Dieu, & profanoient les lieux fàûlts par 
leurs abominations. Tout au moins" 
cela nous lèrviraà faire voir qu’il ne 
faut pas fi legcrcment conclurre que la 
conduitte des hommes elf delâgreable* 
à Dieu en un fiecle plus qu’en un au- 
tre, p^rce qu’il y fait paroiftre plus de 
marques de fà colère. Car il diÿenlc 
fes cbafiiments avec une fagelle qui 
nous eft fouvent impenetrfble. Ceux 
qui efehapent ne font pas (buvent plus 
criminels que ceux qullbnt iiapez^ ils 
pçftronc cous fèmblablemeat. CHA^ 
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t^hre^é de t'hifioire dufihifme entre l'S» 
j^ife Grenue ^ l'E^Ufe Latine ; ^ue le 
Papifine efl uniquement •la caujè de cette 
rupture fcandaleufe : quelles en ont ejîé Us; . 
fun'ejtes fuUes.C'Æla fe corde four ce ' : 
des troubles caufes par le Papifme,' 

I E viens lu plus grand cvenement qui 
foit arrivé dans leneufviefmcijccic. 
C’eft ia rupture de l’Églife Grcque 
ôc de l'EgliCe Latine. Ellea cfté caufe 
d’un nombre infini de. malheurs j or 
c*eft ie Papifine qui a caiifé cette rup- 
ture, donc c’eft fePapifineà qui l’on 
doit attribuer tous les malheurs qui ont 
Lbivi le fchifme. C’eft le Papifine qui 
a iàit.le fchifme. Premièrement parce * 
que c’eft encore une fuittfe de la que- . 
relie cou cbaor les images. Nous avons 
dans le chapitre precedent que cet- 
:c* guerre des Iconolatres & des Icono- 
iaftes de ravéu de tout le mondeadi- 
ifié & defthire l’empire, & afaitper- 
rc aux Empereurs Grecs l’Italie & 
Empire d’Occidentpar la rébellion des 
:onoiacres. .'Or il eft trçs certain 
ac c’eft cette divifion de l’Empire dan* 
temporel qui a caufi^ Je fthifme dan* 
IJjirituel. Dans les eftats Chreftiens 
Smpirc eft .fi. eftr^ement uni avec le : 
r, ' C facct- . 


lacerdoce, & les intérêts de l’Eglifc avec 
ceux de l’eftat. qu’on ne doit pas eiperer 
d’union entre;Ies egli(ès qu?ind il n’y en ; 
a pas entre les eitats. Un ‘Empire ou 
un Royaume qui fc demenibçc., dans 
Ton defchirement ne nianque pas de 
voir (ùivre da* divifion des relisions. 
Cela Te voit d^s l’hiftoire de Jéroboam, 
qui déchira le Royaume de la maifon de 
David J le fchilme fuivit incontinent la ^ 
révolté. Et cela eft E vray, que jamais ‘ 
l’Occident partagé comme il .eft cntr^ 
pluficurs fouverains , ne le ferbit .con- 
îcrvc dans T union pour faire .une mcf- . 
me eglifè, E le Pape en rompant avec 
l’Eglifè Greque n’avoit trouvé moyen 
.de baftir dans l'Eglife Latine un empire 
purement temporel qui s’eftend Eir tour- . 
tes les provincesde l’Qccident. -Car cet 
empire ,prctcndu Ipirituel .de la tour de 
Rome eftda plus grande chimère du 
monde. La vérité eft que c’eft un Em- 
pire mondain formé comme les autres 
empires; il a (àcapitale^fes Gouverneurs 
de provinces, fes tributs j & les .prin.- 
ces de l’Europe font dans un terrijblci 
aveuglement de ne Ce pas appercevoir. 

. qu’ils font véritables fujets & tributai- 
res du Pape. Il ne Ce pouvoit donc pas-, 
faire que ceux qui avoient rompu l’u- 
nion temporelle nerompillcnt aufll l*u- 
lûon fpiricuclk de l’Eglile d’Qrient & de • 

.celle 
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céMe dc'I’OcçiHcnt , à moins que le Tape 



ne troirvaft moyen d’eftablir Ton em- 
pire temporel /ur l’Orient, comme il Ta 
eftabli fur rOccidciit. Én efïèâ: il a 
eiFayé de le faire & n!en a pu venir à' 
bout ; & c’eft cette tentative fans fuc-* 
cds qui a achevé ce fchifmc qüi eftoit- 
* des-ja commencé par rcxpullîoh des' 
Empereurs hors de Mtalie.. C’eft dqnç 
le Papifme qui a donné roccafîon aiï- 
fchifme , & qui l’a lait enfin: cela pa- 
roiftra par cc qüe nous allons dire. * 
Puifque I ’hiftoire des Icondlatres & 
celle du fchifmc font fi voîfines, 


necefiâirement reprendre l’hiftoire a 
l’endroit où nous l’avons laifiéc en par- 
lant des Images. Théophile fils dé 
Alichcl le Begue mourut après un règne 
de quinze ;ans laiffii un fils aagé leu^ 

lementde trois ans entre les mains de 
Timperatricc Theodora fa lèmme.Cette 
!BrincefIe régna d’une maniéré fortab- 
fbluë durant *|a minorité de fbn fils. 
Mais quand cet Empereur fiit devenu 

f ;rand il voulut régner à fbn roi^i de fc 
efàire de cette tutrice qui avoir les 
mefhies veües qu’avoit eu Irène, à 
Tégard de Conftantin fbn fils , c’éft de 
régner tousjours & de ne luy donner au* 
cune part au gouvernement. Theo- 
doia croyoit avoir bien prisfèsfurerés 
en mettant Michel fbn fils entre les 
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liiains de Bardas fon frere qu’elle luy~ 
avoir donne pour gouverneur , dans 
l’cfperance qu’il nourriroit' ce jeune 
Emwrcurdans un grand e (prit de fou- 
mimon pour elle. Mais la chofe alla 
.autrement, MicLel voulut regnericul 
enfermer fa mere dans un couvent, & 
afin de rendre fon parti plus fort iU’aC' 
fbeia a l’empire Bardas fon oncle ma- 
ternel, celuy la mcfmc qui l’avoit elevd. 
Xacour de Conftantinoplc fut.divifee, 
chacun prit fon parti, Ignace le Patri- 
^ arche fè trouva dans celuy de i’Impera- 
tirice : & les demeles allèrent fi avant 
que le Patriarche ayant pris la liberté 
q’eloigner Bardas de la communion, 
fous pretexte d’un marine incefiueux 
qu’il avoir contrarié avec (à bel le fille ^ 
Bardas pour fè vanger de ce qu’ Ignace 
J’avoit prive de la communion, priva 
Ignace du Patriarchat , & le fit relé- 
guer dansiûie des ifles de la Propontidc. 
Le célébré Phptius fut mis en là place î 
. il cft afids peu neceflaire de dire quel 
horamce’eftoit , car tout le monde le 
. cogiîoifl: , fès ouviages qui fubfîftent CB- 
■ ^re aujourd’buy fisnit voir qu’il fut non 
feulement le plus feavant iiomme 5c 
jpii fiecle ,* mais i’un des plus feavaots 
• & de la plus prodigieufè leâurc qui 
4 yent jamais efté au monde. Surtout 
.il poiTcdoit en pÇFfeâion .ce 


du Pàpifme^ 55 

jcîlercsJroitsde f'EgIi(è > Ces canons >- 
là difciplinc & tout cc qui regarde (on 
•gouvferncment depuis les* Apoftres. 
Toutic monde tombe d'accord de cela: > 
mais pour ffeft rir fa mémoire les Latins 
adjouftent que et fut le plus mefehadt 
homme qui ait jamais ew; la raifbnj> 
c’efl: qu’il n^apas voulu fè foumettre au 
T^ape , & qu’il a deciard qu’il regardoit 
fbn.EgBfe comme indépendante & fou- 
verainedans les propres afFaires.Lestef- ' 
moin^ qu^on eu apporte ce font les hi ' 
Iboriens de l’Eglifo Latine , & quelques 
uns de l’Eglifo' Grcque grands amistiu , . 
Patriarche, Ignace, & grands ennemis de 
Photius. pn jugera ù ce font là des tef- 
moins dignes ac ?oy;l’un dé ces teftttbins 
eft un Nicetas David Paphlagohien, qui 
aefcritlavic d’Ignace tout exprès pour 
faireojnç fatyre contre Photius. 

Geluy qui a efetit les vies dès Papes Ta 
Ibuslenpm de Damale , qui eft: 
ftalc Bibliothécaire du P*pe vivant en ce 
temps là, ditquel’bn alfembla unSy;^ 
nodè dans lequel Ignace fut depofé, & ^ 
Photius confirmé. Mais cela n'appàifa- 
pas les troublés parce que les Evelques ' : 
du parti d’Ignace , ni Ignace Idy çncf- 
me ne s’èn voulurent pas tenir là 9 Je 
continuèrent à remuer^ Ceft ce qui 
obligea l’Empereur par le confcil de Bar- 
das &<le Photius d’envoyer au Pape Ni-- ' 

G. J: colas» 
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colas I. jwux le prier de députer quel-- 
ques Evelques afin de tenir avec eux un. 
Concile plus authorife & plus général 
queceluy qui avait eftd tenu, ^ns le- 
quel on pufttout de nouveau examiner- 
iîaffaire de Fhotius & d’Ignace. Phe^ 
tius n’avoit, rien moins deflein en fai— 
faut cela que de s’en remettre au juge- 
ment du Pape de de le recognaiftre pouf 
Ton fouverain. Il eftoit en polTelfion du 
'pàtriarquat , & il euft falu qiMl euft re- 
noncé au bon fans & à Tes intérêts pour 
aÙcf remettre au jugement d’un homme 
.. ' cftranger un-bien dont lapofleflîon luir - 
.. droit acquile.lMais le Pape Nicolas I qui 
à'I’imitationde Tes fucceflèu^s veilloit 
continuellemcnt.fur les moyens d’efta- 
' blir (es prétentions de chef uniVerfel de 
l’EgIire,embrafira cette occafion d’avan- 
' cer‘ fou authoritd , & comme le Pere, 
Maimbourg nous a dît du Pape Zacha- 
rie au fujet de Pépin & de Chilperic , il 
voulut faire pjus qu’on ne luy dema^ 
doit. Il envoya donc en Orient rEvêr- 
que de Porto ccluy d’Anagiiy' ,> leiu 
commanda de faire confirmer Padorad^ 
on des-fàin tes images & de prendre CO gr 
noifl'ance de l’aftaire de Photfüs. Et 
parce qu’il conceut bien que fi l’on jii- 
geoit de l’affaire fur lés lieux, fès Légats 
h’auroient que leur voix dans l’aflem- 
hlce> il leur ordonna de faire Pin for- 

■ mar- 
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mation mais de faire en forte par to^-’ 
tes ^rtes de moyens que le procès fut 
; renvo)^é à Rome afin qu’il en pnft juger 
- Juymefmc. AfTurcmcnt Iâvbye‘eftoit 
fure pour fc mettre en poflèffion de ju- 

f ;er en qualité de fouverain des affaires' 
U Patriarquat de Gohftsntinopie. Mais 
auin le;piege çftoit -extrêmement groÀ 
fier , l’j^Iifè de Coiiftantinople qui a- 
vort'tou^urs Ibuftenu fès droits d’in-‘ 
dépendance en qùaliré de la nouvelle 
îlome contre l’anciennO) auroit miTe- 
rablemcnt trahi l'a propre caufe fî elle 
àvoit donné Tes mains à une procedure 
il nouvelle. Outre cette inftruéliou, les 
Légats ayoient, ordre de leur maiftre de 
ne point communier avec Photius & de 
le 'traitter comme lyi intrus , fous pré- 
texte qu’il avoit efté eboifî Patriarche.de 
Conftantinople cftant encore laïque 
car pour le mettre fur lè tîirooç patriar- 
quaî en iîx jours de temps^on l’avoir fait 
paflér par tous lesordres> ce qui efloit 
-cohtre les Canons. C’ertoit la dis-je le 
prerexte, maislaraifbn du cœureftoit ’ 
qu© Photius qui feavroit très bien quels 
elfoient les droits de fbn eglffe , n’àvoit 
point demandé pour ion eltabliflèment 
ragrcement duPap,e comme Nicolas pre^ 
tendoit qu’il devoir faire. . Cela^paroift 
par une lettre de ce Nicolas j où il fait 
cette plainte & adjoufte en fe plaignant 

que 
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^ue les Patriarches de Coiiftantînoplê 
retenoient diverfes Provinces qui dé- 
voient relever du /îege de Rome. Cés 
* provinces eftoicnt celles de la Bulgarie. 

. Les Bulgares auparavant pàyens s*dfhant“ 
convertis à lafoy, le fîegc de Conftari- 
tinople &celüy de Rome dilputoient â 
qui appartiendroit cè diocelc. Les Bul\ 
gares qui avoient rèceu là foy par le 
«loyen des Grecs &’qui avoient admi$ 
leur lèrvice voulurent aulTi recevoir des 
Evefques d^eux & relever de leur Patri- 
arche. Les Papes au contraire vou- 
Idient que ce diocelc de Bulgarie leur 
appartint , & la principale railbn c’e- 
ftoit celle de la bicnlèancé, & de leur 
inlâtiable cupidité de regner. LeS Lc- 
gats de Nicolas premier prirent le che- 
min de Conftanthiople , avec ces ordres- 
de ne point uecognoiftre Photiiis , de 
luy arracher le Diocelè de Bulgarie , Ôc 
de le traitter comme un intrus afin 
d’eftablir la Ibuvcrainetc du lîcgc' Ro- 
main fur les Patriarquatsdel'Oncnt. 

Photius fut averti de tout cela & prit 
lès précautions afin défaire avorter tous 
IcsdelTcins de Nicolas, & fur tout pour 
cftablir l’independance de. fbn nege, 
Perlbnncn’eftoit plus capable de le iai- 
requeluy, parce cju’il feavoit pat^- 
tement Icsloix du gouvernement de l’E- 
gli/c. Le5 Légats de Nicolas I. ne furent 

pas. 
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jpss receu$ à Condantinople comme lIs 
ibuhaitoient de l’cftrej ^parcc qu’on 
fcavpit qu’ils eftoicnt venus exprès pour 
cabaler contre l’intereft de l’tgfîfe de 
Couftantinople, on leur défendit durarir 
trois mois toute communication avec 
les Evcfques. Ccft une aâion de fufti- • 
ce dont on fè plaint comme d’une gran- 
de violence: mais il n’y a rien plus jü- ^ 
ftc que d’agir ainfi avec dis gens qui 
viennent comihe ennemis & comme • 
parties pour opprimer la liberté, publi- 
que , & prendre un bien qui ne îeur ap- 
partient pas. L’ânnèc iuivante Ic Pa- 
triarcHe aflcmbla un Concile de trois • , 
cent dix huit prélats, autant qu’il y en a- 
Yoit eu au Concile de Nicèe, & lés Evef- 
ques de î^rto & d- Anagny y aflUlerent 
comme envoyés du Pape. . Jls" ne pu- 
rent faire ce qui leur avoir efté ordon- 
né à Rome c’cft de faire infbrmation9 
car on leur en ofta le moyen. Ils fu- 
rent juges avec les autres Evcifqucs 8t 
donnèrent les mains ace qui fut arrefté' ' ^ 
par le Concile dans lequel la dcpolîtiom i 
dqgnacc & rdeéHon de Photius furent 
approuvées. Ignace & les Eve^nes > 
partifants ne fe voulurent point (oumet- , 
tre , ils en appcHcrent au Pape & Iny ÿ 
eferivirent une lettre dans laquelle ils^; ; 
le flattent & l’appellent Pontife unîver- 
Jipl O". Patriarche de tous les C’effc " 
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lal'uncdes caufes qui ont pi Dcîiiit cet> 
te cnorme puifîànce du fîegc de Rome. 
Bepuis l’crcAion des Pairianquats il à 
toujours tenu le premier ran^,c*eft à di- 
re qu’il a eu fa primauté' d’ordre mais a- 
vec une e/gaie juri(Hi<5î:ion, & fans aücu*- 
. Qcauthoxitd fur les autres comme les au> 
très n’en avoient pas fur luy. Mais ceux 
quifèrtrouvoieutlefds & qui.croyoient 
avoir efté maltraittds par leur propre £- 
glifc , ne yoyant pas de moyens de fe fai- 
re relever des injuffices qu’il preteii- 
doient qu’on.Ièur avoir faites, s’adreH- 
fqient à l’Evefque de Rome^ & fcachant 
qu’il avoir un grand etedit dans l’Egli/èf 
ils fe vouloieilf fervir de luy pour eftre 
rétablis par . voye d’intercemon. Les' 
Papes qui ont toujours eu cbnftani- 
H)ent d^üis le quatrierme.fîecle cette, 
veüe de fc rendre louyerains del’Eglifè»- 
. les rece voient comme appellants > Sc 
Ans en avoir commilHon decidoienten. 
Juges. Les parties lefdeS; qui ayoient 
recoures à eux ne.fe mettoient pas en, 
peine en quelle qualité les Evefques de- 
Rome .jugealTent pourvu qu’on les re— • 
ftablît.Par une lafçheré qui accompagne., 
preCque toufiours Pintereft, ils Ayfbienc 
préjudice aux fîcgcs dans lesquels ils vou--. 
Jdient eftre reftablis , .& laifToient em- 

f ûeter aux Papes une authorité qUi ne . 
CHr. apparteaok. pas. C’eft ce que fît , 

Ignace 
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Ignace en cette occaiîon } il (cavoit fort 
bien que le Pape n’cftoit point foh fupe- 
iieur & c]^’il n’y avoir point d’appel • 
d’un patriarouat à l’autre. Pendant 
qu’il avoir cité pailîble Patriarche dè“ 
Conflantinôple n quel(]u’un de Tes in> 
ferieurs euft entrepris de fè pourvoir 
contre lès jugements devani'l’Evefquc 
de Rome > apurement il auroit cxcom> 
munie- celii^,qOi fc' Icroit akilî -pourvu.- • 
Cependant il aima mieux renoncer aux 
privilèges de Ion- eglifc qu’à-lès preten-^ 
tions au Pacriarquat : & fcachant les in<- 
ftru^Hons qui avoient eftd données aux- 
envoyas du Papc , il relblutdefaire va- 
loir les prétentions des Papes contre le * 
lîegç de Conftantinople afin -de-fôufte- • 
riir les fienés contre Pnodusü Nicolas I,'* 
rclpondit fort aux intentions d’Ignace-; 
quand les Evefques qu’il avoir envoyas ’ 
â ConRantinople furent de retour, il 
les depofa & les excommunia. li ex- 
communia auin Phô ti us & tous . lès ad- 8^3 
Herants & reftablit Ignace , c’eft à dire < 
qu’il le déclara vray Patriarche deCou- 
Irantinople f^?' avoir aucun droit de le;" 
faire. Phoaus ayant appris cette nou- 
velle de Im part allcmbla nuGondlc 
excommunia Nicolas & tous ceux de - . 
Ibn parti. L'Empereur Michel elcrivit - 
fortement à Nicolas là delTus ch -laveur 
de Photius : le Pape fit brûler publique- 
" ' C " . ment ^ 
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ment le? lettres de l’Empereur & lè me- 
nacea de l’excommunier s’il nelc lbn- 
mettoit. Les chofes demeurcrerit ç» 
cet eftat & ce fut un commencement idc 
Ichilme. qui dura jul^’à la fin dû régné 
de Michel Bardas. 

Environ trois ans aprds un Icclerât 
appelld Bafrle le Macédonien homme nd ' 
de la lie du peuple, mais que Tes flatteurs 
faylbient defeendre de la maifon des Ar- 
fàcides anciensRoys des Parthes , aflàf^' 
fîna Bardas oncle de l’Empereur & Ibn 
aflbcid à l’empire. Il eft vray que cette 
a^ioH le fit du confcntcmcnt de l’Eni- 
pereur , mais elle n’en eft pas moins la- 
fthej^fur tout après la réconciliation-- 
folennelle de Bardfas & dcBafile que Ic^ 
Patriarche Photius avoir procurée avant 
qu’ils pàrtiflent tous deux pour aller à^' 
l’armec. . Bafile le Macédonien s’eftaot 
défait de Bardas , l’aflaflin , par la me& ‘ 
jnevôyclèdefit peu de temps après de • 
J’Empereûr luy mefme & l’aflamna de 
la maniéré du monde la plus cruelle. . 
Voila l’homme dont les Latins font un 
Héros. Et la railbn eft que ce malheu- 
reux coupable d’un double parricider- 
fe Ibumit & luy & fbn ’eglift au Pape & ‘ 
eut recours. luy. pour eftre authorif^ " 
dans.fts aftions,qni donnoient de l’hor- 
reur à toute Ta terre. II eft fatal à ce"' 
ficgcRomîdndè recevoir fou clcvatibo 
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Æ {cmblabics' mains. Le tyran Phocas 
ayant; afTaffirië Maurice fbn maiftre & " 
fbn Empereur afin d "avoir l’Eveîque dé 
Ronié favorable, luy donna' le tiltrè dE- 
vrfqüe oecuménique unherfel y lequel 
irrcticrit endore aujourd'hi^. 

Photius ne pouvant fbuffirir ce tyran i 
r & ce parricide fefti fa de Je recevoir à la 
communion, &Zonarasqui nous ap- 
prend cette drcoiiftancc eft pour le 
moins auflî croyable que Nicetas David 
auth'cur de la vie dlgnace auquel le Pcrc 
Maimbourg veut que nous nous en rap- 
portions. Bafilc irrité châfià Photius & 
reftabJit Ignace & l'un & l’autre envoie- • 
rent faire des hommages au Pape pour 
avoir fbn fiiffragc & ion approbation, 
car dMuisphifieurs ficelés c’a toufiours 
eftéa iics que de dater le fiege de Romç 
pour en obtenir l’approbation des à€H- 8 éyî . 
ons les plus criminelles^ Sur cés entre- 
mîtes mourut Nicolas 1. grand enneiny 
de Photius î AdricnII. Juyfacceda,au- 
^el on envoya auifi des Légats deCon-. 


on br uJa le Conale de Photius , St pour^ 
rendre l’hiftoirr plus remarquable / 
l’ôndit qu’il fbrtitdufcu.üné püenteur ' 
dont toyt l’ait fut infeél^v L’année fui- 
vanté Adrien crdüyant l’occafiott favow m 
raiblc-pour ca/Tcr cour ce que Photias^***' 
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avoit fait contre l'authoritc du ircgc; 
Romain envoya à ConftantinopleÜo-^ 
nat Evelque d*Oftie j Marin Diacre de- 
' l’eglife Romaine , & Eftienne Eve/que 
de Nepi avec ordre d’y faire tenir ua- : 
Concile auquel on donneroit le nom, 
d’univerfcl > & d’y eftablir la fouverai- 
nete du fîege de Rome fur tous les aut»,^-^ 
très. Jufqu’à ce fieclc les entreprife^ 
des Papes avoienl efte' fburdement con-'- 
duittes , ilss’eftoienr mis en pofleflibiiv 
de la fuperiorite' le plus qu’il leur avoit . 
efld poffible par des jugements rendus, - 
fbuventoù ilsn’en eltoient pas requis 
mais ils n*avoient pu fc- faire declarerr 
fouverains par un Concile. A cette fois- 
fouflcims par un parricide qui vouloic- 
eftre flatte dans fon crime, & par UR- 
Patriarche qui cfloit preft de facrifier- 
toutechofè pour conferver fa grandeur! 
ils entreprenent de. terminer cette gran- 
de aflaire & de fe faire déclarer chefs de . 
l’eglife univerfelie d’une manière fort 
auSientiauc. . Les Légats du Pape ap.^ ' 
pû-yds de l’authoritc du tyran & de fbn . 
Patriarche aflèmblerent Concile . 
qu’ils appellent le I V. de Confltanti- 
noplc & le V I 1 1. univerfèl , qui fut . 
ouvert le fixiefmc d’Oâobre de l’aa/^ 

% 6 ^, J 

L’on ne feautoit dire combien furent 
feonteolcs les procedures des Lcgats,du , 

Pa*. 
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Pape, pour venir à leurs fins Hans cette 
aircmbl^c. Ignace n’avoit' que douze 
Evefques dans Ton parti comme l’a- 
voue Nicetas David qui a efcrit fa vie. 
Tous les autres cftoient attachés aux. 
interers de Phorius,dont le mérité eftoit ^ 
uiiiTcrfèlIerileiit reconnu', & par confe- 
qiient ils eftoient aufli oppofôs aux 
prétentions du- fiege de. Rome & rc-. 
noient pour les privilèges & pour l’in-*, 
dépendance du fiege de Conftantino- 
ple. Maisil in’y eut point de lalchetés^ 
de bafleires& de trahifons qu’on n*cm- 
ploya(ï pour les gagner ou pour les for- . 
cer. Par prières*, par menaces r- pan 
prefênts , par pcr/ecutions, de ce grandi 
nombre d’Evef'ques qui dépendent de 
Çonftantinople on en ramena quatre 
vint dix, qui joints avec les douze par- 
tifants d’Ignace firent ce beau Concile, 
auquel- on donne le nom de Concile-ge- 
neral. D’abord, de l’aveu du Sr. Maimb.v 
ce CoDciIcne fe vit compofé'que iiCi 
trois Legâts du Pape, d’ Ignace de. Con- 
ftantiiiople, de 'Thomas Patriarche de^ 
Tyr comme tenant lieu du Patriarche, 
d!Antioche, &.d’unmoyne nommé E- 
lic , à qui l’on donna le nom dé' député 
du Patriarche de Jerufalem. Ces deux 
derniers' hommes cftoient deux maf- 

3 [ues que l’on mit fur des fieges pour., 
onaer à ce Concile le nom de^eifer4/r^^. 
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& pour faire croire que tous lésPatri- 
arcnes y avoient allîfte. Ce Concile ain- 
fî compofô de trois Légats du Pape & de 
trois autres Eccléfîaltiques fit entrer 
les douze Evef^es qui feuls' reftoierir 
du parti d’Ignace, ainfi voila iS- 
pcrfonnes en tout dans- ce vcrierablé 
Synode. Ce furent ces dix huit perfbn - 
ncs qui firent rctrader les Evefques par- 
.tifants de Photius, non par leurs rai/bns 
& par l’authorite de leurs réglera ents,>. 
mais par le moyen du tyran Bafîlè le 
Macédonien qui eftoit luy mcfinc pre- 
fèntau Concile accompagné de tcusK 
les principaux officiers pour donner de. . 
Ja terreur à tous ceux, qui paroiftroient 
dans cette airemblee. Ce fut là que les 
Légats de Rome firent la plus grande. 
tranifbn, ^ les Evefques Grecs la plus • 
grande lafchcté'dont on ait jamais ouy . 
parler dans une fêmblable affaire. A — 
diien II. avoir fait un formulaire de- 
foy & de (bumiflion qu’il èrdonna à £ès* 
Légats de faire ligner à tous lesEvefques - 
.Grecs devant que Ics‘ recevoir au Con-- 
cile. Par ce formulaire le Ibuslignant 
s’obligeoit à fc fbumettre à tous les 
ordres du fainrfiege, à. rcconnoiftrc 
Ignace pour véritable Patriarche, à te- ' 
nir Photius pour un excommunié; &. 
à' recevoir tout ce qui avoir efté or- 
donné dans- les Conciles de Rome te- 
nus . 
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^ nus fous Nicolas I. & Adrien II. C’eft 
à dire à reconnoiftre î’Èg^ifç de Con- 
^ ftantinoplc & fon Patriarche fournis aU^ 

^ fiege Romain. Les Légats firent là Icc- 
® turc de leur formulaire dans ce Con- 
cHe generàl de dir huit pcrfbnnes , d'a- • 
l’if bora l’Empereur & les Evefquesmcf- 
»• mes du parti d’Ignace furent furpris 
il' de cette propofîtion. Il eftoitfànscxr 
» cmpic & fans, raifbn tjti’on envoyaft 
à un ■ Concile des decrets tout formds, 

:1* on cftoit venu pour juger, & le Pape 
envoyé l’affaire toute jugée de Rome, 

:B avec la condition que perfonne ne fèroit 
rcceu a ftompofer raflcmblée qu’il 
n’euft fîgné ce formulaire de foy& de - 
b foumiffiotL. H y a du plaiffr à voir les 
ni tours que fc donne le P. Maimbourg- 
)!s en cet endroit pour ne pas approuver 
>nî une procedure au flî effrange , & pour 
A' ne lapas condamner aufli; par 


i» Concile dont pourtant if s’eftoit obli- . 

«5 gé de faire un Concile non feulement 
38 - légitimé mais general. ce qu’il ^ 

înt peut foire , c’3b de dire , que cela par schifiné 
1(1 r^ijfoit nouveau , mais que cette nou- diS Gr, 
!h( vcauté n*ernpefcha pas que le Pape ne crufl L .»• 4»» 

qu'il pouvait O* devait enveyerce for mu- ^^9* ~ 
k latre tout drejjiêf fans qu'il entreprlfl en : 

or* ce'ta de rien diminuer de la liberté O* dti - , 

K* pouvoir du fiint Concile, Ce ntfl: pas en- 
iflj tre- 


auroit effé forcé de rejette r 
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trq)reildrc Tur la liberté d’un Concile 
que de luy envoyer des decrets to.ut 
conceus & prêts à-lîgner. 

BafiJe & Ibn Patriarche avoient be- 
foin dU' fufFrage du Pape , c’eft pour- 
quoy ü faiut ] acheter à ce prix 14 5 • 
aucun Evefque ne fut receu dans l’af^ 
fcmblée qu’apre's avoir prom^is qu’il fç- 
^roit efclave bien obeiflânt au liege Ro- 
main) & il y eut quatre vint dix Eveif- 
ques qui eurent la lafchetdj^ar foiblef- 
le ou par crainte de^lbufcrire ace formu- 
laire. Mais les autres portèrent leur 
refolution julq^u’à excommunier en 
prefence de l’allèmblde ou ils avoyent 
cfte' cités tous ceux qui avoient excom- 
munié Photius. Cette hardiêlfeaiûma 
tellement & Ignace & les Legats qucla 
fentence d’excommunication de Pnoti- 
us & de tous Tes adhérants fut confirmée 
avec tant de violence & d’emportement 
qu’.on en fit foulcrire l’arrelt avec des 
plumes teintes dans le làng de Jefus 
Chrift , c’eft à dire dans la coupe de 
l’euchariftie. Le P. Maimboure, qui 
Içait que nos eferivains ont tiréoe cet- 
te aélion une- conlèquence qui n*èft 
Ças favorable à la tranfiufiftantiation Sc 
a la preiènee reelle, ne la veut pas croi- 
re, & ne juge pas à propos que nous-là 
croyons. Cependant nous la tenons 
de ce Nicetas Paphlagonie^;dont il veut 

que 
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cfuc nous recevions Jes tecks outrât 
géants & emportes contre Photius, • 
comme des oracles. Et parce, que R oberr 
Crcygthon dans là préface fur là verlion , ' 
de Sguropuliu a olé. révoquer en dou^ 
te letefmoigaage de ce violent enne-' 
my dePJiotius^ &ccluy d’AnaftalcBi-, 
bliothecaire des Papes, il fait une gran- 
de rcmonftrance à l’Eglilè Anglicane 
polir l’obliger à reprimer la liardielTc 
de ce Creygtbon qm olc révoquer ca 
doute des fiits auflî certains que font 
les exces & les crimesde Photius'. C’eft 
une chofe admirable que l’on veuilic 
que nousadjouftions foy à un Biblio- 
tnecaire du Pape 5: à un Grec notoi- ‘ ‘ 

rement, çaloraiiiateur &. duquel le Si, ^ ; 

Maimbpùrg avoue j»'// a. parlé en dei 
termes qui tiennent de iHnveâhe.y O" ne uift.d» ' 
font pas du cara^ere de rhiftoire^ On Scijmi 
veut dis- je que nous adjouftions foy i lies 
des telmoins de ce caractère dans une 
caulè où ils font partie avec le Papc j 
pluftoft qu’à des hiftoriens Grecs qui ^**'*^^*^ 
ne font pomt entres dans cette querelle. 

^ais je me palfionue fort peu pour ce» 
forresde fatis qui ne font pàs fort im- 
portants à mon fu jet,; que Photius fot 
homiefte hômme ou non, nous n*avons 
f>as grand intereft àdemeler cette vérité'. 

Ce qu’il y a d’effenticlicy , c’eft ce • 
qi^ j’ay dit que.lePapeffouts’cftablis 

chef. 
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chef de l’Egli^è univcrfèllc aYCC un ap- 
parent confentement de rEehfc Grc- 
que commit Ja plus cftroyablc prévari- 
cation du monde en faifànt fbulîîgncf 
fbn authoritd & (es prétentions à tons 
ceux qui voudroient avoir feance au 
Concile. Avec des gens qu’il atoit 
fait tomber dans de femblables pièges 
il ne fût pas malaifd de faire tout ce 
qu’il voulut 5 on fit dans ce Concite 
tels canons qu’il plut aux Légats. En- 
tr’autres on y confirma l’authoritd 
ibuveraine du fiege du Pape comme 
elle avoir cftd eftabue a Rome fous Ni- 
colas & fous Adrien : jufques là-mefmc 
qu’il eft expreflèment dit que le Pape ne 
pourroit cure ju^ de perfonne. 

Les choies n’wloient pas tout a fait 
conclues, que les Evelques Grecs eu- 
rent honte deleur bafièlTe & de laialchc— 
té qu’ils avoient commile de ligner le 
formulaire envoyé de Rome, c'cR a dire 
le tiltre de leur elclavage. Ils reprereuL* 
terent cela à Ignace & à Bafile qui en- 
fin ouvrirent les yeur à leurs verira- 
blés interets , & au refte ayant du -Pape 
ce qu’ils Ibuhaitoient d’eh avoir, c’d- 
toit l’approbation du parricide de Ba- 
file le Macédonien, ils ne voulurent plus 
garder avec luy les mefiiies mefures-. 
De plus ils fe brouillèrent au fujet du. 
Diocefc de la Bulgarie que le Pape vou- 
lait 
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lo'it 2 Toir & que le ucgc de CouAinti» 
nopIc YOuIoit retenir. Ce fàint Igna- 
ce dont on a fait unfaint dans l’Eglifè 
Koinaine parce qu’il a eu la foiblellè 
& lalafcheté d’^andonnerfbn £gli(è 
aux ambitieufes prétentions du liegc 
Romain, ne voulut pourtant pas fère- 
lafcher fur cet article la. Luy qui avoit 
eu recours au Pape & quM’avoit appellé, 
ebef univericl , ne le voulut plus re- 
connoiRre pour tel , ni fubir le juge- 
ment qû’ il rendit en fa propre cauiè 
pour obliger les -Grecs à luy rendre ce 
diocelè ü comefld. Ce deméld alla fî 
loin que toute cette belle reunion <ks 
deux Eglilcs Ôc les foumiHk>os de 
l’Eglilè Grcque pour l’EglÜc Latine 
s’évanouirent incontinent. Et le Sieur 
Maimbourg avoue que les prétendus 
Vicaires des Patriarches d’Onent s’em- 
portèrent julqu’â dire aux Légats de 
ÎŒvclque de Rome , Ce feroit me chofe 
* hien ejf range que vous autres Homains qui 
â^s ficoué le joug du légitimé Empereur 
des Grecs' pour vous donner aux Wrançoyt 
euffies encore Jurisdi^un dans les eftats de 
l'Empereur noflre madhr.e. Ces paroles 
que ,1e Sienr Mainmdurg a tirées de 
Guillaume le Bibliothécaire , font bien 
remarquables. Elles font vok premzc- 
tetnent que lesGreos dans le fonds ne 
prctendoÿcitt pas eûxefuiecs da Sie^ 

f Patri- 
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Patriarqual vde Rome , & «qu’ils 

n’avoyent point du tout intention que 
hEveique de Rome exerce^ aucune 
jurüdidion dans l’Orient. Et ainfî 
cela prouve clairement que tout ceqiri 
fiit fait dans ce Conciliabule obfede par 
les Latins fe fit par pure furprife & con- 
tre l'intention desGrecs.' L’autre choie 
.qui par oift clairement c’eft que ces Vi- 
caires prétendus des Patriarches >de 
l’Orientcftoient des officiers titiflaires 
comme «font les Evelques •& les Ar-ché- 
véfqueS'quel’on fiait à Rome infartibus 
infdelium» Si ces vicaires avoient efte 
véritablement ^envoyés par les Patriar- 
ches d’Antioche,de Jerulalem & d’Alex- 
andrie , comment auroient ils pu ap- 

J )eller PEmpereur de ConRantinppIe 
enr Empereur , puifqu’il y avoir des-ja- 
longtemps que ces' trois Patriarquats oc- 
cupes par les Sarrazins n’eftoient plus 
fous l’empire des Grecs? Des le tfemps 
du II. Concile de Nicéc c*eft à dire 
plus de 8o. ans auparavant le commerce 
des Eglilès d’Afie avec celle de Conflan- 
tinople eft oit interrompu par les Sarra- 
zins : & les Patriarches d’Antioche , de 
Jerufalem 6c d’Alexandrie ne purent fe 
trouver à ce Concile ni ne pu rent'y en- 
voyer. Seulement il s’y trouva deux 
moynes d’Orient qui difoient avoir 
cummifiion des Patriarches d’Orieut, & 
^ . n’avojent 
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n-fevoyent pourtant eftc?. envoyas que 
par les moy ncs. de la PaJeftine. 

.C*eft de cette maniéré que les Grecs 
rommtent fur le champ^avec les Latins , 
Sc aho quc c^ux cy ne ie puHènt ipreva- 
loir des fîgnatures que les Evelques 
Girecs gagnes par les Légats avoient po- 
fécs au bas du formulaire de fbumilTï- 
on , on eflaya.de les leur, tirer des tnains, 
& pour ceja on (e faiflt de leurs papiers. 
Maisdes Légats qui avoient lèntique les 
Grecs ne lüoieht^as long temps vlans 
revenir de cet el^rcment& lajns lè 
plaindre delà maniéré fraudulculc dont 
on les avoit furpris , a,voicnt mis ordre 
à leurs af&ires, pour ne pas pcrdrelcs 
fruits de tant de fineflès & de tant de tra- 
vaux. -JUs avoient chargé AnaftafcBi-^: 
bliothccaire du Pape qui edoit parn de- 
vant , de tous leurs ônginaux , lelquels 
par ce moyen arrivèrent heureudmenc 
a Rome.' Ainfl joutes les peines que 
les Latins s’eftoient données à propre- 
ment parler , pe terminèrent aucune aÎE^ 
faire , & ne finirent point cç fchifinc. 
Ledemelé particulier de l’EglifedeCon- 
dantinople encre Photius & Jguace con- 
tinua > Pnotius fut envoyé en exil, trait- 
té avec la derniere cruituté > & les Eveî- 
qucs.de fon parti psireillemcnt. Mais 
pas un ne voulut renoncer aux intc- 
reds de Photius , tant ils edoient char- 
. xnds^ 
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de (on mérité & de (es grandes qn^ 
lic^s» & degouAes des lacnes procedu' 
res d’^Ignace. Le crédit & l*authoritd 
cftoienr pour Ignace > mais le mérité 
& le nombre cftoient pour Photius , qui 
du fonds de Ton exil & de fa pri(bh Ica- 
Toit empefcher qu’aucun des (îcns ne fc 
révoltait & n’abandonnât (à caufè. L’ôn 
envoya une (cçonde fois des Légats de 
Roitie pour appaylèr ces differents , 
m ais cette féconde negotiation n’eut pas 
plus de fucces que la première. < Les E- 
velques de Photius (cutinrent encore a- 
vec la mcfme fermeté la caufe de Iq^r 
Patriarche ) & mefme Photius trou-^a 
moyen de rentrer en grâce - auprès de 
l’Empereur Bafîlc. CeNicetas qui a fait 
une (i violente fatyre contre luy en&> 
veut d’Ignace , dit que ce fut par des 
fourbes eftranges , & que Photius fup- 
pôfa une Généalogie àBafîle, qui n’d- 
tant que fris d’unpayAm de Macedone 
fut ravi de trouver quelqu’un capable de 
couvrir la baffelTe de fa naiPance paé 
quelque hiftoire fabuleufè. Nous (bm- 
mes aulTi peu obligés de croire cet au- 
theur en cet endroit que dans tous les 
autres , mais iPnous importe peu que 
eda (bit fiux ou vray. Ce qui eft cer- 
tain c’eft que Photius revint à la cour, 
difpu ta de la faveur avec Ignace , & ap-* 
paiemmcAt 4’auroit (bppTan^ une (e- 
^ ^ cbnde 
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< condc fois j fi le * vieu Patriarche ne luy 
euft fait place par la mort ; Photius fiit • 
mis en fa place (ans contradiâion , fie 
•ainfi finit le fdiifinedç l’eglifede Con- 
ftantinople. C^antàccluy dePEglifè 
Grcque fie de l’Eglife Latine » ce pre-' 

• tendu Concile huitiefine-imivericl n*y 
avoir pas rémedic, car nous avons vu 
que les Lewts -d’Adrien II. s’en.eftoîent 

■ retourndsïort maltraittds par les Grecs. 

Le Pape Adrien mourut quelque temps 
apr^s fie eut pour fucceffeur ’Jehan VIII. 

Ce Jehan follicitd d’envoyer Tes légats à 
Cônftantinople pour travailler encore 

• une fois à aîlbupir les differents entre 
Photius fie Peglife Romaine y les y en- 
voya en effecSI. Mais bien moins pour 
les affaires de l’Eglife que pour les ficn- 
ncs.Il vouloir à toute force avoir le Dio- ^ 
cefe de Bulgarie dont Ignace avoir tout * * ^ * 
nouvellement pris une nouvelle pofTefii- 

• on , fie d’ou il avoir chaffe les Miffionai- 
res que le Pape y avoir envoyas. Jehan 
VIII. avoir eferit la deffus violem- ' 
ment à Ignace, qui ne voulut pourtant 
pas rendre le ioeefe , ainfi la querelle • 

& le fchifme continua. Mais il atheva g-g^ 
dclè former incontinent aprds la mort ' 
d’Ignace. Photius rentrd dans le fiege 
deConfiantinoplefie dans la faveur de 
fon Prince demeura maiftre de tous fès • 
ennemis. Il voulut félon la coufiume 
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avertir l’Eveique de Rome de (on entrée 
dans le fiege , non pour luy demander 
la confirmation comme on prétend ; 
mais pour entretenir Tunion entre les 
lîeges, comme les Rovs fe donnent avis 
les uns aux autres de leur exaltation. 
l’Empereur &• luy envoièrent âRome 
afin de faire Icavoir au Pape ^u’il eRoic 
rentré daris le Patriar<]uat , pour le prier 
d’avoir communion avec luy & pour 
obtenir des députés qui vinlPent à Rome 
& en la prefcnce defquels on puft ache- 
ver de terminer les differents qui ^ 
ftoient entre Rome & Conftantinople 
au fujet de la jurifdiélion & du Diocefc 
de Bulgarie. Le Pape Jehan VIII. fut 
charmé de cette Ambaffade , car à Ro- 
me depuis longtemps on aime jufqu’aux 
ombres de la fbumiffion , de plus il le 
laifia emporter à l’efperance <ie recour 
vrer le Diocefc de Bulgarie. Ainfi il ac- 
corda tout ce qu’on voulut en feveur de 
PhotiuS) & donna ordre à fès Légats qui 
cfloientdcs-jaà Conftantinople de ter- 
miner les differents des deux fîeges à cer- 
taines conditions. Si l'on en croit les 
Latins Photius falfifia les aéles de la 
commifiîon des Légats & les lettres que 
le Pape eferivoit à PEmpereur Bafile s ce 
qui n’efl pas trop ayfé à comprendre 
comment des Légats font affés ignorants 
Sc aifés belles pour îê laiflèr tirer des 

Biaias 
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nains leurs lettres & en recevoir d’au- ' 
très en la place, toutes differentes. Des 
gens qu’on envoyoit en Grèce pour faire 
des traités dévoient du moins icavoir af- 
i fés de Grec pour ne (^as laifièr tromper 

» d’une maniéré fi grofiiere & pour voir fi 
\ ' les traduâions que l’on avoir faites de 
leurs lettres & de leurs infirui^ons é> 
i toient fidèles ou non. 

I Quoy qu’il en fbitavec les Légats de 77^ 
Jehan VIII. Photius tint fbn Concile qui 
pafTe chés les Grecs pour le VIII. üniver- 
iêl , & pour un très faint Concile , 8c. 

' ches les Latins pour un abominable 
Conciliabule . Il s’y trouva 385.EVCP 
ques. Le Concile precedent appelle le 
VIII. oecuménique paf les Latins & les 
deux conciles de Rome tenus fous Ni- 
colas I..& fous Adrien II. y furent caf- 
£<^s. Photius y fut reftabli , tous les ju- 
gements rendus contre luy y furent an- 
nullés , l’égalité entré les deux fieges â 
l’efgard de fi jurifHiétion y fut eftablie , 

& il fut ordonné que l’on ne rccevroit 
point d^appcllations de l’un à l’autre. 

Les Légats de Jehan VIII. confèntirent 
à tout cela & le fignerent , & le Pape 
•luy mefme mal informé , comme l’on • 
prétend, de ce qui s’eftoit pafTé dans ce 
Concile au préjudice de fbn authorité > 
le confirma. S’il le fit par ignorance , • 
BaroniUs & les aütheurs de fon parti 

D a ont 
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ont grand tort de fleftrir jî cruellement 
la mémoire de ce pauvre Pape Jehan ; 
jufqu’àdirequelamollefre qu'il eut en 
cette occahon a donné la naiflàncea la 
fable de la Papefle Tehanne. Le P. 
Maimbourg a trouve cette penfôe de 
Baronius fi ingenieufe qu’il l’a adoptec> 

& il ne débité point comme une conjec- 
ture»mais comme une chofè alTurde,quc' 
ce Jehan fut ^pelld Femme à caufe qu‘il 
eut la foiblefle de Ce lailTer vaincre par 
les artifices dePhotius qui n’eftoit que 
demi homme. Si cette de hiftoire la Pa- 
pefïc Jeanne eftoit une fable, & qu’il en 
faliit tirer l’origine de quelque part , il 
auroit bien plus d’apparence de'la tirer 
comme font quelques uns, del’un de 
ces Jehansdu X. fieclé qui furent la plus 
part des monftres furpalTants en mollef* 
fè les femmes les plus perdues. Aven- 
tin a dit que c’eft Jehan IX. ou’on a ap- 
pellé Papefle à caUfe que Tneodora la 
fameufè concubine de ce Jehan , le fît 
Pape. Je ne trouve pas au refte que nous 
fbyons fort intereflës à prouver la vérité 
de cette hiftoire de la Papefle Jehanne. 
Quand le fîege des Papes auroit fbuf^ 
fert cette furprife, qu’on y auroit cftabli 
une femme penfant y mettre un hom- ' 
me & que cette femme' fèroit en ftiitté 
accouchée dans une proceflion folenncl- 
le comme l’on dit, celancfofmtftoic pas 
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à mon fèns un grand prejugd. Et l’a- 
vantage que nous en tirerions ne vaut» 
.pas la peine que nous fouftenious un 
grand procds là deflus. Je trouve 
mermc que de la maniéré que cette hi- 
ftoire eft rapporté , elle fait au fiege Ro- 
main plus d’nonneur qu’il n’en mérite. 
On dit que cette Papefle avoir fort bien 
eftudié i qu’elle eftoit feavante , habilc) 
éloquente , que fes beaux dons la firent 
admirer à Rome> & qu’elle fut elüe d’un 
commun confemement, quoy qu’elle 
paruft comme un jeune eftranger in- 
cognu 3 fans amis & fans autre appuy 
que Ion mérite. Je dis que c’eft faire 
beaucoup d’honneur au fiege Romain 
que de fuppofer qu’un jeune homme in- 
cognü y fut avancé uniquement â caulc 
de Ion mérité , car on feait que de tout 
temps il n’y a eu que la brigue qui ait 
fkit obtenir cette dignité. Et particu- 
lièrement dans le fiecle où l’on pofe cet- 
te Papefle : la qualité de Bardàche, oji 
celle d’amant de quelque grande Dame 
Romaine , eftoit le fèul mérité qui con- 
duifbit au Pontificat. Si MefÏÏeurs les 
hifforiens de l’I^lifè Roniaine m’en 
croient , ils profiteront de cette réfle- 
xion pour defiruire l’hiftoire de laPa- 
peflè’Jcbannc > & fcrieufèment je fijt's 
trompé s’ils peuvent trouver une mej|- 
leurcrailba» v Ils nous ont avoué- ünce- 
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rement que depuis la fin du neafiriefinc 
• fiecle juiqu’au milieu de l’onzjefme les 
Papes eftoient intrus dans le fîege par les 
Marquis dcTolcane & par des femmes 
impudmues ,*& que ces Papes intrus cf- 
toient cnoifîs parce qu’ils eftoicnt les 
miniftres des voluptés de xcs femmes. 
Nous ayant confèfic cela, il faut qu’il 
leur revienne quelque choie de leur fin- 
ceritd; &ilsaoivent conclurre que les 
dons rares qu’on attribue à la PapclTe Jc- 
hanne bien loin de la po|tcr au Pontifi- 
cat , dans ce fiecle la , n’auroient lêrvi 
qu’à l’en eloigner. Cependant il eft 
bon de remarquer que le Sieur Maim- 
bourg s’expolèbicn à lé faire tourner 
en ridicule quand il nous accu'c d’avoir 
invente cette fable monftrueulè, CT de 
Valoir in fer ce dans IcsChtoniqres desAfoy- - 
Hift. dtt jjcs Jidarianus Si otas , Sij^cbnt , CÎT* 
Martin le Polonois. Pvicn n’a Jamais 
eftd dit de plus téméraire & de plus in- 
<t«.88i.confiderd. On voit encore des exem- 
plaires de ces autheurs imprimas plus dt 
lo. ans devant qu’on parlafl: de Luther, 
où cela fe trouve- Tous les anciens 
manuferits font conformes , quand il 
lèroit vray que cela ne fe trouvoit pas en 
deux ou trois exemplaires, comme le dît 
le Sieur Maimbourg , il feroit plus vray- 
üèmblable que ce peu de manulcrics 
oii cette hifioire ne le trouve pas , au- 
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roicftt cft^ corrigés par ceux à qui certc 
avanture fàifoit delà peine & paroifïbit 
odieufe. Au refte cette hiftoire ne (c 
trouve pas feulement dans ces trois hi- 
ftoriens Marianus Scotus , Sigebert , & 

V 4 artin le Polonois,elle fe trouve dans la 
caronique de Pétrarque imprimée àFlo- 
xtiice en Italien l’an 1478. fur l’an 8 5 5 . 

JAan l*(^r^lois , dit il , tint le Pontificat 
dcÀX ans cinq mois CT* quatre' jour s» L e fie^e , 

fut'vacant un mois. Cefluy cy ne fe met pas 
Jurlalijle des Papes parce que c'ejloitune 
femme , qui dans ja jeimejfefut menée k 
thenes par P un de fes amants fous l'ha(>it 
d'homme j la elle devînt admirable par 

fes procès dans toutes les fciences. En 
fuitte elle vînt a Ppme j fe fit admirer de 
tout le monde CÎT* d'un commun confentement 
fut elevee au Ponufîcat, L’on feait qûc 
Pétrarque vivoit'dans le milieu du XIV. 
ficelé St mourut l’an 1574. prés de 
deux cents" ans avant qti’on parlai!; de 
Luther ^ de Calvin dans le mondé. Jeha» 
Elle Ce trouve cette mcfme Hiftoire dans Beccac, 
le livre d’un Jehan Boccace qui eftoit in- 
time du Pétrarque. Elle lè trouve dans 
la Chronique d’ Antopin Archevcique de 
Florence. Elle lè trouve dans un vieux cap. 99» 
manulcrit d’un moyne nommé Jaque 
d’Egmond qui vivoit il y a plus 'de trois 
cents ans &. qui aeferit la vie des Papes ; 
envers léonins & ci més. Elle lè trouve 
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^ns les commentaires de Raphaël Vôf 
’laterranus dédies à Jules fécond. Elle^< 
trouve dans Platine qui eferivoit fous 1 < - 
jfvfw. Pontificat de Sixte IV. Elle fe trouve daiu 
1471» Sabellicusj elle fc lit dans le fiipplemen- 
twn fiipplementi Chronicorum de pacobts . 
Philippin Bergomenfis : elle fc lit da^is 
Watthieu Palmarius continuateur iu • 
chronique d’Eulebe & deProfper: elle • 

' fc trouve dans le Ch tonique Mir/augieu~ 
fe de l’abbd Tritlicme: elle fc trouve 
enfin dans Nauclerus , dans Vahrius 
xÂnfelinin , dans Albert Krants , &dans ' 
le faiHeau des' temps compofd par un 
Chartreux appelle Rolivingus. Ce ne 
font point les hérétiques dont on veut 
parler, qui ont fait parler tous ces gens 
là , car ils eRoient morts devant que 
ceux oue l’on defigne aujourd’hui par le 
nom d’herctiq lies fuflent nds. . Je veux 
que tous ces elcrivains ayent emprunté 
cette hiftoire des trois premiers , au ; 
moins doit-on faire cet honi^ur à tant . 
1 d’habiles gens de croire qu’ils n’au- 
roient pas efte' capables de relever une • 
hiftoire aulfi odieufe que celle la, s’ils 
avoient cru que c’euft efté une fable. La 
fuperftition qu’on dit que les Papes ont 
* eue autrefois , jenç ftay, s’ils l’ont en- 

core , de ne point pafier dans leurs pro- 
cefiions Ibleniielles par le lieu où cette 
Papefle açcoucba 3 n’eftpasunc preuve 

fort. 


fort conTaincante je ravoue>car ccttc fu-* 
pcrftition pouvoit avoir une autre caufe : 
cependant cela peut.^re une e/pecede 
conjedurc. Quant à la chaire perede od 
l’on met les Papes avant leur exaltati> 
on , précaution gui fut prilèl, dit-on , à 
l’occafion de cette ‘Papefle, pour eftre 
alTure déformais du icxe de ceux güc’ 
l’on choi/îroit> cela dis- je me paroift 
encore plus foible , car dans lefiecle dc 
ceteftabliflcment , & bien long temps 
depuis , la plus part des Papes eifoient 
fort en eftat d’apporter fans beaucoup 
de myliere de bons tclmoiris vivants de 
ce gu*ils eftoient. Que l’on en croyc' 
donc ce que l’on voudra, il fious im- 
porte fort peu. Mais ce qui cft tres cer- 
tain , e’eft qu’on ne feauroit rien pro- 
duiredeconvaincant pour prouver que 
cette hiftoire eft faufle. Elfeal’autho- 
me pour elle , & quant aux arguments 
que l’on tire contre elle de la chronolo- 
oic bien que ce foient les plus forts ils 
iont pourtant bien foibles. On dit roint 
ne Icait où placer cetteiemme : dans les 
endroits pu on la place ordinairement , 
elle n’y peut pas demeurer, parce^'u’ea 
ce temps là il y avoit tel Pape (èant , ce- 
la fè prouve par tels & tels Conciles &' 
par autres tels monuments de I’Hk 
ftoire. Rien n’cfl: plus douteux que ce- 
la. Tous Us Hiftoriens des Papes de^* 
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meurent d'accord que depuis la fin dn, 
neufjcme fiecle jufqu’au milieu de l’on- 
. 2ierme , c’eft à dire durant plus de cent 
cinquante ans , comme la vie des Papes 
fut fbuille'e d’un nombre incroyable 
d’infamies , & qu’ils Ce chafibient les 
uns les autres du fiege apres l’avoir occu- 
pé peu de temps , auflî leur Chrono- 
logie fut extrêmement confufè. Il y eut 
dans ce temps près de cinquante Papes 
làux & vrays. Dans un fiecle tenebrèux 
& ignorant comme on confefle qu’a eftd 
celuy la on n’a aucun hiftorien , ni mefi^ 
me dans les fiecles fiiivants on n’a point 
eftd exa(fl à marquer la chronologie & 
les années. Les niftoriens varient fur le 
temps que chacun de ces Papes a occupé 
le Pontificat: Eft il bien difîlcilc dans un 
calcul fi brouillé qu’il foit efehapé aux 
annaliftes une année ou deux dans les- 
quels on peut placer cette Papelfe Jc- 
hanne? 

Cette matière eft fi liée avec celle 
du fchiline des Grecs qu’il ©ftoit diffi- 
cile de n’en paç dire quelque chofè,quo]^ 
que cela ne fafit pas extrêmement 
pour noJflre principal but, qui eft de 
prouver que les Papes font caufes de ce* 
trifte fchifme de l’Eglife d’Orient & de 
celle d’Occident. Nous en eftions^ dc-^ 
meures au CouciIe.de Photius par le- 
quel il fut ordonné que l’on n’appelle— 
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-roit pis de Conftantinopic à Rome. 

Ce Concile fut au commenecmenr 
confirmé par le Pape Jehan VIII. Mai» 
on dit que quand il fut mieux infor- 
mé de ce qui s’y eftoit paiTé au préju- 
dice de fonfiege, il anatnematifà publi- 
quement & Photius, & fon Concile, 8c 
tous lès adhérants , c’eft à dire toute 
PEglife Greque. Je m’en tiens fort vo- 
lontiers à ce que difènt la dcfiiis les au- 
theurs Latins j & Je marque de ce mo- 
ment & de cet anatheme de Jehan VIÏL. 
ia rupture entière entre les deux * Egli- 
fes. , Depuis ce temps là il n’y eut plus 
de véritable communion entre les deux 
Eglifès, d’Orient& d’Occident. IlcH: 
vray que fi l’on en croitLeon d’AIlat 
^ que le Sieur M arm Bourg a fuivipas 
a pas, l’Eglife Grcque demeura enco- 
re dans la Toumiffion. tout le dixjcfme 
fiecle & ne rompit abfolument avec * 
PEglifo Romaine que vers le milieu de 
l’onziçfme. Mais Leon d’Alîafiyeft ' 
Un grand compilateur , d’un allés pe- 
tit jugement ,, paflionné à tout excès 
pour le fiege Romain j. & qui n’èlparg-. 
ne rien pour de ver là Ibuveraine au- 
thorité de ce fiege au defTus de tous les 
autres Patriarches. Aihfi on doit tenir 
pour fofpedtout ce qu’il dit for la ma- 
tière. 11 peut bien y avoir euquelquje . 

. commerce entre l'Eglife Grcque & l’E- 
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life Latine apres Photius , mais cela 
n’eft point alW julgn’à la réunion ; de- 
puis ce temps là on ne s’eft . point pour- 
vu par appel de Conftantinople a -Ro- 
me , il n’y^ Conciles com- - 

muns , & il (croit ayfô de monftrcr qup - 
ces hommages que l’on prétend que 
l’Eglife Grcque a rendus a l’Eglife La- 
tine durant ce temps là, n’eftablidènt 
point du tout les prétentions delaco.ur 
de Rome. Le Sieur Maimbourg luy me(^ - 
me rcconnoiftçMf les peuples Je l*EgLife 
ffîfi. du Greque ejloient accouflurnés a fuivre les 
Jchifme decijons de leur Patriarche com r:e des ora- 
^ des > fans recourir à Rome, avec laquel- 
5. an. n*ayoit pas eu grand commerce depuis 
xc4î, lef premiers troubles que Photius avait 
. excites dans l'Eglife. Il cftvray que le •. 
fchifme n’efclata d’une maniéré (canda- 
Icufe que fous le Pontificat de Leon . 
ncufviei'mc, & fous le Patriarquat de 
L'itn. Michel CeruJarius Patriarche de Con- 
10.53- ftantinople, parce que jufque là l’Eglilè ' 
Romaine futpoflcd^e par des monflres 
d’impudicite' qui ne pcnfbient rien qu’à 
leurs Paies voluptés, & Te mettoient fort- , 
peu en peine des privilèges de leur E- 
glifc. 

Cet abbrcgd de l’Hiftoire du (chifme 
fuffit pour mon defiêin. II paroiftat 
fés que ce fchifme a cftefait par l’or- 
gueil des Papes quifefom voulu clcver 
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au deflus 5e toute l’Edifè , &. s’enn- 
chir mefme du biep de leurs voyfins. 

Le Pere Maimbourg a ration de dire 
que le Ichifine n’a point tiré Ibn origi- 
ne des diiputes qui font aujourd’buy •’ 
entre l’Eglife Latine & l’Eghlc Greque 
fux la proceflion du St. Elprit , fur les 
azymes, furl’eftat des âmes apres la 
mort, fur le jeûne Samedy, & autres pe- 
tites controverfes^e néant. Celbntdes 
prétextes qu’on a trouvés fort à propos 
pour entretenir la divilîon , la vraye 
eaailè c’eft la difpute de la»primauté, 

& les prétentions de la cour de Rome, 

Or (i ces prétentions font injuRes , il eft 
clair que l’ambition du Papi/îne eft la 
caufe de ce grand mal. Et l’on ne lçau- , - 
roic nous direicy, que l’on ne doit pas 
imputer à l’Eglilè Romaine tout ce qui 
cft arrivé par l’ambition & par la mau- 
Yaife conduite des Papes , car le lènti- 
ment qui les a obligés à rompre avec l’c- 
glifè Greque c*cft unedoâirinequi fait ' 
l’elTence duPapifme, & qui eft Ibuftcnüc 
univerfelement par tous les Latins con- 
tre les Grecs, comme une affaire capi- 
tale de laquelle dépend le falut^ & fans 
laquelle une ibeieté devient necelîairc- 
meiit une Synagogue de Sataii , c’eft la 
puiflance de l’Evefque de Rome fur 
toute l’Eglife uniycrfellc. L’adherencc 
à ce cbefpailè pour eftre d’une fi grande 
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necc/fit^ que fans cela une Egli/ê ceffe 
d’eftreEglife,fïit elle quant au refte auflî 
pureque l’Eglilc du temps des Apojflies.. 

Je Içay bien que ces Meflîeurs refpon- 
dronc encore en cet endroit : qu’il y z 
de l’injuftice à rendre l’Eglifè Romaine 
refponlàble de ce fchifmevpuifqu’elJc 
n’a rien fait que fonftenir Tes droits 
contre une Eglife révoltée de Ton obeif- 
fance : qu’elle a cherché le falutdel’E- 
glife Greque en travaillant à la retenir 
dans l’union Catholique & dans la 
foumillîon au faint hege: que fi les 
Grecs ont voulu fe perdre en fe fepa-. 
rant, c’eft purement leur faute, parce 
qu’ils ont voulu ofter au faint fiege un 
advantage dont il efioit eu poficfiion 
depuis les Apoftres , & par les ordres de 
Jelus Chrift. Pour anéantir parfaite- 
ment cette refponfè , il faudreir plaider;- 
au fonds, & faire voii que l’Eglilc Ro- 
maine a tort dans le prindpe auffibieii. 
que dans les confequences , que l’EveP 
que de Rome n’a point efte eftablipar 
Jefus Chrift pour chef & fbuverain de 
l’Eglifè, & que l’ancienne Eglife ne l’a 
pas reconnu pour tel j mais ce feroie 
quitter l’hiftoire pour entrer dans la. 
controverfe, ce que nous n’avons nul- 
Itment defièin de faire icy. Quand le 
Sieur Maimbourg a fait un livie tou.t 
«auprès pour faire voir que le Calvinif^ 
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me eft la caufe de tant de trouBIcs qui 
ont defold l’Europe dans le fîecle paf- 
fe , il luy a plu de luppofer fans prouver, 
que noftre Religion eft un» deteftable 
herefie : car autremcnts’ilavouoitque 
nous retenons la Religion des Apoftres, 
il'fcroit contraint (favouer aulïî que 
noftreReformation n’a pas efttf la caulc 
des troubles mais qu’elle en aeftdicu- 
lement l’occaidon. Pareillement il nous 
doit permettre de fuppolcx icy dans nos 
principes, que cette prétention de pri- 
mauté & d’empire de l’Eglifè Romai- 
ne ftir toutes les autres Eglifts de la 
terre eft un des caraderes deccluy qui 
s’eft allîs comme Dieu dans le temple 
de Dieu. Et dans cette iuppofîtion il 
ne peut empefther que nous ne falEons 
cet orgueil la caulè de tous les delbr- 
dres qui font venus en con/èquence. 
Mais outre cela, eft il polTîblc d’avoir 
de la raifon , & de ne pas ftntir que cet- 
te dépendance de l’Eglifo Grcque du 
lîege Romain, quand melme les Grecs 
auroient eu tort dans le fonds ne peut 
eftre d’alTds grande conftquence pour 
obliger a defthirer les flancs de l’Ègli- 
Ic, à damner les deux tiers du Chrifti- 
aniime & a faire une ouverture pajr la- 
quelle l’ennemy du nom Chreftién eft 
entré & a fait des ravages elpouvantar 
blcs. Suppofons que l’Eglilc Romai- 
ne 
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ne auroit relafché de (es droits en per- 
mettant qu’on ne puft appeilcr de Con- 
ftantinople à Rome , & q^ue par ce re- 
Jafchement elle cuft cohfervd Tunion 
des deux Eglifes, par laquelle union el- 
les auroient cftd garanties de ces hor- 
ribles malheurs où elles fèfont veiies 
cngagdes> cela ne luyauroit-il paseftd 
bien plus glorieux & bien plus hoijneftc 
que d’excommunier la plus grande par 
tie des Chreftiens pour la conlcrvation 
de fajgrandeur ? 

Ceia eftant fuppofd & prouvd que le 
Papifme eft lacaufe de ce fchifme de 
l’Orient & de l’Occident, il nous doit 
cftre permis de conclure que le Papil^ 
me a tien eau fd d’autres maux.& d’au- 
tres troubles que le Calviniline : car on 
ne fçauroit dire combien ont eûd tri- 
ftes les fuittes malbeureulès de cette dé- 
plorable divifioii. Premièrement h nous 
roulions en parler félon les principes de 
l’Eglife Romaine , elle mcfmenous di- 
rqit que cette divifîon a damnd junemùl- 
fitude innombrable de Chreftiens. Car 
on tient que hors de l’Eglife Romaine il 
n’y a point de fàlur, le fdiilme a'uffi bien 
que l’hercfie fèparc de ce corps, ou 
pour mieux dire donne lieu à la fèpa^!- 
ratiqn, puifquè *l’hererique & le fehifi 
manque ne font point afluellement 
feparés de l’Eglifc qu’ils n’en ayentd- 
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té cIiaflHs par l’excommunication. 

G’eft donc l’Eglilc Romaine qui a fe- 
pare les Grecs de fon corps en les ex- 
communiant, & en les lailTant vivre & 

. mourir dans cette feparation , elle les 
damne éternellement. Cette peufée ne 
donne-t’elle pas de l’horreur, que pour 
ne vouloir pasfèrelafcher furun point 
•d’honneur, on envoyé des millions dé 
millions d’hommes aux enfers ? Cjr en- 
fin félon les principes de l’Eglife Ro- 
maine il faut que tous lés ChrefHens 
qui vivent fous les quatre Patriarquats 
d.’Orient foient damnés, parce qu’ils vi- 
vent dans le fehifrae. & meurent fous 
l’excommunication. Cette penl^e cft 
folle & furiçufe-, mais elle feft extrême- 
ment à convaincre l’Eglilè Romaine 
de cruauté. . 

’ Mais nous n’avons pas bëlbin de 
prendre droit fur ces vifions cruelles qui 
regardent l’autre monde ,pour faire voir 
les fuittes funeftes de ce fchiûne , il y 
en a de plus fenfibles,-c’eftla ruine du 
Chriftianifine dans l’Orient. Le Sieur 
Maimbourg & les autres àutheurs La- 
tins ne fè lalTent point de nous redi- 
re > que fes junejhs fuittes ont efié comme 
eües le font encore aujourd'huy la pcTte'^jg/^ 
de l'empire de Conffantinople pour les Grecs l, 
Chrefiens i le honteux Ô' cruel efcla- i. dn 
"vage de l'Ej^life Greque fous la tyrannie ^omm 
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Ottomdnnf. ' C’eft juftemcnt faire leur 
procès, c’eft avoüer que leur tyrannie 
& leurs fuperbes prétentions ont ex- 
pofô l’Empire Grec à la fureur des Bar- 
bares & la Religion Chreftienne àl imi 
pieté du Mahumetifme. Apres cela 
donc ils trouveront bon s’il leurplaift 
que nous imputions au Papiftne toutes 
ces déflations elfroyables qui ont fak 
de' l’Orient de vaftes folitudes , tant de 
' combats donnes, tant de batailles per- 
dues, tant de fieges de ville , & tant de 
/àccagements , que les Turcs ont faits 
dans l’Orient jufqu’à l’an 1451* dans 
lequel Conftantinople futprife, facca- 
eec & reduitte dans l’cTcIavage où nous, 
la voyons aujourd’huy. 'Ils nous per- 
mettront aufli de mettre fur leur con- 
te, tous les progrès que le Turc a faits 
dans l’Occident: tout ce qu’il a occupe 
dans la Grece, dans la Valachie, la Mol- 
davie, l’Epire , la Hongriç. Combien 
a-t’il couué dé fang Chreftien pour ar- 
refter le torrent furieux de ces malhcu- 
reufès conqueftes & le tout a efté inutile? 
Si Ic.Chriftianifme s’eftoit tenu bien u- 
ni & qu’on ne l’euft pas divifé par cette 
malheureufe ambition du Papifmc, il 
auroit pu faire tefte aux Turcs, les em- 
pefeher de palTcr en Europe , & mc^ 
f me les chafler de l’ Afie. Mais par 
l’orgueil de l’EYefquc de Rome & par 
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fès attentats les pauvres Empereurs de 
Gonftantinopic (e font vus privés de l'a 
moitid de leur Empire, & abandonnas 
des PrincesChrcAiensi avec 1 autre moi- 
te' de leurs forces ils n’ont pu refîfler à de 
fi puilTants ennemis. Ils ont bien fènti 
que cette divifion les ruinoit j c’eft 
pourquoy diverfès fois ils onttentddc 
le reunir avec TEglife Latine afin d’en 
tirer du fccours. Mais il faut voira- 
vec quelle cruauté & quelle duretd on 
les a traittds, on l’es a obliges de fe fou- 
mettre eux & leur Eglife à celle de Ro- 
me furdescfperances defècours qu’on 
ne leur a point donné. Tellement 
qu’enfin eft arrivé cette malheureufc 
cataftrophe de l’Empire ; & ce qui eft 
bien plus déplorable , l’cxtinéfion de la 
Religion Chrcftienne prcfque dans tout 
l’Orient. Non feulement le croillant 
a cfté planté fur les ruines de l’empi- 
re de Jefus Chrift , non feulement les 
Temples de Dieu font devenus des 
Mofquées , & les reftes de cette malheu- 
rcufê Eglife gemilfent fous la croix j 
mais mefîne ce qui eft reftéde Chré- 
tiens fous cet Empire â peine retiennent 
ils l’efTencedu Chriftianifme. Les Turcs 
ont porté la barbarie & l’ignorance pat 
tout où ils ont eftabli leur empire , tel- 
lement que les Grecs font aujourd’huv 
dans un aneantilfemcnc effroyable. Ils 
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- n’ont point d’autres efcoles que cer- 
tains monafteres dont la plus part des 
moyncs ne fçavent pas lire. Les Latins 
y eftablilTent des lieux pour inftruire 
les enfants, mais Dieufçait (î c’eft par 
uneefprir de charité, ou parunpriuci- 
• pe d’ambition pour felbumcttrc cette 
Lglife fous la croix, qu’ils n’ont pu‘ 
demter pendant qu’elle a efté triom- 

Î >hanie. Ils auronrbien de la peine à 
uy faire autant de bien, qu’ils luy ont 
fait de mal . Voy la des* ja une partie des 
maux quclePapirmc acaufés & caui 
encore depuis fept ou huit cents ans ; 
dans la fuitte nous en verrons beau- 
coup d^auties. 
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Troîfiefme fource des troubles que le Pat>if~ 
me a caufés dans V Europe: les Croy fades : 
que e'ejl le Papijme qui lésa faites : horri^ 
ble (uperflition dans ces Croy fade s : 
l'orgueil , l’awice & l'ambition des Pa^ 
pes les ontcaufées; que ces guerres efloient 
injufles , qu'il ejl faux que l'efclava^e des 
Chrefliens fous les Sarraiiins fu(l tel qu'on 
le dépeint: cruauté du Papifme plut ^ande 
que celle des Sarrat^cins : jugement de Pas- 
quier fur ces Croyfddes, que le St. Efprit 
n'a pas ef é l'autheur de ce deffeim hor- 
rible corruption des 
Croyfcs. 

L ESchifmc des Grecs & des La- 
tins qui retrouva formé fous 
Photius fc renouvella & fe con- 
firma un ^eu après le milieu de 
l’onzicfme neclc , par les demelés qui 
le renouvellcrent entre le Pape Lron 
IX. & Michel Cerularius Patriarche 
de . Conftantinople , fouftenu de Le- 
on d’Acride Mecropolitain de Bulgarie, 
La'çuerre des Croyfades commencea 
lut fin du mefme fieclc oniiefmc. 
Ainfinoüspallbns de lalèconde fource 
de troubles caufés par le Papifme à la 
troifîefme fans changer de lîecici tant il 
^ vray que lâns aucune interruption 

le 
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le Papifine a eïl^ la caufc 4c tous fcs 
•granas troubles qu’on a tus dans le 
monde Chreftien. Depuis que le P. 
Maimbourg s’eft donné la peine de 
mettre l’hiïroire de ces Croyfades en 
François, peu de gens ignorent ce que 
c’eft. Tout le monde Içait que ce font 
les guerres facrees entreprifès pour ar- 
racner la terre fainte, Jerulàlem, le le- 
pulchre du Seigneur & les autres lieux 
làints des mains des Sarrazins & des 
Turcs. Depuis que l’on eferit l’hiftoi- 
re je ne fçay s’il s’eft rien feit de plus 
cftrangc , qui ait caufé d’aufli horribles 
mouvements fur la terre j «Se une plus 

f rande efFu/îon de fang. Je n’ay pas 
eflein d’inftruire le public de toutes 
les avantures qui arrivèrent durant ces 
longues & cruelles guerres , cela eft 
des-ja fait, mais j’ay oeflein de faire trois • 
choies. La première eft de montrer 
que c'eft le Papifme qui eft caufè de ces 
guerres , la fécondé qu’elles eftoient 
injuftes & imprudentes , & la trodîefinc 
qu’elles ont caufé dans l’Orient & dans 
l’Occident des maux effroyables aux 
Princes Chrefticiis & que tous ces maux 
doivent eftre imputés au Papifme. 

Sur le premier articlc hous ne devons 
pas eftre longs: car c’eft une affaire qui 
n’eft pas conteftéc : le Papifme le fait ur 
grand honneur d’avoir excité dans le 

mon- 
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{(, monde ces guerres qu*il appelle des 
;|( guerres fain tes; Voicy comme on don- 
f UC à céla une apparence de jullice & de 
dévotion. La Palcftine > dit-on, cft un 
g pays que Dieu s’eft refèrvd pour ain- 
h dire approprié depuis qu’il en chaC- 
gg fa. les Cananéens (es anciens habitans, 
JJ depuis ce temps là cette terre avoir 
j tou/ÎQurs appartenu en propre à l’Lgli- 
^ fè. C’ed ion ancien domaine. Ainfî 
CB l’Egliie a du travailler à la recouvrer & 
à rentrer en poflellîon de fès droits: les 
^ loix delà nature & celles de la pieté la 
^ portûient doncla. De plus la compaC- 
Îîon Chreftienne devoit obliger les 
Chreftiens de l’Occident de tecourir 
Jj leurs frères' de l’Orient, qui gemilToient 
g fous la cruelle tyrannie des Sarrazins, 
jj Ces Chreftiens de la Palcftine implo- 
uj roient le fècours de leurs freres , la Rc- 
ligion ne pouvoit pas fouffrir qu’on 
demeuraft en repos pendant que lesfi- 
^ delcs fouffroyent une fi cruelle fervitu- 
^ de. La profanation de ces lieux fàints 
^ qui font l’objet de la vénération des 
chreftiens les devoir émouvoir; les en- 
jj Demis de Jefus Chrift poftedoient la ca- 
pitale de mn Empire, cftoient maiftras 
^ du fttint fopulchre , tiroyent un tribut 
. infâme de la pieté des fideles ; ces lieux 
^ rendus célébrés par les miracles deje- 
I, /ùs Chrift, par l’efFufion de fon fang 

cftoient 

«• V - 
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cftoient profanés par les tropHécs qne 
les Mahometans y dreflbient à la honrc 
de tout le Chriftianifirîe qui» le * fouf- 
froit fans s’y oppofèr. On adjouftoit, 

< qu’une telle erîtreprifè deroit indubita- 
blement eftendre les bornes de l’Empi- 
re de Jefus Chrift & porter bien loin la 
fby Chreftienne , pareeque de tous les 
. peuples conquis on en teroit tout au- 
tant de peuplés Chreftiens, ôi: qu’outre 
. qu on feroit refleuriF le Ghrifïianifme 
par tout où il avoit des- ja efté,l’on pour- 
roit le poulTer encore bien plus loin. 
Au relie , difoit-on, l’on ne fera point 
d’injuftice d’aller oller aux infidèles ces 
grands eftats puifqu’ils les ont pris lur 
Jefus Chrift, & fur l’empire' Romain ^ 
dont ilsfaifoient partie. Il eft clair que 
le grand & le premier mobile par lequel 
on fit mouvoir tant de machines & tant 
de corps fut cette faufie dévotion qui 
fait une partie de la Religion Papifte, 
c’eft la vénération religieufè pour les 
reliques, & pour tout ce qu’on appelle 
les choies làintes, parce que Ton pré- 
tend qu’elles ont appartenu aux faints: 
fuperftition la plus vaine du monde 5c 
la plusoppofee à l’efprit de là Religi- 
on Chreftienne , qui lè détache de fbu- 
tes les choies externes pour s’attacher 
uniquement à Dieu. Autrefois Dieu 
trouvoit bon qu’il y euft un certain lien 
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qui fuft plus yenerable que les autres 
parce que c’eftoit le fcul où il vouloir 
qu’on luy prefentaft des iàcrifîces , c’e- 
ftoit la ville de Jerufalem & le temple 
qui y eftoit bafti ; cela avoir Tes rations 
qui eftoient toutes fondées dans le type, * ' 
Sc dans le rapport à Jefus Chrift.Le Seig- 
neur eftant venu cette dévotion attachée 
à des pierres & à de certains lieux a 
efté abolie , comme toutes les autres ce- 
remonies. Le Seigneur le déclaré net- 
tement quand il dit à la Samaritaine 
au fujet de Jerufalem , où les Juifs ado- 
roient> & de la montagne de Gueri- 
zim , où les Samaritains vouloi en t atta- 
cher le fervice divin : En vérité je te dis 
que l'heure efl venue que vous n'adorer es 
Dieu ni dans cette montagne ni dans ferujà- Evang. 
lem , mais les vrays adorateurs l'adoreront fflon- SU 
ene/pritC^ en vérité. C’eft une grande • 

erreur de s’imaginer que le Seigneur Je- 
fus Chrift ait rendu vénérables les 
Leux où il a efte & les chofes aulquelles 
il peut avoir touche'. La prefencc de la 
Divinité qui remplit tout & qui cft pour 
ainlî dire l’ame du monde , n’cft elle 
^ incomparablement plus importante 
a la religion que la prefence du corps de 
noftrc Seigneur Jefus Chrift ? Cep en-- ' 

dant il n’y a perfonne afles extravagant 
pour bailer & adorer- la terre , les ro- 
chers & les cavernes qui font a<ftuelle- 
JU,Part, È ment 
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inent pleins de EHeu > comme on va 
adorer le St. Sepulchrc & ce qu’on ap- 
pelle les fainrs lieux. Il ne faut pas 
douter que ce ne Ibit une dévotion très 
fiefagreable à Dieu , car encore que ce 
culte {'e rende à des pierres & à de la terre 
par rapport à Dieu comme on parle , & 
a caufe de Dieu , cependant il ne laifTe 
pas de hayr ces fuperftitions. Dieu 
uaime pas ces cultes de reflexion x^ui 
tombent immédiatement fiir les créa- 
tures & que l’on veut en fiiitte faire re- 
jaillir fur luy, il veuteftre l’objet uni- 
que & immédiat de tout le culte reli- 
gieux. C’efl doQC la religion du Pape 
& non celle de Jefus ChriTt qui a efta- 
bli cette efpcce de dévotion ; & puif^uc 
c’eft cette fauilè dévotion qui a porte' les 
Chrefliens à (è croyfer d’où ^n fuitte 
font venus de Ci grands maux , il eft clair 
que c’eft le Papifme ÔL la religion dùP^- 
pe qui eft eau le de ces Croy fades. L’Hi- 
ftoire en fait foy : ce fut le Pape ü rbai» 
deuxiefme qui publia la première Croy- 
fade , dans les Conciles de Plaifance en 
Italie & de Clermont en Auvergne j ce 
furent les Eccleflaftiques qui fonnerenc 
la trompette d.jis cette guerre. Pierre 
l’Hermite c^e la ville d’Amiens en Picar- 
die , fut l’Ambafladeur du Pape qui 
courut dans toutes les cours de l’Europe 
pour follicitcr les Prineçs Chrcfticns à 
f cette 
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cette conquefte de la terre Sainte. Ce 
m furent les Evefques & les Moynes qui 
parleurs prédications enflammèrent les 
ig, peuples par cette faufl'edevoiion. On 
cria La .croix de ^efus Chrij } , la croix de 
jjj fefus Chrijè^pcnàznt qu’on la fouloit aux 
. j pieds : comme autrefois les faux Juifs 
IjjJ cribient le temple du Seigneur , le temple 
jjj du Seigneur , pendant qu’ils profanoient 
U- le temple, & le remplidbient d’idolcs. 

^ L’on recoguut en cette occafion ce que 
peut l’efprit de la fuperftition en com- 
paraifon de la véritable dévotion : on 
vit courir les peuples en foule pour 
jij, prendre la croix lur leurs habits ôc 
^ pour s’enrollcr fous ces nouvellesen- 
îeignes. Toute l’Europe fe fouleva corn- 
ai -xne de concert , & l’on trouva des mil- 
lions d’hommes, où l’on n’auroit peut 
-cftre pas trouvé un feul homme pour 
une entreprilè légitimé dans laquelle 
la gloire de Dieu auroit efté véritable- ’ 
^ inentintereflee. Une affreufe & tene- 

^ breufè. fuperftition Papiftique regnoit 

dans ce temps des Croy fades. Les moy- 
, J nés ne parloicnt que de miracles faits en 
faveur des Croylades , la croix paroif- 
foit â tous moments dans les airs , la 
^ Vierge apparoifloit afin d’encourager au 
voyage , les religieus & lès images des 
\ ' faims faifoient des miracles en faveur 
U,, des croyfés. Au refte ces pèlerins é- 
. E a toient 


toient pleins du mérité du voeu qu’ils 
fayfoient & de i’aâ:ion qu’ils cntrcpre- 
iioienc, comme fi Dieu euft efte obligé 
de les (àuYer quand ils mouroient dans 
çes voyages de quelque maniéré qu’ils 
mourufiènt. La couronne du martyre 
leureftoit deue à leurccmte, comme à 
ceux qui avoient autrefois figné la vé- 
rité de l’Evangile de leur làng. Ils croy- 
oient mefme rendre à Jdus Chrift ce 
qu’ils avoient rcceu de luy. . Baronius 
fur l’an 1187. ne fait pas de difficulté 
de dire , qu'ib rendoient à Jefics Chrijl la 
pareiller-, mort pour mort, ^fih cette re- 
ligion des Croyfés eftoit un Papifme le 
plus corrompu qui fut jamais. 

Jufqu’icy il elt clair que le Papilïne, 
c’eft à dire la dévotion Papifte & (iiper- 
ftitieulè, cft caufe de ce foulevement ge- 
neral de l’Europe. Maisvoicy une au- 
tre caufe lècrette de ces mouvements 
qui n’eftablit pas moins fortement ce 
que nous prétendons feavoir , que le Pa- 
pifme cfl: la caufe des Croyfades. C’eft 
que réellement & de fait ce fut l’orgueil 
des Papes qui fit jouer ces machines. On 
peut dire que jamaisic démon n’a infoi- 
rc une plus dainnablc rulè aux fiippois 
du fiege Romain pour augmenter fa 
grandeur &: I cftabhr fur la ruine de tons 
les fbuverains de l'Europe. Depuis le 
kuiticfme ficelé ^ apres le fohilme -des 

Grccs> 
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Grecs , les Papes afpiroient à la monar- 
chie univerfelle , &en efFcA ils y font 
parvenus , mais rien ne leur a tant (èrvi 
a cela que ces Croyfades. On tient avec 
beaucoup de vrayfèmbJance que ce cer- 
tain Pèlerin nommé Pierre l’Hermite 
fut un fuppoft d’Urbain II. un homme 
envoyé en Jerufalem exprès pour jouer 
la comedie qQ’il joua dans la iuitte, pour 
dépeindre en termes pathétiques le trifte 
eftatdel’Eglifè d’Orient&pour fblliciter 
les Princes Chreftiens à la conquefte de 
la terre fainte. Tout au moins eft il cer- 
tain que les Papes dans la fuitte fe font 
fèrvis avec une mervcilleulè addreflè de 
ces guerres faintes pour augmenter ôc 
affermir leur tyrannie fur le monde 
Chreftien. Et il eft confiant qu’ils a- 
voient dans cette affaire des veües pu- 
rement charnelles comme il a affés paru 
par l’evenement. Il fuffit de dire que 
ce fut l’orgueilleux Hildebrand Pape 
fous le nom de Grcooirc VIL qui con- 
ccut le premier ce grand delî'ein, pour 
eftre peifùadé que ces entreprifes ten- 
doient à l’agrandilîement de la domi- 
nation Papale , car cet ambitieux n’en- 
trepnt & ne conçut jamais rien que ten- 
dant à ce but. Cet homme eft celuy 
qui a Élit les Papes ce qu’ils font, c’elt 
luy qui les aclevés fur la tefte des Roys 
qui le premier a ofé arracher l’empire 

E 3 aux- 



aux Empereurs , aux Roys leurs Roy» 
aumes & quis’eft véritablement re- 
veOu de tous les caraderes de l’Ante- 
chrift. Ce Pape ne ugea rien de plus 
propre à réduire les’ Princes ^uc de 
les appauvrir & de les matter, & rien 
fl propre à les matter que de les envoyer 
fc confumer eux & leurs forces dans 
1 Orient.GregoireVII. fur prévenu par la 
mort ne pouvant accomplir fon del- 
io8^. - j laifPa à lès fuccelîèurs. Victor 

III. qui ne fütalîlsque deux ans fur le 
fiege Papal n’eut pas le temps d’avancer 
cctte*grande affaire. Urbain II. qui 
luyfucceda, la ménagea avec une mer- 
io88. veil'eulc adrefle & avec un grand luci* 
CCS. Etvoicyprecilèmentles veiiesque 
fes fuccelTeuts & luy eurent la -dedans.; 


toit le meilleur moyer_ — 
des Sarrazins qui avoient odeupe'. la Si- 
cile & qùicommenceoient fort aies in- 
conAnoder dans l’Italie. Ils jugèrent ‘ 
^qu’il faloit imiter la politique des an- 
ciens Romains , qui portèrent la guerre 
ches les Cartaginois pour en r délivrer 
l’Italie. II. De plus par.la conquefte de 
l’Dricnt ils vuidoient la grande querelle 
qui eftoit entre l’cglifc Greque & l’e- 
glilè Latine, & qui venoit d’efclater avec 
un grand Icandalc. Les Papes ne voy- 
oient. aucune apparence de Ibumettre 


I. Premièrement ils j 
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lesGrccspar des anathèmes & des ex- 
communications , car on fe m_o<juoit 
de^ces armes dans l’Orient, c’eft pour- 
quoy ils voulurent les réduire par les ar- 
mes charnelles. Ils ne fulTent jamais 
venu about d’obliger les Princes Chré- 
tiens à fe croylèr, pour aller réduire les 
Grecs à l’obeilTance de l’eglife Latine ; 
il falut prendre un autre pretexte & l’on 
n’en trouva pas un peu plus fpecieux que 
celuy de la conquefte des pays que les 
Sarrazins avoient arraches aux Chré- 
tiens. Par ce moyen on le foumettoit 
non feulement le Patriarche de Con- 
ftantinoplc mais les trois autres , celuy 
de Jerulàiem, celuy de Antioche & celuy 
d’Alexandrie, Il eft vray que cette pre- 
mière Croy fade s’entr^rit fous le Ipc- 
cieux pretexte d’aller fecourir l’empire 
Grec aullî bien que les Chrétiens de la 
terre Sain te j mais eu fccourant l’empire 
Grec on pouvoir bien avoir en veiie de 
fè foumettre l’eglife .Greqqe , & la fuitte 
fît bien voir qu’on en vouloir â l’empire 
aulfi, bien qu’à l’eglife, car on fe fou- 
rnit l’un & l’autre. III. Ces Croyi'âdés 
fè fayfoient durant la ferveur de ces 
gCfiids démêles que les Papes ont eu a- . 
vec les Empereurs & les Roys de 7a 
Chreftientê f ur le droit des inveflitures 
& fur la dépendance du temporel des . 
Princes. Ces guerres fous le filtre de 
£4 guerre ' 
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guerres de religion fervoient aelpo/fèr 
l’Europe de forces , & les monarque» 
d’argent & de foldats : de forte que dans 
cette grande deftitution d’appuvs les 
couronnes demeuroient expofecs en 
proye à l’ambition des Papes , qui en 
difpofbient comme bon leur (èmbloit. 
Quand un Prince les cbagrinoit , il l’ex- 
r ' communioient pour 1 obliger à s’en al- 

ler dans un autre monde , & pendant 
■■ ion ablèncc ils bouleverfbicnt les eftats, 

y faifbieiit d’horribles fàél:ions& lolli- 
^ . citoient les peuples à la révolté; je ne dis 

rien que je ne prouve dans la fuitte^ 
C’eft ainfi que fut traittd l’Empereur 
Eridcrich par Grégoire IX. & ce fut ce* 

1 qui donna la naiflance à la querelle en- 

tre Boniface VIII. & Philippe le Bel Roy 
de France : Boniface envoya l’Evefquc * 
‘‘ de Pamiers en France commander à 

Philippe de fccroyfèr pour aller faire la. 
guerre aux Sarrazrns. Cet Evefque 
^ s’acquitta de fa commifîîon avec tant 

d’infolence , félon les ordres de Boni- 
fece , que le Roy fut obligé de le faire 
■ mettre en prifon. IV. Par ces Croyfàdes 

les Papes le rendoient formidables à tou- 
te la terre, &I0US le prétexté de guerres 
fàintes dont ils eftoient les cheft , ils dc- 
venoient effcélivcment des monarques 
univer/èls qui envoyoient leurs prodi- 
gieufes armées dans l’Orient & dans 

lü 
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lê midy po\jr la cpnquefte du mon- 
de: de forte que de Princes fpirituels ils 
fc firent ouvertement Princes mon- 
dains & temporels de toute l’Europe. V. 
Par la ils fe mirent en polTcfllon d’ar- 
mer les peuples quand l’envie leur en 
prenoir, quand ils vouloient perdre un 
Empereur ou un Roy, ou deftruire une : 
nation, il n’y avoir qq’à la reveftir du 
Yoyle de l’herefieou du fchifme & les 
faire déclarer ennemis du faint fiege, 
Ibus ^rctexte de dévotion on levoitdeç- 
armées d’afiaffins ^ de perfècuteurs 
pour deftruire ceux qui s’oppofoient à 
la tyrannie Papale ^ qui gemifibient 
fous la corruption del’Èglifc. VI. Par 
ce moyen le Pape fe mett: iç en pofiëf- 
fion d’une domination acftuellc fur tous 
Ips peuples de là Chreftiente en levant 
de gros tributs fur eux , tout de mefme ' 
que fi véritablement c’eulfent eftç Içs . 
fujets. Sous prétexté de ces guerres 
faintes on levoit des impôts procligicux, 

& tous ceux qui ne voulojenr pas aller a 
la guerre eftoient obliges ae donner 
de très bon argenPî pour lequel on leur 
donuoit de vaines Iiidulgences c’eft à • 
dire que pour de l’or on leur donnoit: 
des feuilles. VU. Enfin ce fut un moy^ 
eoidans la main des Papes pour enrichir ' 
les Ecclefiaftiques qui font les fujets de • 
leur Ernpnie, 04 pluftpft le? inftrupacnts/ 
E 5-, de.* 
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(de leur tyrannie. Les Princes fèculiep 
'vendirent leurs mai ions , IcursvilleS âc 
leur fonds pour fubvcnir aux frais de 
cette guerre , & ce furent les Ecclefîafti- 
qucs qui les achetèrent. Godefroy de 
Bouillon vendit le Comtd de Bouillon 
& d’Ardenne à Aubert Evefque de Liè- 
ge j & Verdun Stenay a Richer E- 
velque de Verdun,- les autres eu firent 
autant. Ainfî pendant que ces pauvres 
Princes croyfds âlloient chercher daiw 
l’Orient des couronnes chimériques à 
travers mille travaux, les Ecclefîaftiques 
de l’Europe fe lepofbicnt mollement au 
milieu d«s depoiuillcs de ces grands 
Seigneurs qu’ils- a voient feduits par 
leurs il luf ons. Tout ce que nous vei- 
nons de dire eft reconnu de tous ceux 
qui ont de la fîiicerite & prefque de tous 
ceux qui n’én ont point. Ainfî nous 
pouvons pofèr cela comme un point 
conclu & bien efclaircy, que le Papifme, 
l’arnbition & l’avarice des Papes ont - 
fait çes Croyfàdcs. 

La fécondé chofb que j’ay deficin de' 
prouver c’eff que ces guerres bien loin 
d’eftre des guerres fâintes , ontefttfdes 
entrepri'es tout à &it injuftes. Pre-* 
mierem.cnt les raifbns que l’on tire dc^ 
ce que cette terre eft de l'ancienne pof- 
/èftiondu peuple de Dieu , par le don“ 
qui ’uy avoit cfté fait de cet héritage* 

pro-. 
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jyromis aux Patriarches, font /î foibles 
qi^’eücs ne méritent pas' d’cftre releVees. 

Il fèmblc que cela n’ait cfté dit que 
pour donner lieu aux infidèles de tour- 
ner en ridicule les Chreftiens. Dieu 
avôit autrefois choifî ce pays pour luy, 
mais il l’Abandonnd depuis. Les pays 
font pour les peuples & non pour Dieu , 
qui ne demeure nulle part, qui remplit 
tout & qui n’occupe aucun lieu. Quand 
Dieu n’avoit qu’un peuple il n’avoit 
qu’un pays, & parce que le peuple eftoit 
petit le pays l’eftoit auffi. Les bornes 
qui divifbient le Juifdu Gentil onteftd 
levdesyDieua oftc ladiftinftion quie-^ 
toit entre les nations , if eftprefente- 
meht le Dieu de tous les peuples, c’eft • 
pourquoy tous les pays font àluy. Et ' 
s’il y a Quelque terre qu’il ait réprou- 
vée, c’elt celle la qui femble avoir eu 
part à la réprobation du peuple par le- 
quel elle efioit autrefois occupe'e. Les" 
tentatives que les juifs ont faites de 
temps en temps pour s’y reflablir& 
polir rebaftir leur temple, & le mauvais 
liiccés qu’ont eu ces entreprifès font 
alTés voir que Dieu n*a plus d’amour ni 
pour Ig nation ni pour le pays. Il efl: 
vray.que cette terre a eftc' nonnofecde 
la prefence du Seigneur JcfusChrirt «Si dp 
la veüe de lès miracles, mais bien loin 
qu’elle .en foit plus fainec, c’a elle' à Dïeii 
E é ' une " 
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une occafion de là maudire, parce cju’el- 
je n 'avoir pas profité de ces bien faits.. 
M^alheur à vous, difoit-il , Cora^cin, Bet~ 
faidd ^ Capcrnaunt , car (î en Tyr en 
Sy don avaient ejîc faites les merveilles qui 
ont efle faites envous, elles fe ^oient re- 
penties, il y a longtemps avec l^ac È7* la 
cendre. C’efl: un neritas:e abandonné 
& qu’il a efté laifTé en pillage aux nar 
tions : & c eft fe moquer que de vouJoir- 
porter lezelepour les interets de Dieu 
plus loin qu’il ne, fait luy.mefine , en 
réclamant après tant de fîecles un bien, 
duquel il a air, voicy vpflre habitation va 
efire laifjce deferte. Il faioit , dit- on, 
.aller ranger les outrages que les Sarra-, 
zins faifoient à Jefus Chrift. Cela me 
fait fouvenir d’une Hiftoire que rap- 
porte Froillart dans la vie de Charles 
VI. Roy de Fiance: qu'un Duc de Bra- 
bant ayant fait voile en Afrique avec 
une gramfe armée pour faire la guerre 
aux Sarrazins, le Prince Sarrazin.luy cn- 
Toya un herault pour fçavoir de luy la 
caufe de fa venue : le Duc refpondic 
qu’il eftoit venu pour ranger la mort, 
de Tefus Chrift le fils de Dieu qu’ils a- 
roient crucifié. Le Sarrazin luy ren- 
voya le mefme Am.bafTadeur luy dire 
que s’il n’efloit venu que pour cela il ’ 
poUYoit s’en retourner, que les Sarrazins , 
n’avpient pas crucifie Jefus Chrift & 

' qu’il; 


düPapifme. 109. 

&. qu’il dévoit tourner rcftc contre lapo- 
I fteri té des Juifs. Mahomet II. qui prit 
6 Conftantinople (èrailloit fortplailàm- 
5 ment de ce prétendu 2ele pour Jefus 
Chrift: on dit oue I*an 14s î - il çfcri- 
ff vit au Pape Nicolas V que s’il l’en vou- 

i lôit croire il laifleroitlà lezelepourlcfus 
î Ghrift, & qu’ils vivroicnt en bons amis, 

J que luy & (csTurcs n'eftoient point deA 
I tendus des Juifs mais des Troycns, par 
J coufèquent qu’il eftoit parent du Pape 
5 & des Romains, qu'il cftoit de leur 

J devoir commun de relever les ruines de 

, Troye leur ancienne patrie & de van- 
J ger les affronts que les Grecs avoient 
J fait à leur grand pere Heiîfor : que c’e- 
j toit pour cela qu’il s’eftoit des ja empa- 
^ ré d‘üne partie de la Gtece,& qu’il alloit 
ij prendre l’autre; mais que quant à Jefus 
J Chrift il letenoit pour un grand prophe- 
g tejqu’ainfî c’eftoit contre lesjuifs que les > • 
J Chreftiens dévoient avoir affaire. G'cft 

J. affurement une plaifante dévotion que 

J d’aller vanger Jefus Chrift des affronts; ’ 

J qui luy font ftiits par les infidèles , - 

J ce prétexté n’eft bon qu’a tromper . 
les fbts & les ignorants. On fçait 
bien que les Héros de la Groyfàdc al- ' 

J loient conquérir des pays pour eux 
I non pas pour Dieu. Nous fçavons un 
peu comment le monde eft fait & com- . 
ment il a efté fait de tout temps. JC' 
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lie fçai pour qui l’on nous prend ouand 
on nous veut pcjrfuader que Godefroy 
de Bouillon & les braves Normans 
n’avoient pas d’autres ycües que d’al- 
ler tirer le St. Sepulchre d’efclavage. 
Je croy que ces A^llieurs cftoientde 
Fort honneftes gens félon le monde. 
Mais on auroit peine à nous pèrfuader 
qu’ils fulTent aufli fuperftitieux qu’on 
les élit. Il y avoir plus d’ambition que 
de Religion dans leurs deflèins, & mef- 
me quand on diroit qu’il n’y avoir que 
de l’ambition je croy qu’on ne leur fe- 
roit pas beaucoup de tort. La manière 
dont ils fefont conduits en cette affaire 
n’eé rien moins que de faints. Et je 
fuis perfuade que s’ils n’avoient; efpere 
trouver de bonnes provinces bien ferti- 
les à conquérir dans le pays où on les 
envoyoit , ils ne fe feroient pas fî faci- 
lenient défaits des petits pays qu’ils a- 
voientdans l’Europe. En eflèd quand 
ils furent arrives c’eftoit à qui en au- 
roit le plus & à qui pilleroit le mieux: 
chacun fefit Roy de ce qu’il putoccu- 
per & chercha Ton règne & non pasce* 
luy de Jefiis Chrift. 

Cette guerre eftoit injufte comme 
toutçs ^celles qui s’entreprenent uni- 

3 uement pour faire des conqueftes. Go^ 
efiroy de Bouillon & Boemond avoient 

tout autant de droit fur Jcrufàlcm & 

fur 
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fur^ Antioche qu’ Alexandre le Grand 
en avoir fur T’empire des Perfes, & les 
Romains fur les grands eftats qu’ils ont 
engloutis. C’eftàdire que les Princes 
croyfes eftoient d’honneftes voleurs 
comme la plus part des conquérants. 
Dire que les Safrazins avoient ufurpd 
ce pays fur lesChreftiens par Voye d’u- 
ne injufte conquefte , ce n’eft rien di- 
re. La plus part des conquefles font 
injufles dans leur commencement, & li 
plus part desConquerants font des ufur- 
pareurs. Mais le temps & une longue 
po/Tefîîon font devenir légitimé une au- 
tht^ritc qui au commencement eftoit 
violente, autrement il n’y auroitqua- 
fî point de puilîanccs légitimés au moni 
de. Les peuples fujets à l’empire Ro- 
main eftoient tous peuples conquis : 
cependant il n’ert: jamais venu dans 
Pefprit des premiers Chreftiens que 
Tous ce pretexte il leur fuft permis de 
lèconer le joug des Empereurs , fous lef- 
quels ils eftoient cruellement perfècu- 
tés. Il yavoit quatre cent îbixante & 
trois ans que Terufalem eftoit en la 
main des Sarrazins , il me femble que 
c’eft alTds pour eftablir un tiltre de 
pôlfblîîon légitimé. Et s’il eflrvrayque 
Sophronius Patriarche dç ferufàlém ait^ 
concerté avec l’Hermitc Pierre’ d’Ami- 
çti5, .cette grande partie pour fc retirée 

de 
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de dcfïous la domination de (es mai- 
ftres, je ne fais pas de diff culte de di- 
re c|u’il cftoit un (iijct rebelle & traiftrc 
à Tes fouverains. 

Pour mieux faire voir que cette gucr- 
• re n’avoitpas mefme ce qu'on appelle 
l’apparence de jufticc, il eft bon de 
fçavoir que PEglife n’eftoit pas aullî 
malheureufe (bus les Sarrazins que le 
voulut perfuader Urbain IL dans la 
pathétique harangue que les hiftoriens 
ont faite pour luy au Concile de Cler- 
mont. Il (croit allt s diffiale de efeviuer 
ce qu’il dit alors, csr chaque Autheur luy 
a fait un difcours difterent. Cependant il 
eft ayfe déjuger qu’il appuya fort fur 
la mifere de ces pauvres Chrediens. en- 
claves. Mais il e(i bon d’enterdre par- 
ler les hidonens (ur l’cllat où eüoit 
l’Helife lüus ks Sarrazins. 

. .t’an i 6 . de l’empire d’KeracHus, . 
Haumar Prince d*. s Arabes all égea , e- 
rufalcm. Le (iego dura deux ans au 
^nnal. boutdefquels elle fe rendit par compolî- 
Tbe'op. tien. Il ne (e peut rien de plus modtftc 
cme la n;anierc dont le“s Sarrazins (è çpn- 
duiilrent daus cecie occalîou: voicy ce 
l'an de qu’cn dic Nicetas Choniares. Ils ne 
Chrijî. ywlc rent foint les femmes , ils ne remp.'^cnt . 
636. point le fej ultKre de 'jefus Chrifl de.c^uU- 
vres CiT" ne firent pus de l'entrée de ce tom- 
heau ViVifiant une dejeente aux enfers, ni ne 
' ' • ' • preut. 
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firent pas Je ce champ de vie un champ de 
f mort. Ht de ce monument noble parlare- 
b furreBion un lieu de ruine CT* dech.ite. Ils fe 

contenteront d'un médiocre tribut par tefle 
C' dr laijjerent pojjêder à chacun paifible', 
s rnent jon bien fans employer contre eux ni 
li le fer, ni le feu , ni la perfecution, So- 
b. phroninsqui cftoit alors Patriarche ca- 
(I pitula pour l’EgRle & obtint que les 
Chreftiens auroient toute liberté de 
s faire leur (èrvice comme auparavant, 
ï ce qui leur fut accordé. Haumar ne 
ÿ voulut point entrer dans Jerufàlem 
iî en triomphant mais en penitent , il (è 
5 couvrit d’un fàc & d’une haire & de vc- 
i ftements fales & fbrdides. ^ Il fc fit 
i» monftrer le lieu ou autrefois avoir cfté 
P balH le Temple de Salomon à delTein, 
jE comme l’on croyoit d’y faire baftir une 
Molquée 5 ce qui affligea le Patriarche, 
ï & luy fit dire que le temps efloit venu 
if dans lequel l’abomination devoit eftre 
;; placée mr le heu faint. Haumar com- 
(î me Prince des Sàrrazins & parent de 
i la nation d’Ifrael, pleura fur les ruines 
» du temple de Salomon , fe reveftit d’ha- 
fS bits- de deuil, & ne les quitta qu’à la 
t priere du Patriarche. Car apres qu’il 
f eut efté longtemps dans ce trille ap- 
ÿ pareil Sophronius le conjura d’en fbr- 
if tir & de reprendre les marques de fa 
î< dignité ; d’abord il le refufa 5t ce ne 
i Alt 
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fut qû’^r^s bien des prières qu’il de- 
- pouilla (es habits dedeuïl, & les rendit 
au Patriarche , pour reprendre (es ha- 
bits ordinaires : vôila un commence-, 
ment qui ne promet rien de cruel. Cela 
cft tout aulli édifiant que l’entrde des 
Princes croyfe's en lamefme ville de Je-' 
rulàlem l’an 1099. quatre cent Ipixan- 
tc & trois ans apres. La fuite ne fut point 
fi trifte que l’on avoit lieu de craindrej 
les Chreftiens vefeurent allés paifible- 
ment fous cette nouvelle domination. 
On peut lire l’Hiftoire d’Elmacin Scies 
Annales d’Eutichius Patriarche de Con- 
ftantinople que nous devons aulçavant 
Scidenus & que M. Pochoka tournés 
de l’Arabe. On ne verra point là de- 
dans de perfecutions langlanres , 
point de maflacres & peudelaug ré- , 
pandu. On peut dire avec vérité qû’il 
n’y a point du tout de comparailon en- 
tre la cruauté des Sarrazins contre les^' 

' Chreftiens, & cçlle du Papifme contre' 
les vrays fidèles. En peu d’années de 

f uerres contre les Vaudpis> ou mcfiue ' 
ans les leuls maflacres de la St. 'Bcr- 
thelemy on a refpandu plus de f.ng 
pour caufè de Religion que les Sarra- 
zins n’en ont rtfpaudu dans toutes 
leurs perfecutions contre les Chrétiens. 

Il eft bon qu’on Ibit defabulé de cepre- 
que le Mahumetiûue cft une feOte - 

cru- 
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<5rliellc, qui s’eft eftablie en donnant le 
^ choix de la mort ou de l’abjuration du 
Chriftianirme: cela n’efl: point, &Ia • 
K conduitte des Sarrazins a cftd une dc- 
bonnairetd euangelique en comparaifon • 
de celle du Papifme qui a furpalîë la 
ît cruauté des Cannibales. Ce n’efl: donc ‘ 
pas la cruauté des Mahomecans qui a 
ûit perdu le Chriftianiflne de l’Orient & 
k du Midi , c’eft leur avarice. Ils fai- 
llie foient acheter bien cher aux Chreftiens • 
i« la liberté' de conlcience, ils impolbyenc 

lis fur eux de gros tributs, ils leur faildienf 
M fbuvent racheter leurs Eglifes, lefqucl* 
les ils vendoyent quelque Ibis aux Juifsj 
wi & après cela il faloit que les Chreftieni 
les rachetalTent, la pauvreté' anéantit les 
Kl elprits & abailïe les courages. Mais fur 
ii‘ tout le Mahumetifme a perdu le Chri- 
jii ftianifme par l’ignorance. Les Mahome-' 

(I- tans ont aboli Tes efcoles & les acade-^ 
la mies, parce qu’ils font iiaturellemeniî' 

0 barbares & ennemisdesfciences. Les 

52 Chreftiens à caufe de la dureté de leur 
îm fervitude (è (bnt abaftardis , & n’ont> 

'il- pas fait d’effort pour fe tirer de cette 
Ignorance Ainfi ce.ijelbnt pointfes 
nerfecutions cruelles qui ont abbattu 
iiû les Chreftiens. Sur tout dans le com- 
bSi mencement de 1 Empire des Sarra- 
ft zins iis ne traittoient pas la Religion» 
de Ghieftienne en Religion ennemies 

ni- . • Le» 
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Les Chreftiens conferverent mefmc U 
Eutych kursEglifes. Eutycbius 

^ntiétl raconte que Je Calife Wahd Ebn 
tom. 2’ tAhdiL voulant baftir une magnifique 
357. Mofquée à Damas, il fit venir les Chré- 
tiens & leur dit , Nom youdriom ad~ 
jouficr à. mjhe temple cette eglife de St. Je^ 
han qui vous appartient, or cette eghfe efroit 
très belle la plus belle qui fuji dans tout 
le pays. Le Calife adjoufta, nous vous don^ 
fierons de l'argent peur en hajlir une autre 
toute fembldUe en tel lieu qu'il vous plaira. 
Ou bien fl vous voulés je vous payeray ce 
qu'elle vaut, CT* il leur en offrit quatre cent 
mille pièces d’or. Mais ils le refuferent 
0 " L<yprodui firent letraitte quils avaient 
fait avec le Calife Ebn JValid. Ce refus 
le mit fort en colere. Cette Hiftoire fait 
voir que les Chreftiens avoienc conlèr- 
vé toutes leurs egJifès, mefmeles plus 
belles, & ou’on ne les traitto.it point a- 
▼ec tant de hauteur : puifque pour a- 
Toir une de leurs temples dont on avoit 
affaire , on s’olfroit de le leur payer ce 
qu’il valoir. 

Nous avons dans Baroniiis la lettre 
de Théodore , qui eftoit Patriarche de 
Jerulàlem l’an 8^9. quand les Latins 
tinrent ce C oiicile dont nous avons par- 
lé dansJ’Hiftoire du rchifmc , ou ils 
opprimèrent la liberté des Grecs. Soit 
que cette lettre fbit véritablement du 

Pa-^ 
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Patriarche de Jerulàlem ou non, il ne 
nous importe, elle eft alFurement de 
quelqu’un des Orientaux qui feavoit 
tort bien l’eftat de la religion Chreftien- 
ne fous les Sarrazins. Dans cette lettre 
le Patriarche rend rcfmoignage quÜls 
eftoientfort doucement traittés jpar les 
Sarrazins. Très faint pere ^ dit-il, 
feavés bien li caufè pourquoy nous n'avons fub atî», 
pas pu m vous ejerire m députer vers vous, 869. 
C'ejl a^ndenepoint donner de jalon fie aux »• 
puiffances aufqudles nous fommes fournis , 

Crde ne leur point donner de foupfeon. Car 
elles nous îefmoi^ent beaucoup de compaf- 
fion 0 ‘ de bienveillance. lU nous permet- 
tent de baflir. nos egUfes^ de faire nojtre fer- 
yiee Cf de conferver nos coufumes fins nous 
faire aucune injiijlice ni ouaine violence. 

il eô vray que cet Eutychius Patriar- 
i 3 he d’Alexandrie que noos menons de 
citer , dit à la fin de fon hiftoire qui 
üiiit vers le* milieu du dixielme fieclc que 
les Mofiilmans excitèrent du tumulte 
à jerufalem l’an 5 1 5 . de l’hemte & brû- 
lèrent les portes du temple de Conftan- 
rin , & rEgJile de la refurredion. C’é - 
. tort a qooy alloit la plu^ part des pcrlc- 
cutions que foufFroient les Chreftiei»^, 

•c’eftà la perte de quelques baftiments. 
-Maisemre toutes les eglifes il n’y en a- 
voit pas de moins inaltraittec que celle 
de ^eru^alem , parce que les Sarrazins , 

par 
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..par Je grand abord de Pèlerins tiroient 
beaucoup de profit de la fuperfiitieuJè 
’ dévotion que les Cfirefliens avoient 
pour ce lieu. Enfin il efl ires certain 
que les Cbrefîiens vivoient fous les in- 
fidèles plus tranquillement que ne vi- 
, vent les Cbrefriens fous les Chreftiens , 
& que les Sarrazins n’ont jamais exer- 
. cela milliefme partie des auautes que 
l’EgJifeRomaine dans les lieux, où elle 
efi: dominante, exerce fur les Reformas. 
Etainfila captivité' des Chreftiens (ous 
les Sarrazins ne pouvoir dtre une caulê 
fuffifante & légitimé de remuer toute 
4’Europe -pour aller vanger le Chriftia- 
nilme de la tyrannie qu’on exerceoit fur 
• luy. Je ne fcay fi bon trouveroit bon 
que les Roys d’Angleterre allaflent dé- 
pouiller la maifon d’Auftrichc de tous 
îès, eftats-, à cauft qu’elle perfecute la 
religion relormde. Il n’y avoit donc 
aucune ombre de juftice à aller attaquer 
. les Sarrazins dans un pays que Dieu leur 
Avoitdonne'> & où chacun pouvoit vi- 
vre en paix en lèrvant Dieu lelon fa reli- 
gion . . AulTi bien loin que ces Croyfades 
aient fèrvi à Jpulagcr les Chreftiens 
d’Orient, au contraire ce font elles qui 
ont perdu le Chriftianifme dans l'Orient 
par mille raifons , & par te qu’elles .y 
ont portd la corruption & l’in pictd , & 
,paice qu’elles ont aggravd le joug , ^ 

ont 
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a ont oblige les Mahometans à abbailTer 
* les Chreltiens pour les mettre hors d’e- 
c ftat de faire de femblables entrepri- 
z fcs. 

I Si CCS guerres eftoient in juftes à les rc- 
\ garder mefme (elon la morale du mon- 
ï de, àplusfortc raifon l’eftoient telles 
B lèlon les loix de l’Euangile & dans la 
f morale de 1 ’Eglilèi Où eft ce que Jefus 
i Chrift a donné de telles leçons ou de 

« tefs exemples ? Son Euangile s’eft efta- ' 
IB btidarislemondcparla voye de la per- 
ai fiiàfîon , & par les martyres de fcs A- 
Œ poftres & de (ès envoyés ; a-t-il com* 
b mandé qu’on le portaft aux extrémités 
:i de la terre par les armes ? Je fupplie donc 

II ceux qui nous infultent aujourd’huy 

f & qui nous aceufent d’avoir cftabli no- 
m ftre religion par la violence , d’accorder 

k; la conduitte de leurs dévots pelerius.de 
1 b laCroylade avec les maximes de cette 
ti fevere morale fur laquelle ils nous vcù- 
k lent faire noftre procès. On nous ac- 
[I eufè d’avoir efrabli noftre religion , 
[t par la guerre : ce font les croyfés 
a qui font coupables de ce crime 9 

fi eux qui s’en vont y fabre & le 

B flambeau à la main arborer la croix de 
fi Jefus Chrift fur les remparts des infidc- 
il les, & la faire palier fur un million de 
,1 corps morts -, Jefus Chrift ne veut point 

, I de tel s prédicateurs . 
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Au rcftc il faut que Ton fcaclie 
que ce ne font pas les Huguenots fèuls 
qui font ces reflexions fur Tes Croyfades 
& qui les regardent de ce cofté la : fi 
TOUS voulcs Moniîeur, je vous tranlcri- 
rayicy un grand paflaged’Eftienne Paf- 
quier qui vous apprendra ce qu’il en 
Recher- penfoit* Tout cela femhloit Jpecieux 
^Liv religion. Toutefois le malheur 

ch^'iu Levatrt fut le tombeau des 

Chrefliens , que nos Cray fades fe foient eva- 
nouics en fumée 0 " que tons Les pays que 
nous cfperions convertir par les Armes 
foient demeurés dans leurs anciennes mef- 
creances.Et qui plus eji que nous ayons tour~ 
''né avec le temps ces premiers fondements, 
des Cray fades ni une ruine O" defolation de 
nofre eglife. Parce qu'en premier lieu 
depuis Tes Papes cxerceant inimitiés parti- 
culières contre quelques Princes fourverains 
lors quHls s'ai voulurent vanger , les ex- 
communièrent, puis à faute d'abfolution les 
déclarèrent hérétiques. Et a la fuitte de 
^ cela firent fouvi nt trompeter des Cray fades 
contr' eux comme s'ils euffent eflé hf deles, 
afin que les autres Princes s'armaffent O* 
s'emparafjent de k^ur s principautés ^ Rpy- 
numes. Ce qui caujaune infinité de divi- 
ftons , de troubles ^ 7 “ de partialités dans 
noflre Chreflienté. D'avantage lors que 
les courtifants de Ppme voulaient fous 
fauffes enjoignes faire un grand amas de 
• deniers^ 
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derà^rs , on faifqit publier une Croifade 
‘contre les Turcs ; CT* pour exciter chacun à 
y aller ou contrihüer a cette fainte ligue 
les Papes envoyoient par toutes les Provins 
ces plupeùrs gens porteurs de leurs induU 
^nces afin d*en faire part plus ou moins , 
Jelon ie plus ou moins de deniers que l'on 
fnanceroit pour V expédition de tels voya^r 
ges, X^omrne de fait il avint fous Clement 
clnquiefme. <tar àyant eflé une Cray fade 
concilie ^ au Concile de Vienne t il la fit. 
prefeher par un Cardinal en France f O" 
jè trouyerent une infinité de Seigneurs qui 
fe vouèrent à c-e pèlerinage» Entre autres 
chofes qui donnait un denier avait par'dofi 
d'un an^dou?ie deniers de dousce ans ; O" qui 
donnait autant comme il convencit pour dé- 
frayer un homme de guerre aveit indulgence 
pie nier c ». Cf" abflutian de tous fes péchés. 
Et le Pape difpùjd des perfonnes aiifqueUes 
il fè fioitpoür recevoir ccyoffrandes durant ' 
cinq ans , ^pendant lefqucls leva une in- 
croyable fo'mme de deniers. Mais au bout 
du temps le voyage fit rompu par occafîony 
CV dit le Livre dont j'ayairé cette hifioire , 
que la plus grande partie de ces deniers fut 
donnée par le Pape à un Marquis fien ne- 
veu. 

C’eft à quoy (èrvirent Jes Croyfadcsj 
à enrichir les Papes & x les rendre re- 
doutables. C’eft: alFds parler de l’inju- 
ftice de ces çntrepiifes , difons un mot 
IIEPart,^"' F pour 

^ > s/'' ' • 
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polit faire voir qu^il n’y avoitfas plus de 
prudence que de jüfticc la dedans. Ce-, 
la eft d’une évidence fi gtande qii’ on n’a 
pas befoin de ]e prouver : quand incfinc 
‘ceux qui entreprenoieut CCS guerres, 
auroienteu de bonnes intenrions cepen- 
dant il n’y avoir rien de roal imagi- 
né , que d’ofter à la Cnrçmcnté tout 
ce qu*ellé avoir de forces , dé braves - 
gens , d’argent & de foldâts pour les cn- 
' voyer en Orient. C’eftoitexpofer l’Eu- 
rope & l’Eglife à la fureur des Sarrazips 
d’Occident, l’Efpagne en eftoit plei- 
ne, la Sicile & toutes les coftes de l’A- 
frique. Si ces gens avoient feeu prendre 
^ leur temps & qu’ils eullcnt fait un grand 
effort fur CCS coftes-, ils auroieht trouvé 
tous les eftats dénués. U ne faut point 
' dire qu’on donnoit aflés d’occupation 
aux Sarrazihs dans, l’Orient par ces 
Croyfàdcs pour les empefeher de rien 
tenter fur l’Occident , car ils avoient de 
quoy fournir à tout , &dc quoy fc dc- 
fendre & de quoy attaquer. LesSarra- 
' zinsd’Afrique^ d’Efpagne ne fè fenti- 
rent guère des efforts des Croyfés con- ‘ 
treUPaleftine.' Mais outre cela quel- 
le eipece d’entreprife eft ce icy ? Entre- 
prendre de mener de prodigieufes ar- 
mées prefqu’au bout du monde à travers 
mille ou douze cents lieues de pays, fans 
icavoix de quoy vivront ces arméesr dans 
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«n /î long voyage , fàiK munirions, . ^ 

fans vivre & quafi fans arm#s. Enfin 
l’on ne peut rien de plus imprudent que 
de quitter fon throne^ abandonner Ces . ’ 
propres pays à la divifion du dedans 6c • > 

.aux efforts des eftrangers, pour s’allcr. 
battre contre des Barbares afin de leur _ • 
arracher trois pieds de terre qu’on ne 
pouvoir les empelcher de reprendre ic - • , 
lendemain. Un, Roy qui feroit aujout- ’ ‘ 
d’huyeequ^ont fait autrefois lés Empe- 
reurs, les Rc^s de France & ceux d’ An- 
gleterre , pafleroit pour un homme -a. 
mettre aux petites maifons. Sous les •• 
ordres d’un Preftre s’en aller courir des ' ^ 
avantutes de Chevalier de Romant dans . ^ ; 

J’Afie &. dans l’Afrique , abandonner 
-lès propres cftats qualf Éins efperancc . 
de les revoir . pour aller conquérir des 
royaumes pour le Pape'j ne fiilloit-il 
pas avoir perdu le Icns i Cependant fi ; v ' 
j’ôn en croit ce que dit le P.Maimbourg, 
il ne tiendra pas à luy que le Roy ne 
marche fur^ les traces , du bienheureux ^ 
Saint Louis y & n’aillê porter Ibn cou-, 
rage , fa prudence v (es forces & fes bons 
officiers pour planter la croix de Jefus fcLfm, ' 
Chri(t dans tous les lieux où cft planté des 
lecroilTant. C’efl: en parlant d’une 
cienne prophétie quf di# qixe les infidèles 
doivent eftre deftruits par les François. 

U y a fins doute , du-il , plufeurs prédîc- Edtn'eti 
' R 1 thns 
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tions femhlabUs..d celle cy ; c'eft le temps 
/■ qui d^it faire voir un jour ficelles font ÿeri- 
tahlesi' Mais il eft bien certain que ce ne 
I fera jamais qtie quand les François , qui 
' e fiant hioi unis comme ils le font aujour~ 
d'huy fous un des plus grands Rfy s quils 
aient jamais eu > font capables tout feuls 
. d'achever une fi heureufe avanture , wV» 
feront pas empefehés parles guerres eftran- 
gères CT par d'injuftes ligues , qui pour 
une juftedefe\ife les détourné d'une fi glo~ 
\ rieufe entreprijè. . Ea' n^il fix cctk loi- 
xànte &dix {èpcll n’y avoit que la /igue 
des Pay.s bas ,• Hc lîEnipirc & dcI’Elpa- 
gne qui empcftiliaft le Roy d’aller ac- 
complir la profc/ic qui dit que’lesFran- 
. cois doivenedef* mire les infidèles, Au- 
jourd’huy-^tetre liVue eft abbatuc , le 
Roy en a gloricufemcnt triomphé & a 
donné la paix à l’Europe, Ainfi félon 
- lesvcües d.u P- Maimbourg, ce grand 
. Prince doit prefentemcnt,quitter le glo- 
rieux pofte qu’il occupe dans l’Océi- 
den'f , paifer dans l’Oriént avec l’élite 
de les fujets > mener tous fes braves Ge- 
neraux , renoncer à tout le'prefènt & 
aux grande^ cfpcrancés. de l’avenir, & 

, ayec/es feules forccs allerabbattre ^em- 
pire des -infidèles. V Cette aitreprife ne 
leroitelle pas bien d un Prince lage & 
prudent comme luy? En vérité cjuand 
pr hiRofien donne dans la flatterie , il 
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cft perdu J il n’y a- pas d’cxtraragancc 
qu’il rie (bit capable de dire: ■ . . 

Je ri’ay plns'qu’une chofe à faite pour 
defeouvrir quel eftoit refpritqui a. iji- 
fpird les défleins de ces Croyfàdes. ùe < 
fut Dieu, dit le Sieur Maimbourg j qui 
enflamma le s^ele des Princes Cnrefliens 
pour entreprendre la conquejle la deli- ii^^fj^ 
vrancedf la terre fuinte. C’eft ce QU’il 
faut voir , & nous n’en feaurions mieux 
juger que par la conduitte de ces Croy - 
fes & uir tout des premiers ,• car ce fut ' ' ’ - 
dans le commencement que le 2ele fut -d ’ - 
plus fervent. Vous & moyMonfieur, '• , 
n’avons jarnais vu ces honnêtes gens qui ' • 
chatgerentla croix de JefusCbrift pour 
la porter en Orient. Peut eftre que fî . ' * 
nous avions efle dans ce temps la avec 
les difppfîtions où nous fommes aujour- - * 
d’huŸ , nous aurions bien découvert y 
desenofès qu’dnnenousapas açprifes.' 

Nous en fçavoiis pourtant àfles pour 
cftreaflbrds'que tous ces gens la n’ônt . 
pas eftdinfpirds dù faint Efprit, mais 
que la plus part ont eftê pofTcdds de l’ef- 
prit dû démon : car je ne fcay s’il y a ja- 
mms eu une conduitte plus effroyable 
que celle de^es.Croyfes.. Des-jaiisvi- - 
voient dans un fîecle où les infpirarions 
eftoient fort rares : Je ne croy pas qu’il .. 
y en ait jamais eu un plus corrompu 
dans le Çhriftianifme. Les autheurs • ' 
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CarKcIîqües Rorr ains «wx mefrnes nous 
- dçpeiguent I -Eglifè Romaine du dixie(^- 
mc Eçclc & jufcju’à la moitié' de l’onzici^ 

- me/comraouncSodomc &: line Babylo lie 
Le Peré Maimbourg avoue que ce (iecle 
V des Croy fades 'eftoic encore beaucoup 
plus corrompu Que le noflre. iPrcmar- 
q.ue cntr’aiurc enofe que la couftume é- 
toit^àbliedefe iaiie jufiiceà fbymef^ 
> çrie par JeS arrpés & par les voyes^de 
• * fait les plus violentes' i c’eft à diïe' 
quelesaflallînats , les meurtres & les 
pilleries de particulier à • particulier 
' ^ftoient permilês & authorifees par la 
, couftume . Si Ton vouloir fouiller les aiv 
' cieps regiftres on y troüveroit une lifte 

des impuretés pour le moins auiH 1^- 
* * ' gue que celle des violences. H ne &ut 
que lire faim Bernard , leFailIêau des 
temps , Alvare Pelage & mille autres 
' ‘ femblablcs autheurs très di^es. de foy ; 

• ’ voyla des gens bien préparés' à recevom 
les ihrpiradons du lainr Elprit» • Mais 
fans nous amufèr à faire des con jeÛurcs 
efeoutons les Hifloriens qui nous ap- 
- prendront des faits certains.En voicy un 
‘ qui nous djt:CV n'eJLtt pa^Dien mda pru- 
de btllo meré dès y er tus qui portait tous^ les 
facr. li Croyfcs a fairè ces vœux^ Mais les ^is 
J. f.itf. a! loienp pour »ef as abandonner leurs amis 
les autres pour ayojr de Voccupfition , d’a «- 
tfjss purement ^ar lettre té i d'autres pour 


duPdpifme. 117 

ft mettre d coii'vert des pourfuittes de. leur s 
crenmiers. Les autres y eftoient portes 
par le libertinage , par raflüiancê du 
pillage , par leÆlîein de lè garantir des 
peines que meritoient leurs crimes , & 
par mille autres motifs femblables qui ^ 
nevehoient pas apparemment du f^ut 
Efprit. Voicy encore un autre hifto- 
ricn i c’eft l’autheur de la Chroniouc 
dejcrufaltm^ Uti certain preflre., 
il V appellé Pierre , autrefois fiermite , ^quen 
deda yille d'tyimien^ qui -eff fituee a /’Oç- Chron, 
cidetet de U France t fut le premier infii^a^ 
teur y qui folltcita cette entreprife dans la 
prccvince de Berry par [es fermons par 
fes exhortations, Parlaforcede fesfolU-^ 
cotations il fit. entrer dans ce def^tn les Evef* 
ques , les ç^hbés , les EcclejialHques , les 
jSdoynes > les Laïques des plus gratides ntai-f \ 

fons , Jes Princes tout le peupler chajies ' ' ^ 

incejfueux , adultérés > homicides , lar- 
rons , périmés > brigands , C 3 T mejmê^ 
des femmes. Mais* fans aller plus loin 
oue le P. Maimbourg il ny a qu’à pren- 
dre droit fur Tes confèlTions. Il avoue ; 
que ces'armdcsdeÇroyféscftoyeiucom- • ’ 

pofees defQüce la canaille ^erturope, 
de Mpjpnes libertins qui jettoient le froç 
pour prendre les armes , de femmes 
impudentes qui prenoienr des habits 
d ‘hommes , d’ecclefiaftiques relâchés • ^ 

qui chcfchotent le libertinage , de de> 

E 4, bauches 
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bauché s , d’athées , d’impies & de gens 
qui n’avoient aucun feiitiment deReligi- 
on. Il ad joufte qu’il y avbit parmi cela 
beaucoup d’^honneftes gens : cela Ce peut 
fl l’on entend de ces honneftes gens fé- 
lon le ponde qui cherchent â faire leurs 
afFaires. Peut cflrc y avoir il auflî quel- 
ques gens enteftés d'une faufTe dévotion, 
mais d’honqeftes gens félon la morale 
de JcfiisChrift, ifauroit de la peine àr 
iléus y' en trouver. Un certain autheur 
nommé Dodechindus , qui vivoit en ce 
tdmps la difoit y Ce fut un admirabh- 
efprit qui pouffa les hommes de ce fecle la 
à faire ce voyage. Les femmes youluvent 
ejhre de U partie Cf prirent des habit! 
a'hommey Cf marchaient fous les armes y. 
toutes fortes d'impuretés O^^d* abominations, 
fe commixent entr'eux. Cet Albert A- 
quenfîs que nous avons cité nous rap- 
porte un fait horrible que le Sieur 
• Maimbourg n’a pas voulu diflnnulerï 
Une armée de CroyCds, traînant une infni^ 
té de femmes Cf menant la vie_ du monde la 
plus débordée en toutes fortes dedebauchesy 
fe forma aux environs de Cologne. Ces 
Croyfés pour premier exploit ée cette 
faiiite guerre mafTacrcrent tout ce qu’ils 
purent trouver de Juifs à Cologne & à- 
Maycnce, de la manière du monde la. 
plus barbare & la plus inhumaine , fatis 
cfpargner ni femmes , iii enfants. Cette 

/ . ' • für 
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fürcûr pouHà ces pauvres gens tdicmchc 
au dcièfpoir, Que s'efiant barricadés doft^ 
leurs muifons les mer es devenu ës furieu^j 
./es y couferent la gor^eaux en finis qu' ils 
allai fioient ^ les maris a leurs femmes O* 
d leurs files , O" les ^eres CÜT* les fils O* 
les valets s'entrétuerent pour ne pas tomber 
entre les mains de ces impitoyables qui pro~ 
fanoient O' renvoient adieux le nom deChrê~_ 
r/>«.Voylade quelle maniéré ces cren s ér 
tdicntinfpir^s, juges par quel clprit II 
e'toit mefme fl fatal à l’cfpiit deCroifade 
de devenir un efprit de fureur ^ d’im- 
purete , que les meilleurs s’y corrom- 
poient.* Il eft^es certain que de tous 
, ceux qui ont entrepris ces voyages, iln’y 
en a point eu dont les intentions ayent 
efte plus puresÿ que Je Roy faint Louis. 
Et fans doute que* pour une guerre fl 
fainte il avoir enoifiles plus braves & 
les plus honneftesgeusde fon Royau- ' 
me. Mais ces honneftes gens devin- 
rent incontinent desmonftres. Voicy 
ce que nous en dit le Seigneur dejoin^ 
ville. 'tLcs Barons , Chevaliers au- 
tres Seigneurs qui e fiaient au caritp qui de- 
vaient jagemènt garder leur bien O" é- 
pargner icèluy pour s'enaydert& l'em- 
ployer a la necejjité , commencèrent a le dé- 
pendre' follement , f ai fant grands '0“ exquis 
banquets y les Uns aux autres , prenant tàui 
les plaifirs dont ils fe pouvaient advifer-' 
F 5 ^ 
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J^n forte jju' en- peu de temps tout leur 
gent fut dépendu , puis commencèrent à op^ 
primer forcer te commun peuple les 
piUer par tous moyens.. Iln'y avàit femme 
ni fille qui ne {ùfl vioUenLmiJe k honte. Les 
bordeaux ejioient ejpandûs par . tout le 
Gompy en forte que le H^y mefme trouva- 
plufteurs bordeaux que jes gens-tenoyent 
au tour de Jbn pavillon., à un jet de pierre > 

- de ce. averti le Roy. donna congé à plus^ 

. : j^rs dé (es officiers. Et tant d'autres 
maux efloient commis éT perpétrés au camp 
qu'il ferait chofe de grande horreur qui les 
. VQudroit tous raconter, t^infi Jonques 
tout le monde e(l.oit malviyint. Mais nous 
■ en endurajmes la peine , comme fera dit cy‘ 

. ttprés. 

Des plus Occidentales parties de ' 
lÆuxope jufqu’à Jeru/alem il y a fort, 
loin : c’eft, pounjiioy ces armées <fe 
Groylcsavoient moyen de le. repurger, 
en chemin : car ordinairement de cent', 
mille hommes qui partoient par le che- 
min de terre > il en arrivoit cinq ou fix' 
mille en la terre làinte. Ainli ce n'é- 
toit plus que la âcur des fàints qui ar- 
rivoit là.^ ElcoutiV pourtant quelles 
gens c’dtoient. Selon le rapport d’un 
certain Moyne nommd Brocardas c/ir— 
gentoratenfis , qui a fait ladefcription de ^ 

. Ta' terre fainte félon ce qu^l avoir vu 
dsv fes propres yeux dâns le temps des*^ 

. Croy- 
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Croyfà(îes, îl y <z, dit-il ,'Ærw U terre 
^omife des hommes de tontes nations ^ui 
fintjous le ciel, ^ chaque nation yv it je- 
ton fes coujlumes t O" pour en dire lave~ 
ritéy a nofirè très ^aHde corfufton , il nÿ 
en ajjoint de pires'. CT* de plus corrompus 
dkns leurs moeurs que les Chrefliens ; dont 
P croy que ymcy la raifon. En E/pa^e; 
en France y en t^lemagncy en Ralte quand . 
quelqu'un efl coupable de quelque cxirne 
comme homicide y larcin, piücrie y incejie^^ 
âdultne , fo/nication , trahifon, GF qu'it 
craint te chiijliment, il Fe fcacve en la terre’ 
fainte comme pour abolir tous fès péchés^ 
f^a>id il ejl arrivé là il fe trouve qu^il a 
changé de lieu fans changer de cœur. Et iïb 
Iky arrive ce qu'il ejl ejcrit : le More peut, 
a changer fa peau ? tj/Enfi dans ta terre 
fainte ily apluféurs prfonncs qui de/pcu-^- 
iUent les pèlerins loges chés eux vivante 
Jbus leur bonne foy GF e fiant de mcfme.pajs' 
:ux. Ces peres dcteflahles laijfent dès 
enfants encore plus mefchants qu'eux qui 
foulent aux pieds le lieu fainte GF parieur 
Vie honieufe attirent un grand mejpris fur' 
bes faints lieux, C’eft ainfî qu’efFoirlàt- 
tc la race de ces bienheuroux CroyCér^ 
qui fuiviient Pierre rHermitç. Le Sr,- 
Waimboorg^n deméure d’accord 8c 
avoue que La vie des Chrefliens d'Orim.G 
GF me [me ceUe du Clergé e floit fi Jjfirribls-' 
ment debofdée qu'on ne peut fans horreur 


4 


h- ■ 


1^5 y'^ ' UlpoîŸf ’ . 

fe reprefentn laffreufe peinture qu'en ont 
fait Les ecriy (tins de ce temps là. Il efl: 
vray les hiftoricns de ce temps là nous 
en difcnt des choies horribles. Et il eft 
bon d’en fçavoir quelque choie de 
moins general que ce qu*en avoue le 
Sieur Maimbourg. G’ eft des eferivains 
du temps , qu’un eferi vain du n'oftre a 
puyfe ce qu’il nous apprend, qu’Hera- 
çlius fur la fin du douziefme lïecle peu. 
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fut fait Patriarche de Jerulalem par la 
brigue de la Reine Mere Marie verve du 
Rov Almerich. Guillaume Archc-_ 
velque de Tyr, celuy la mefine qui a, 
eferit l’hiftoire de la guerre làinte juf- 
• qu’à la perte de Jerulalem , s’oppola â 
l’eledlion d’Hcraclius, mais il ne la put: 
empefeher. Le ^Patriarche pour s’en 
, yangçr & enmefrne temps pour le dé- 
faire d’un homme qui l'incommodoit 
par ce qu’il cftoit trop honnefte hom- 
me, le nt empoyfoniler à Rome, où cec- 
-^rchçvefquc eftoit alld pour le faire de-: 
polcr. Aprds cela , ilobtint du Pa- 
pe ^ponfîrmation dans le Patriarquar, 
s’en retourna en Jerulalem & voicy. 
cprnmeily velcutlclon cet Autheur. Il 
devint amo^ux d'une certaine Taverniere 
dç la ville de Naples de , la Fèlefiine à dou~ 
iieües de ^erùpilem-. Il allait fortjou-,- 

y^nt layçir ^ il la fiufoit venir aujjifur,t\ 
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jpKvent' y la renvoyant chargée de pre^ 
jents afin que ces voyages ne depleujfent 
pas au mary » Veu Je temps après le mary, 
mourut y Ct' le. Patriarche tranfporta cette 
femme ayec fonpere ^ fa mere à “^eruja- 
lem. Il luy acheta une belle maifon de pier- 
re de taille y à la veùe du public il vi- 
voit avtc eüe comme un mari vit avec fa . 
ffmmcy excepté qu'il. ne demeiiroyent pas en ' 
mefne maifon. Quand elle allait a l’Edifcy 
eUc efloit dans l' équipage d'imePrinceffb CT* ' 
d'une Peine , fuivie a' une grande foule de 
ferviteurs. Si quelqu'un qui ne la conn.ifjoit. 
pas y demandait qui cjioit cette Dame y fans 
façon on re/pondoit que c'efloit la Patrlàr- 
cheffe pu la femme du Patriarche, Elle s\ip~ 
pelloit Pafcha de Riyeri , eut plufieurs 
enfants du Patriarche, Il arriva un jour f 
éflant à l'armée le .Poy tenant confeil 
avec le Patriarche CT* les Barons pour fa- 
voir fl l'on donrieroit bataillé aux Sarra- 
sins^ un boufon entra hardiment CT* s'ad- ,. 
drejjanf au Patriarche , il luy dit Mpnfçigr-: 
neur vous medevés payer monVoyage,poup 
la bonne nouvelle que je voue apporteyPafht\ 
de Riyeri voflre femme ejl aC couchée d'un 
hçau garçon. Le Patriarche fut un peu 
confus y maif pourtant fans fe de ferrer il luy \ 
refpondity taijçs vçusyous efles unjouy tai- 
fés vous. Cette conduitfe duPatriarche.étoit 
un exemple dont touf fon clergé yfes moynes- 
CT Jés preftres profitoient fort bipn-f car ih. 

F*7 , ejlûient. 
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. ejtoient fl débauchés qu'aucune femme ne 
. . ténoit bon contré eux peine y ayoit il «- 

-* ^ ne femme chafte -dans toute la yiHe de^c~ 

rujalem, C’eftoit.^ôur reprendre cette 
fainte ville que ^on avoir donnd tant de 
combats, afin de la rendre làinte com- 
me vous voyds' qu’elle eftoit. Ilcftà 
juger que ceux qui l’habitoierit & ceux 
qui l’avoient conquiiè eftoient de 
■ . grân^faints,puifque le clergé^qui la. 
conduifoit eftoit ainfi fait. Au refte que 
cela ne vous foit pas fufpcft : car Bciol- 
. ' dus a tire' cette hiftoire mot à mot de 
Marin Sanut noble Vénitien , l’un des- 
plus grands zélateurs des Croyfâdes qui 
y/l/mn, ait jamais eftd, qui fit cinq fois le voya- 
dejerufàlem,& qui fit tous lès efForrs> 
auprds du Pape Jehan XXII. de l’En^ 
percur , du Roy de France Si 'des au- 
5. fart, très Princes de l’Europe pour les oblî- 
*. ger â recommencer les Croyfâdes ,- c’eft 
pour cela qu*il compofa fon livre inti- 
tulé' Sans dbute' 
le Sicûr Maimbourg prétendra que ce& 
Cfoyfés avoient dégénéré de la vertu de 
f^urs anceftres félon le fort dé toutes les 
chofes humaines qui vont toufiours en 
' empirant , inais s’il nous dit cela il fau- 
dra le faire reffoLvenir dfe dclcripti- 
^s que luy mefhie nous fait de Ces bien 
îicureux Pèlerins en plufieurs endroits 
de l’hiftoire. Al'cxception de ^uel- 
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iqucs uns des clî€f?dDHt ôn fait d’aiîes. 
honnefles geus> on nous avoue -que la 
plys parr des autres eroient dés monftÎTs 
d’in^pudicitd & qu’ilsvivoient non pas* 
comme des gens qui aHoientconqucrit. 
Jerufalem là fainte: mais comme s'ils 
euflcnt vqqlu s’ouvrir le chemin â l'an-, 
cienne Corinthe, de laquelle il a efte dit, 
non lie et omnibus adiré Corinthum , à eau le 
du prix -excelTif que Jcs courijilàncsy 
mettoientà leurs faveurs, puilquenbus 
fbmmes obliges à faire un petit abbre^ 
g'e de la conduite & des avanturcs de 
ccsCroyfes. * 
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ç^hbregé des maux & des malheurs cau^ 
fés parles Croyjades oppofès a ceux dont 
on aceufe le Càlvinifme: des trois ^emie- 
tes Croyjades -i leurs mauvais fuccés 
O" le nombre inconcevable 

• , d*hommes quiy ' 

• . périt. . • . • . * 

i -y * ■ 

A Prds avoir pfouvd que ces Croyi. 
fades Ibnt les produirions du 
Papifme , il\efv bon de fàirçun 

Î »ctit abbregd des horribles maux qu ef-. 
es ont*,caufds dans le monde. C’eft 
la troificfme choie quenoüs nous'elli^ 
ons propble de faire. . Et je le juge 
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ncceflairc afin de donner'* ces Me/Heurs 
ic plaifir de pouvoir ' comparer Jes 
troubles guenoftre ^Calviniiine a faits 
avec ceux que leur Papifme a produits. 
Ce fut tout à la fin de l’oiificlrue fiecle 
‘ que ce certain Pierre rHcrinite, Purî des 
plus grands hypocrites qui ait jamais 
eftd au mondé, fc mit à prefeher la pr«^ 
mierc Croilâde fous l’authoriic du-Pa- 
:j)e. jCer enchanteur avoit fi bien char- 
mé les peuples que quand il pafioiton 
arrachoit les poils de fa mule pour en 
faire des reliques. IJfit fi;bitn que fous 
là conduitte de pluficgrs chefs dont il 
fut l’un des principaux , il fc fouleva u- 
ne multitude de prés de deux millions 
d’hommes en moins d’ün an jde temps. 
Cet Hermire fc fit general d’armée & 
pour fa part il.eut cornmifîion de pren- 
dre le devant avec unnombre d’hom- 
mes' fi grand qu’on ne le fçauroit mar- 
quer car cela ne fè contoitque par. 
cents milles. Cette, multitude compoféc 
' comme on nous l’a dépeinte de canail- 
les, de pendàrts, de femmes débauchées' 
& de gens de néant trâverfa toute l’Al- 
lemagne en recevant des vivres pour de 
l’argent :& les Allemands qui les voy- 
oient pafîer,. fc raillqient d’eux & dé 
Jeür dévotion. Car les Allemands àee ' 
que nous dit l’Abbé d’Ufperg'n’en- 
voyercut point à cetic prennere Croy- 
■ „ • * l^de, , 


V 


^u. Papifme. 157 ‘ . 

/àde, & (emoquoyent de U peine ique 
fe donnoient ces pèlerins , c’eii à dire 

3 u’il n’y eut point de gens diftinguds 
e cette nation dans ce premier voya- . 
gc. Quând ilÿ’ furent arrives en Hon- 
grie Sc en Bulgarie, la vertu de leur 
première infpiration eftant palT^e , ils 
agirent en démons. Ils y firent des ex- . 
ces horribles , c’eft le P. Mairrrbourg 
qui nous le dit, Il nja forte ‘l'exeés , 
ni de crimes de perfidie , de . cruautcy 'crojfa, 
de brigdndügc y a incendie de vio^ Liv. li. 
lence que . ces brutaux ne comnfifiènU 
LesHongrois & les Bulgares s’en van- . 
•gerent, firent main balle fiir cette ca- ' . 
naille , & le bon faint, Pierre l’Hv.rmi- : 

te eut bien de .la peine à fe fauvef & à 
ranaafièr les debris.de fbn naufrage.. '-'e 
Peu de temps apres les ' Allemands en 
voulurent eÔre : une arm^e de quinze 
mille Allemans fe forma fous la con- 
duite du preftre Godçlcal, & en paf* . . 

fànt par la Hongrie ces féconds Croyfcfs 
^commirent les mefmes exces que les 
premiers Sc eürent encore un plus t'rifte 
îbrt, car ils furent tous maflacres par les 
Hongrois.. Dans la mefme annee'il 
s’afiembla aux environs de Cologne ■ 
une autre arme'e dé Croyfe's , c’eft celle * ^ 
dont nous avons parle , qui maflàcta 
tous les Juifs. Cette arme'e compofde 
de plus de cfi;ux cents mille hommes^ 

’ • en 
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en inarcliant (iir les- traces de Pjcrtfe 
llHcriîiitc arriva auffi en Hongrie en 
tommettant par le chemin des abomi- 
nations inonies jufques à adorer une 
chevre. Ces deux" cent mille hom- 
mes périrent 'dans là Hongrie auiîegc 
d’une ville qu’ils vouloyent râler & 
brulerpour fc vanger de ce qu’elle leur' 
âifdit refufé le vaille. De tanCde gar- 
» ‘ ' nements partis de l’Europe qui périrent 
en chemin i il s’en fauva pourtant âil'ds 
' pour porter la terreur & le dclordrc don^ 
fa ville (îe Cohftanrinople, auprès de la- 
" quelle'ilsfè campèrent (bus la eonduitte^ 

' dé leur. Pierre l’Hermite. Là ils 
• ïentÿilsravagCTcntotls violèrent & firenf 
fout ce quel’on peut faire en paysen- 
nemy. Après cela on troipwc mauvaisr 
qUelesGrccslêlbycnt degouftès deces 
. éroyCés & ayent fait toutcequ^ilsont. 
pu pour les perdre. IVIais je ne trouve 
’■ . rien en cela d’eftonnam ; ils virent 
qu’on leux arvoit envoyé d’Occidcntdesf 
armées pour les piller & non pour les fc- 
courir. Sans doute en ce fieclc leChrilth- • 
anffme par ttmt'ctoirdans une très- gran- 
de corruption i' les Grecs euX mclhies 
' ' ■* n’eftoyent gueres hoïjneftes gens. C’cfl 
pourquoy il n’eftpasefttange quepour 
fê vanger des Croyî’és ils ayettt op- 
pofé la tromperie à la violence & qu’ils 
ayent faits raille fourbes félon le genie 
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Je leur nation , pour faire périr «es pèle- 
rins qui les devoroyenr. Cette fouJtr , 
iniiombrablé de Croyfds paffa enfin 
Bofphorc & s’en alla périr aux envi- 
rons. de Niede en Bythinic où les Tares 
c^i^rent'ûn maflàcre horrible, juiques 
l^que de plus de fix cent miHc perfonnes ^ 
qui eftoyent parties de l’ Europe^ il n’én 
refta que trois mille qui rétournerebr 
chds euxtous ELuds & defarnie's. 

Godefroy die Bouilfon venoît aprds^ 
avec une armde bien moins nombretlie 
maisincomparablementplusbcllc: car 
il eftoit fuivi de quatre vint mille hom- 
mes qui eflroienc l'elice de toute là^ Fran- 
ce &aes Piiys-bas. Cette belle arm 

f roffilToit en chemin par le nombre;des * 
elcrins qui s’y joignoyent & qui pre- 
noyent parti : & fur tout par la jon* ' 
âion de plufieurs autres grande^ ^r- . ' 
mdes qui partirent au mefme temps de- ^ ' 
diver (es parties dé noftrc monde & par- 
ticulièrement dTtalie fous les Princes 
Normands. 

Ain(î CCS nouveaux' C-onqbcrents (è 
rirouvererit au fiegedeNicée au nombre 
déplus de fix cents mille combattants > ^ 

recnapdsde tant de périls qu’ils avoiem 
couru en chcmin:& oiïplulîeurs cftoient . 
demeurés. Nicée fut emportée, mais il , 
en couda ben aux Princes Ç roy les. Car 
quand ils voulurent .en pourluivant 
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léur voyage & leurs concjueftes affieger • 
kl ville d’Antioche , ces fîx cents mille . 
hommes eftoient desja réduits à moins 
dé trois cents mille. • Durant refpacc de 
neuf moisejue dura ce lîcgc d’ Antioche 
ceçt Cinquante mille hommes pefirent 
de faim , de maladie , de mileres & par 
les armes des Turcs tout le reftey 
icrojt demelire fans la trahifon d’un 
Chreftien Apoftat nommé Pirrhus, qui 
cftoit entre les Saftazins & qui fit entrer 
dans Antioche l’un des Princes Croy- 
fés , & en fuitte tous 'les autres. Tes 
actions que firent les Croyfés dans ce 
fiege & dans la bataille qiii fut donnée 
auprès de cette ville paroifient incroya- 
bles- Si l’on en croit l’hiftoire , en. une 
feule journée les [Turcs perdirent deux* 
ou trois cent mille liommes. Nfais en - 
faifant toutes ces merveilles l’armée des 
pèlerins ne lai (Toit pas de diminuer, de 
forte que quand elle arriva à jerufalem, 
qui eftoit le but de ies travaux , déplus 
de deux millions de pérlbnncs qiii 
cfloicnt* partiçs de l’Europe il ne fe 
trouva plus que 50 . ou éo.milic combat- 
tants. Jerufalem fut’prifepar les Chrc- 
ftiens & ils en uferent certainement 
avec les Sarrazins d’une çiaiiiere peu 
Chreftienne. Çeux qui ajJi^erentàccU- 
mentabU/peSiaclcaJjUrent que le temple 
le parvis eftoient tellement remplis- de fang 
*. qu^tl 
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quUl y couloît. à^grands ruiffcaux qu'fiti , ' • 

en avait JjtJqu\au dejfus dupied. Mais le 
Sieur Mai rn bourg aoubliéJenous dire 
ce que nous apprend Elmacin > c’efl:<jue , , > 
les Cro jf ds enfermèrent t 6 usi.es dans 

leur temple ^ les y' brûlement.- C’eft ain- 
fi que Jefus Chrift a ordonne que l’on . , / 
convertift lesàmes.Que l’on fc fbuvien- 
ne de ce que fit Hàumat quand il prit , 
cette mefme ville fur les Chrcftiéiis. Les 
Sarrazins agirent alors comme dfes dil- 
ciples de Jcliis Chrift, & nos pèlerins 
cWftiens agifient icy comrne les difei- ’ ,* 
pies de Mahomet. Bon Dieu quel efpc- .. ; 
ce de zele l eft çela le moyen dont Dieu 
veut que l’on le ferVe pour eftablir la foy 
& l’Evangile de fpn nls ? Cette prife de 
Jcrufalem infpira à tous les Chreftiens ‘ ■ 
d’Occident une nouvelle ardeur , tout 
le mondé voulut afvoir part a la gloire & , , . 

il le forma une nouvelle armée de deux 
cent foixante mille hommes. La plus 
grande partie périr encore en chemin 

S arlesarmes des Turcs & par les pérfî- 
ies de l’Empereur Grec. Et celix qui 
refehaperent de ce nombre prodigieui ^ 
allèrent terminer IcurToyage & leur , vie ^ 

dans une bataille que Baudouin L Roy 297, 
dejerulalem perdit contre les Sarrazins iioi» 
d’Egypte.T^ous ce's travaux cftabUrenç • " 
pourtant quatre petirt eftatsdans l’O- ^ 
rietiticehly d’Àutioche,ccluy d’EdeflejCc • 
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iQy deTripdi , &ccJuy dç Jerufâlenu 
En ^^Gonfciencc cela vaut-il bien deux 
ou trois millions de perfonnes <]ùi 
pcrirent dans cette conquefte l Ce 
lîonheur peut-il eOremis en parallelle 
avec tous les horribles mouvements que 
cela caùfa dans l’Europe , avec tant 
d’effroyables crimès qui furent . com- 
mis, avec la perte de l’elite de la no- 
' blcrfe de France, d’Allemagne & cTltalic, 
avec les licences &les débauchés énor- 
mes aufquelles ces grandes expéditions 
donnèrent lieu, avec ces torrents de fang 
humain , que l’on fît couler de tous 
colids ; enfin avec l’efouifemcnt d’hom- 
mes , de forces & d’argenr que cela 
eau 'a dans l’Occident? Quel profit & 
quel honneur revint il de tout cela àjefus 
Chrift & à fon Eglife ? Le fruit de tant 
de peines fut que l’on eftablit quatre 
principautés dans l’Orient; d’eftà dire 
qu’on fàtiffit l’ambition de quatre hom- 
mes qui cherchoyent des couronnes au 
prix du Tang de tant de millions d’hom- 
, mes. Dans cette feule Croyfade la Chre- 
ftienté fouffrit des-ja plus mille fois 
qu’elle n’a fouffert depuis cent cin- 
quante ans à l’occafion de ce que l’on 
appelle le Calvinifme.Car tous les mou- 
vements d’Ecofle, d'Angleterre., de 
Flandres & de France au ItîjetdelaRe- 
fbrmation , pris enfèmble n’ont pas 
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«on(ume Id dixfefmc partie des hom- 
mes cjui périrent en l’efpacededixans ~ 
dans l’eftablifièment de ce nouvel Em- n^ 6 , 
pire d’au delà des mers. 

La (èconde Croylade fut publiée l’an 
onze cent quarante (rx par ordre du 
Pape Eugene III. & par le Miniftere da 
célébré St. Bernard Abbe de Clairvaux. 
C’eftoit pour aller foutenir ce nouvel 
empire d’Orient des-ja *ercornd par les 
infidelles d’une quatriefme partie , & 
dont tout le reftebranloit. ,St. Bernard 
déploya tout fon elprit & toute fon élo- 
quence pour inlpirer aux François ce 
qu’il faloit de feu pour f^itreprendrecc 
voy^e, il prêcha, il fit des miracles , 
il s’engagea formellement de la pârt de 
Dieu.en qualité de Prophète & d’infpiré 
quelcdeflèin reuffiroit. Louis le Jeune 
autrement appelle Louis VII. Roy de 
France & Conrad Empereur de Ger- 
manie prirent la croix. Le premier 
abandonna le Royaume entre les mains 
d’nn moyne , c’eftoit Sugger Abbé dç 
St. Denis, & prit avec luy prefquetour ^ 
tes les forces du Royaume. L’Empe- . 
reur en fit demefme, & partit le pre- 
mier avec l’une desplus belles armées 
qu’on ait jamais veues. Il faloit com- , . 
meon la reprefèntc quelle fût de prés 
de. trois cent raille combattants, puifquc 
de Qiiràftiers feulement fans la Cava- -- 

' lcric 
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lerie legere , il y en avoir foixante & dix 
mille. C’eiloit tout ce qu’il y avoir de 
plus beau, de plus grand & de plus bra- 
ve dans l’Empire., ôn fe" fut bien paf^ 
fé d’aller expofer tant de braves gens à 
' la perfidie des Grecs & à la fureur des 
Turcs. L’on prétend que Manuel Em- 
pereur Grec fit . des trahifbns effroya- 
bles pour fe deffaircde cette puîflance 
qui luy eftoit plus formidable que tou- 
tes celles des Sarrazins. Ce fût dans ce 
voyage qu’on l’accufe d’avoir faitmê-» 
1er de la chaux dans le pain qu’il four- 
niflbit àJ’;armde des Croyfe's. Et l’on 
dit qu’ü' donna à l’Emprtreur d’Alle- 
magne qui pourtant eftoit fon. beau- 
frere , des guydes qui oar une trâbïïbn- 
de commande conduihrent cette ^ar?r 
me'e dans des defertsj où elle périt par 
la mifere & par les armes des ennemis 
en entrant^dans l’Afie. Ainfi Conrad 
qui peu de jours auparavant s’eftoitveu 
à la tefte de la plus floriflante arnide 
du monde, eut Bien de la peine à fe fau- 
ver fèul, & ne peut jamais ramaflèr au- 
cune piece confiderable du débris cau- 
fé ^ar cet horrible naufrage. Il retour- 
na a Conftantinople d’où il fc fit quel- 
que temps aprds tranfporter à Jerufa- 
lem par mer, comme un avanturier fans 
armde &.quafi fans fuitte. 

. Lé Roy de France Louis le Jeune.qui 

mar-. 
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warchoit apr^s l’Êmpercur Conrad vint 
allés à temps pour eftre tefiiioin de lâ 
défaite generale de l’armee de ce pau- 
vre Prince. Mais luy mefme ne fut 
gueres plus heureux j il eut des travaux 
incroyables en pourfuivant fon voyage, 
ayant perpétuellement les Turcs /ur Tes 
bras, qui luy eiilevoient toufîours quel- 
que cÉwîlèi & qui luy firent périr cq 
une lèule fois la moitié de Ton armée, 
c’eft à dire toute rairicregarde. Luy 
mefme y courut en faperlonne le plus 
grand péril où l’oii fe puifi'e trouver. 
Il fe fauva fur un rocher d’où il com- 
battit feul contre une armée de Turcs, 
& ne fut fàuvé que par la nuit qui le 
déroba à la veüe des ennemis. Par pa- 
renthefe Monfieur, je puis bien vous a- 
vertir que tous les miracles de courage 
& de vaillance que l’on fait faire aux 
Croyfés , ne font peut eftre pas aulG 
grands qu’on les dit. La. Grece& l’A- 
ne ont efté fertiles en héros fabu- 
leux, & il eft fatal à ce pays la de nous 
envoyer des récits d’avantures extror- 
dinaires Sc qui fortentdes règles de la 
vrayfemblance. Ceft pourquoy il eft 
à craindre que l’efprit Grec ne foit en- 
tré dans les Latins quand ils ont relpi- 
ré l’air & pofledé la terre des Grecs. 
Et je ne fcay fi les prodiges que l’on fait 
Élire à ces héros des Croyl^es ne fe- 
///, Part, G . roienc 
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roient point de l’ordre des avanturcs 
des Hercules & des Thefécs comme 'ils 
viennent du mefme lieu. A beau men- 
tir qui vient de loin , on ment de bien 
plus près, & l’infidélité de nos hiftoi- 
res nous doit obliger à regarder com- 
me fulpedes ces billoirés qui nous 
viennent d’Orient. Ce qui augmente 
» le fbuplcon , c’eft que des beros qui 
ont fait de fi prodigieufès a<î;i:ions dans 
l’Orient, devant que d’y aller, & après 
en cftre revenus ont agi d’une manié- 
ré beaucoup plus naturelle dans les 
pccafions oii ils fè font rencontrés. 
Cela foit dit en pafiànt à propos de l’ac- 
tion de Louis le Jeune qui fauva fa vie 
par uneaélipn de courage qui tient du 
prodige. Ce pauvre Prince fi brave & 
il vaiDant n’eut pas enfin un. meilleur 
fuccés dans Ton entreprife que l’Empe- 
reur Conrad, & ils arrivèrent en la ter- 
re feinte à peu près en mefme eftat, Sc 
avec aufli peu de gens. Il s’eftoit don- 
né la peine detrailner la Reynefà fem- 
me qui ne laifibit pas, à ce qu’on dit, de 
fè donner le plaifir de la galanterie 
pour fe delafièr des travaux d’un fi long 
voyage. Mais c’effoit un nouveau 
Travail pour ce Prince , qui voyoit périr 
foii armée* & corrompre fa mai/bn en 
mefine temps. Ces deux Princes Con- 
rad Louis arrivèrent enfin à Jerufa- 
: - lem. 
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1cm 5 & la conclufion de tant de peines 
fut le iîegede Damas, où périrent les 
miferables reftes des deux plus belles^ ^ 
armées qu’on euftpu voir, car ilfalut j 
lever le (îege apres avoir perdu & l’hon- 
neur & ce qu’on avoir de bons Ibldats. 
Conrad comblé de chagrins , revint très 
mal accompagné en Europe,où il mou- 
rut trois ans après. Louis le Jeune ré-' 
prit aullî le cnemin de l’Europe & né 
rapporta en France que des fiijetsdc 
deuil de de mortification pour tout lé 
Royaume. On fe vangea à melHire de 
St. Bernard le Prophète de cette fécoh- 
de Croylàde. Mais ce petit plaifirne 
rendit point aux velVes leurs maris, aux 
meres leurs enfants, aux Ibcurs leurs 
frétés , ni à ceux qUi s’eftoient appau- 
vris les fommes itnmenfes qui avoieiit 
efté tirées del’eflat. 

On attribue le mauvais fucces de cet- 
te fécondé Croy fade à l’horrible débor- 
dement des Croyfés, & à celle des Chré- 
tiens de l’Orient. C’eft un malheur qui 
eft inleparable de ces faints pèlerins : ils 
font les plus débordés de tous les hom- 
mes , aulîi (ont ils les plus malheureux, 
car Dieu ne manque pasdcleschaftier 
félon leur mérité. Le malheureux fuccés 
de la fécondé Croy(àdc entraifna la rui- 
ne des affaires desChreftiens de l’Orient 
après foy : les Sarrazins eurent toute 
G X forte 
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forte d’avantage , & enfin Saladin Prin*î 
ce des Sarrazins d’Egypte reprit jeru- 
falcm l’an onze cent qiratrevint î^c-, 
environ quatre vint huit ans aprds-l’c- 
tabliflement de ce nouveau Royaume. 
Ainfi périt ce nouvel eftat qui avoit cou- 
fte aux Chreftiens plus de fang &plus 
de travaux que la conqiiefie dumonde 
B*en àvoit coufte aux Alexandres, aux 
Cefars,& aux autres fbndàteurS;des Em- 
pires. Cette fccondeCroyfade qui ne fèr- 
^t qu’à précipiter la perte de ce Royau-r 
medejerufalèm, fit périr pour le moins 
quatre ou cinq cents mille ames, &efi- 

Î >uifà les forces de la France & de l’AI- 
emagne. Il làudroit bien joindre en- 


fembTe des guerres de Calviniftes pour 
afiembler autant de malheurs. 

1188, Cette chute du Royaume de Jeru- 
fous fàlem donna lieu à la troifiefme Croy- 
Oletn.^, fade. Les Chreftiens tenoient encore 
Antioche & quelques villes maritimesj 
d’où ils envoyèrent l’Achevefque de Tyr. 
pour fblliciter du fecours. Cette am- 
bafl'ade eut tout le fucces qu’on en pou- 
voit attendre: Philippe Augufte Roy de 
France, Henri Roy d’Angleterre ,& en 
fuitre (bn fuccellêur Richard coeur de 
Lion fe croyferent pour reconquérir 
des * Jerufalem. Dans cette occafion iL 
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ceux qui fe croyfoient : car not^s , que 
Dieu eftoit toujours d’intelligence avçc 
le mauvais genie des Eftats de l’Europe 
pour les faire donner dans le piege & 
pour obliger les gens à (è croyier. Il 
ffielèmbleque Dieu ne devroit confifr- 
mer par les miracles les defleins de« 
hommes , que quand il a refblu de leur 
donner un heureux fucces. Je nefçay 
donc àquoy bon le ciel fit une fi gran*- 
dc profufion de miracles en &veur de 
gensqu*il menoità la boucherie. Le 
P. Maimbourg Ce fauve quelquefois à 
la faveur d’un > on dit ; mais aufliî, Ibu- 
venc il trouve ces miracles fi beaux qu’il 
ne juge pas à propos d'en douter. Il au<- 
toit mieux fait dedans cette hifioire de 
dans celle des Iconoclafics dene deb^ 
ter toutes ces merveilles que fur la foy 
de Pendit, quieftle pere des fables an- 
ciennes & modernes. 

Le brave & le vaillant Empereur 
Friderich I. nomme' Friderich de Suau- 
bc qui avoir accompagne' l’Empereur 
Courad fon oncle dans la pcecedenre 
Croylàde, ne fut point rebute paries 
maiiiears dont il avoir efte'tefmoin de 
où il avoir eu fà bonne part ; &. voulut 
auflî fe croyfer. Il partit le premier, 
car les guerres qui brouillèrent les 
Roys de France & d’Angleterre apres 
qu’ils fe fine ut crayfes retardèrent de 

G. J deux 
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deux ans I’accony>lifTement de leur 
Toeu. Friderich (ortit de l’Allemagne 
fùivi de cent cinquante mille hommes 
auflî braves qu’il y en eût dan» toute 
l'Europe. Jamais voyage ne fut plus 
pénible ni plus glorieux que le lien. Il_ 
eft vray qu’il trouvoit des ennemis à 
combattre partout , mais auflî la vic- 
toire le fui voit en tous lieux. Il eut 
premièrement à combattre les Bulga- 
res j Ifaac l’Ange qui eftoit alors Em- 
pereur de Çonfiantinople le trompa, 
comme les autres Empereurs Grecs a- 
voient trompé les Princes des prece- 
dentes Croylades. Il falut que Fridc- 
lich non feulement le tiraft des embus- 
ches & des piégés des Grecs, il fut obli- 
gé de repouffir leur violence par - la 
S)tcc> car ils s’oppo^rent ouvertement 
à Ion palîâge. L’Empereur.- Grec fut 
battu ) humilié & réduit à la raifon. 
Quand Friderich fut palTé en Allé il 
trouva les Turcs & les Sarraiins &-il 
eut le bonheur de remporter fur eux u- 
ne conlîderable viéfoire auprès d’Iconi- 
um, après laquelle il fc rendit maiftre de 
la vdle de ce nom. Mais peu de temps 
après 3 toutes ces glorieufès adions fc 
.terminèrent par une trifte mort que 
Friderich trouva dans leileuve Cydnus, 
ou il vouloir fe baigner,' la froideur de - 
leau le faifit & le tua ; fi ce Prince avoir 

feeu 
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ftca l’hiftoire d’Alexandre qui penfa 
jiïoura’ pour s’edre baigne dans ce 
mcfmc fleuve , peut eftre en auroit il 

{ >rofît^. Voila donc où fe terminèrent 
es ayantures de ce grand Empereur: 
c’eftoit bien la peine d’envoyer le plus 
“'grand Prince qui fuft dans l’Europe 
mourir àfèptouhuit cent lieues de fon 
pays 5 & priver le Chriftianirme d’ Occi- 
dent de l’nn de lès plus puiflants appuy s 
&delbn plus bel ornement. Eridericli 
fbn fils prit la place pour achever le 
voyage avec les pitoyables relies de cette 
arm^, qui toute chargée d’honneur 5c 
de gIoire> de cent cinquante mille hom- 
mes dont elle clloir compofée en Ibr- 
tant d’Allemagne le vit pourtant redui- j 
'te a Icpt mille hommes quand elle arriva ' 
à la terre fainte. Il alla joindre l’armée 
des autres Croyfés qui tenoit la ville de 
Ptolemais alliegée depuis deüx ans. Ce 
camp de devant Ptolemais eftoit le ren- ^ 
dés vous de tous les Chrcftiens de l’Eu- ^ 
rope: le jfîege avoir efté commencé a- 
vec lèpt ou huit mille hommes j pour 
lefqueis les Sarrazins de la ville eurent 
tant de meipris qu’ils ne voulurent pas 
prendre la peine de fermer leurs portes. 
Mais tous les jours il veuoit dufccours 
d’Occident qui groflîflbit l’armée , & 
qui ne la mit pas à la vérité enéUatde 
prendre la ville> mais au moins il cm- 
G 4 pef- 
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pocha le reftc des Chrefliens d’Grient 
d’cftrc entièrement deftruits par Sila- 
din. Deux flottes arrivèrent toatà ia 
fois de l’Europe, Tune eftoit celJe des 
friions & des Danois : l’autre celle des 
Allemands qui vinrent à propos pour 
groflir l’armde de leur Empercurj qui 
eftoit devenue à rien. Le concours des 
Croyftfs fut fl heureux qu’ils le trou*- 
Ycrent auprès de Ptolémaïs plus de cent 
mille hommes, où ils nes’eftoient vus 
que fept ou huit milles au comnAedcc- 
ment. C’eftoit ia plus grande armée 
de Croyfès qu’on eüftencote vu dans 
la Palcftine, car en partant elles eftoient 
fort nombreulès mais en arrivant ce 
/ •; é n^eflroit plus rien. Ce grand corps 
compofè de pluficurs pièces & de plus- 
jeurs débris fè crut en eftar de faireun 
grand coup & d’attetrer toüt à la fois 
les Sarrazins. Ils cntrcpirentde don- 
^ net bataille à Saladin qui pourtant é- 
^ toit plus fort qu’eux de (a moitié. Mais 
lesCroÿfésne firent pas ce qü’ds elpe- 
, roient faire, & Saladin auflî ncjfùtpas 
àuflî heureux qu’il avoir accouftumé 
d’eftfe, b. perte fut à peu prés elgalc 
de part & d’autre. C’eft poürquoy 
ctïre bataille ne finit aucune affaire, le 
fîegt de Polèmais continua, & il falut an- 
tendre l’arrivée des deux Roys croyfés 
Pliilippc Augufte de fiance & Richard 
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coeur de lion, d’Angleterre. Enattcn- • 
dant , cette grande & belle îurmee æux 
elloit devant Ptolemais périt dans Ion 
camp de feim & de maladie & par les ar- 
mes des Sarxazins. Entre les autres 
Frcderich de Suauhe fils de l’ Empereur 
de mofoie nom y mourut d ’uiic maladie 
d’armée. Ainfi & le Perc & Jeiîls péri- 
rent milèrablemcnt danseette expéditi- 
on , & l’Europe le vit privée de deux 
grands hommes. Le peu qui reftoit 
d’Allemands las de mourir & de voir 
mourir retournèrent chés eux comme 
ils purent. Voyla de quelle manière 
fot terminé le fécond voyage des Alle- 
mands en la terre fainte. 

Richard Roy d’Angleterre fàifbit de 
grands préparatifs pour le voyage de la 
terre fainte. Et lès peuples pour fè dif^ 
pofèr à cette fainte guerre & attirer la 
Dcnediétion de Dieu fur leurs armes fi- 
rent prefquc par tour Je Royaume uae 
horrible mafiacre des Juifs. Voila ju- 
ftement le aele du Papilme , & à cela 
l’on recognoift les freres de ces zélés Ca- 
tholiques du fîecle pafTé , quife fray- 
oienr le chemin à la terre fainte , c’eft à 
dire au ciel, par les maffacres des Hugue- 
nots. Le Roy d’Angleterre fît une flot- 
te de deux cents vaifleaux la plus belle & 
la mieux equippée qu’on euft veüe fur 
l’occan depuis longtenvps. Philippe. 
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Au ji'ufte leva aufli en France une grande ^ 
& floriflànte armde compofee de pref- 
^ ^ que toute la noblellc de France & de fol- 

, dats tous choHs. Ces princes qui pri- 

rent leur chemin par la mer > n’eurent 
point de Turcs à combattre dans les de 
troits des montagnes & aux partages des 
rivières , mais ils eurent a lutter con- 
tre la mer & contre les éléments , 
car Dieu s’oppofoit vifiblement à ces 
entreprilcs j n les Croyfes prenoient leur 
chemin par terre , ils perilToient par les 
mains des inlideles avant qued’eftrc ar- 
rivés au lieu où ils vouloient aller \ s’ils 
aUoient par.mer, leurs équipages & fou- 
vent leurs perfonnes eftoient englouties 
par les eaux. Philippe Augufte fut plus 
nafté que le Roy d’Angleterre & il arri- 
Taau camp devant Ptolemais plusjeurs 
mois devant luy : car pour Richard Roy ^ 

" ' d’Angleterre il lembloit qu’il ne fufl: pas 
' extrêmement prelTé d’arriver jil fo maria 
en chemin à Mertine & prit en foitte le 
Royaume de Chypre non for lesSarra- 
' 2ins mais for un prince Grec & fo rendit 
' enfin au camp devant Ptolemais* Apres 
cette jon<Stion on vit dans la Palcftine ce 
' que l’on n’avoit jamais eu , c’eft une ar- 
mée de trois cent mille Chreftiens. Dans 
la première Croylàde le fiege dejerula- 
lem fut formé avec foixante mille hom- 
mes feulement. H cft certain que f\ 
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Dieu euft eu ces ^mes agréables & ies 
euft voulu bénir, il y avoitaflTés de gens 
pour conquérir toute l’Afie , car c’e- 
itoit prefque tout ce qu’il y avoir de 

f ranci, de brave, de noble & de vaillant . *. 

ans Europe. Mais Dieu fit bien voir en 
cette occafion combien il aime peu que 
l’on travaille à eftendre les bornes de * ‘ *' 

l’empire de' (bn fils par l’efFufion du 
fàng. Car ce prodigieux nombre de 
vaillants hommes ne fit rien que le faire 
tuer. La divifion fe mit entre Philippe 
Roy de France & Richad Roy d’ Angle- 
terre : ils vouloient partager la peau de • 
l’oùrs devant que l’avoir pris , ils fày- 
Ibient la divifion de leurs conqueftes fiir 
la carte, & chacun vouloit avoir tout 
le profit & tout l’honneur. Cependant 
fi l’on en croit les hiftoriens ils n’al- 
Joientlà que pour la gloire de Dieu & 
pour celle de i’Eglifè. Malgré toutes 
cesdivifions , cette armée de trois cent 
milles hommes pour grand exploit ache- 
va de prendre une ville afliegée depuis mais, 
quatre ans & ruinée de toutes parts. Il 
périt en ce fiege plus de braves gens qu'il 
n'en faloit pour conquérir toute Vç^ie. 

De douze mille Danois bons hommes 
qui arrivèrent durant ce fiege fur une 
flotte, il n’en reflaque cent à la fin du 
fiege, & des autres à proportion. Phi- 
lippe Augufle ne fut que quatre raois à ^ ^ 9 ^ ' 
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tcTrCjarrive'au coïmrienceitient d’ Avril il 
|)artit le premier joui- d’Aotift de la meA 
‘mcanneV& s’en revint en France laif^ 
fant à d’autres le foin de cônqûerir Je 
' fàfnt fèpülchre. Ricliard d’Angleterre 
demctira & fit des merveilJcs à ce c]uc 
l’on dit , il tua 40. mille Sarrazins en la 
■ bataille d’Antipatride , il eut un combat 
fingolieravec^ladin lequel il rcmerlà 
parterre II fit lever le fiege que le mefi- 
meSaladin avoir mis devant JâfFa & luy 
défit une féconde fois Tes troupes. Dans 
cétte occafîon & dans une autre trois 
jours apre'sîl fit de ces prodiges de vail- 
lante dont j’ay parlé, qui font croire que 
rôutauffi toft que nos Princes de l’Eu- 
rope aVoient mis le pied en Afie ils deve- 
noient héros de Roman , invincibles , 
& invulnérables. Luy dixiefme il fou- 
Àint l’efFort d'un co^s de fèpt mille 
Sarrazins , coupa brfis , jambes , 
reftes ^ corps , armes, currafl'cs , che- 
vaux , car rien ne leur pouvoir refifter. 
En ce temps la d’un foui coup ils coü- 
poientendeuxdcs hcmmes.tout armés 
de fer : la moitié des hommes & des 
armes tomboient d’un codé du cheval Sc 
l’autre moitié toiiiboit de l’autre. C'é- 
toient là les coups ordinaires de Gode- 
froy de Bouillon. Après tous cesbeaux 
exploits de Richard il s’en revint pour- 
unt fans rien faire , après avoir deux 
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fois &it feinte de vouloir alïîeger Jeru- 
fàlem. Mais Saladin n’en eut que la 
peur", Sc tout ce que l’on gagna par tant 
de travaux fut une trefvc de quelques 
années que les Sarrazins voulurent bien 
donner aux Chreftiens. Ce traierd 
eftant fait Richard s’embarqua un peu 
moins accompagne qu’il n’eltoit venu ; 
en avanturier il iè mit fur un .mefehaftt 
vaiÏÏèau qui fît naufrage dans le golphe 
deVenife &en fuitte traverfànt l’Alle- 
magne deguifd, il fut pris pas les gens 
du Dued Auftriche fbn mortel enneray, 
quine le traittapas en Prince, Sc le re- 
tint prifonnier plus d’un an. Ainfî fi- 
nit cette trorsjefme Croyfade , qui cou- 
fta bien encore à l’Europe un million 
d’ames fans aucune hyperbole , & de ce 
nombre il y en avoir cinq ou fixeent 
milles de braves gens & l’clice des Roy- 
aumes de la Chrcflience'. Il y périt un 
nombre inconcevable de Seigneurs Fi^an- 
cois , Anglois , Italiens , Danois , Èn'-j 
fbns , & Allemands. C’eftoit un mal- 
heureux fonds que cette terre qu’on ap- 

I jclloit terre fainte : Elle devoroit les 
lommes , l’argent , & les beftes. Les 
troubles que le Calvinifme a caufes , & 
les hommes de la mort defquels il a eftd 
occafion ne monftrent plus guercs 
auprès des defolations -Sc des morts 
caufeespar les trois premiercsCrnifades. 
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Hifloire abhregée des maux horribles 
fés par les autres Cray fades ^ - 
"voyages en la terre- ^ 

fainte, 

Uand Richard eftok parti de la- 
PaleRine pour retourner en An- 
-gleterre il avoit fait une trefve 
de trois ans qui fut afl*^s bien obfèrvde 
par les Sarrazins , parce qu’ils perdirent 
Saladin cet incomparable chef. Son frè- 
re & fes enfants fe partagèrent fur la 
fucce/îîon & pendant ce tems la , les 
Chreftiensde l’Orient avoient du rela-^ 
fehe. Mais les Papes n’en donnoient pas 
aux Chreftiens d’Oecident. Celeftin HL 
envoya fes Légats par toute l’Europe 
pour obliger les Princes à fe croyfèr ann 
difoit il , de profiter de la mort de Sala- 
din , & de la divifion qui eftoit entre 
fes fuccelfeurs. Le Roy Philippe Au- 
gufte , & Richard d’Angleterre n’en 
voulurent plus , le voyage qu’ils avoient 
fait les avoit rafiafies des guerres fain- 
tes , ^déplus ils le faylbient entr’eux 
une guerre qui les empefehoit de penfèr 
à toute autre affaire. Le Pa^e n’ayant 
rien à attendre de ces pays la fè tourna 
du coftd de l’Allen agne & engagea - 
i’EçapcreurHeniiyi.afeçourir la ter-. 
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rc (Wntc; Cet Empereur voulut luv 
mefine le croyfcr , mais fes Allemanas 
1 s’v oppoferent à caufe des malheurs qui 
i. ertoiens arrivés à Conrad & à Frederich 
1 de Suaube dans les deux precedentes 
î. Croyfàdes. Il fe contenta donc d’y en- 
'• voyer trois armées ; l’une par terre & . 
par la voye de Conftantinople , une au- 
tre par mer , & la troifieme de fbixan- 
te ou foixante & dix mille hommes , fiit 
s, conduitte par luy mefme par l’Itahe , 

J d’où après qu’il eut conquis du Royau- 
k me de Naples , ce que les Princes Nor- 
* mands en tenoicnt encore , il la fit paflèr. 

en Syrie. Ces trois armées arrivèrent 
i alfés heureufement & commencèrent 
leurs exploits par une lafche trahifon 
^ &par une horrible cruauté: la trefvc' 
qui avoit efté faite avec les Sarrazins 
*. pour trois ans & trois mois, n’eftoit 
^ pas encore expirée & les Princes Sarra- 
zins n’avoient rien fei.t qui pùft obliger 
à leur manquer de parole. Cependant 
on rompit la trejfve & l’on fit un maf- 
^ lacre de tous les Sarrazins qu’on put 
fur prendre. Li fidelité qui couda bien 
> cher, car les Sarrazins par reprefaillcs ne 
^ manquèrent pas de fiiire main balle fur 

^out ce qu’ils purent rencontrer de 
Ghreftiens. La guerre eftant ouverte 
les Chreftiens donnèrent des batailles , 
les gagricrcm , prirent des villes & 1cm- 
' ... bloicnc. 
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bloicnt devoir faire des merveilles , mais 
cette Croyfadc cjui n’eftoit cjue des Al- 
lemands feuls eut le mefme fucces qac 
les deux precedentes de la mefme nari> 
on. La divifion fè mit entre lesChré- 
ftiens d’Orient nds dans la Syrie & les 
♦ nouveaux venus > parce que ceux qui 
cftoient en poflcflion pour eftre nés dans 
le pays , vouloicnt demeurer maiftres y 
& au contraire ceux qui venoient de 
rEuropeeftant les plus forts vouloient 
avoir la meilleure part au butin & a la 
gloire. Ainfî eftant dans des interets 
toutdifFercms ils ne s’accommodoient 
prefque jamais. En mefme temps la 
guerre civile s*alluma en Allemagne par 
fa mort de Henri VI. à qui les uns vou- 
lurent donner pour fuccefleur Philippe 
deSuaube frere de l’Empereur défunt, 
& les autres Othon de Saxe. Le Pape 
avoir favori fe l’eledlion de ce dernier 
pour deftruire la maifon deSuaube qui 
ne luy avoir pas eOd aflds foumife. Les 
Allemands croyfes ayant appris dans la 
terre fainte cctiedivifîon de l’Allemag- 
ne s’en retourherent incontinent & a- 
bandonnerent l'herita^e de Jefus Chrill 
en proye aux Sarrazins. Ainfî cette 
quatriel'me Croyfade ne fèrvit qu’à foire 
mourir plufèurs milliers de Cnreftiens- 
qui périrent ou par les mains des Sarra- 
ziiis>ou par les accidents qui font infepa- 
lables de la guerre. ^ la 
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La dnquicfme Croyfade fut publiée 
par Innocent III. qui fut fucceflcur dcy^i^. 
Celefbin. Mais avant que de parler de 
cette Çroyfàde je vous prie Monfieur de 
remarquer par quelle machine le P. 
Maimbourg lait encrer dans (on livre 
des Croyfades, l’hiftoire d’une ver- 
lion que cet Innocent III. condamna. 
L'Evefque de Mecs avertit ce Pape que 
l’on faifoit courir dans Ton diocezeune 
Vedîon Françoife du Nouveau Tefta- Hijl.dft 
ment. Et ceux qui U lifoyent avaient Cr«yfa~ 
l'tnfdence de protejhr avec une tncroyablé des Uv, 
hsrdièjîèqu'Us nobeiroient ni à leur Evef-’f'^’** 
que ni a leur cydrchevejque , ni au Pajse * *9 • 
Uîefme, quand il condamnerait par un decret 
faiemnel cette traduélion , Laquelle 'Ht 
eflvient refilas (le n'abandonner jamais 
tnfitkte lis meprifiyent O" traittoyent de 
fmples & d'ignorants les prefbres CT" tous 
ceux q ù ne la vouloyent receyoir, 
L*£velquede Mets donna avis de cela â 
Innocent III. qui fulmina cette verfion 
& ceux qui la lifoyent, On ne feferoit 
pas attenau de trouver l’hiftoire des ver- 
fîonsdans celle des Croy fades : les nou- 
Ÿelles paflîons de cet homme ne iuy . 
font point abandonner les vielles. Il 
n’eftpas comme Louis douzicfme qui 
de Duc d’Orléans eftant devenu Roy de 
France , ne voulut pas ranger par le Roy 
de France Içs injures que le Dued’Or- 
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Icans avoit rcceües. Mciamorphofé de 
prédicateur en hiftorien , il &t palTer 
dans Tes hiftoires toutes Jes paillons 
qu’il avoit autrefois fait éclater en 
maire. II faloit que les pauvres Tradu- 
cteurs de port royal , les filles & les dé- 
vots de leur maifon trouvafl'ent la en 
pafiant leur portrait & une bonne cen- 
liire. Tirons en cette conclusion à noftrc 
lilàge , que cet homme eft fi fort pofiedd 
par lès pallions dominantes que la rai- 
ibn , le temps > ni Taage ne font pas 
capables de l’en faire revenir. 

La digrelîîon du Sieur Maimbourg 
cft caule de la noftte , je reviens à la 
, cinquiefme Croyfade qui fut entreprilc 
fous les ordres du Pape Innocent IIÎ. & 
prclchdc par Foulque Cure' de Nevillyilc 
lecond St. Bernard delà France. Dans 
cette Croyfade il ne lè trouva pas de 
Roys mais beaucoup de gens qui louhai- 
X 101. toyent de le devenir. Ce furent le Mar- 
quis fioniface de Montferrat , Louis 
Comte de Blois , Simon de Montfort , 
Baudouin Comte de Flandres, & un 
" très grand nombre d’autres , quiaflèni- 
blcrent une grande & puillante armdeà 
la telle de laquelle ils fe mirent. Ils 
trouvèrent moyen. d’engager lesYeni- 
, tiens dans la melme entreprilc , & lè 
rendirent à Venilè pour s’embarquer 
furies vaillcaux de la république. Cette 

troupe. 
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troupe de nouveaux conquérants loiia 
d’abord (es peines pour réduire la for- 
trefTe de Zara (uc la cofte de Dalmatie 
qui s’eftoit revoltde contre les Veni- 
aens. Et comme l’on croyoitqueccs lioi. 
Croylcs s'en devoyent aller de la en la 
Paleftiuc pour, y ceuillir des palmes on 
les vit tout d’ün coup Ce rabattre & fon- 
dre fur l’Empire Grec & fur la ville de 
Conftantinople,dont la conquefteleur 
parut bien plus ayfee que celle des 
iOHronnes Idumées qui cftoient entre les ^ 
mains des infidèles. Cette adion parut 
faite par occafion, mais les Grecs conje- * * 
durent >avec une très grande vraylèra- 
blance que c’eftoit une partie faite & liée 
parrinhocent III. tout exprès pour de- 
uruire ce mifèrable Empire Grçc & le 
tranlportcr aux Latins afin de réduire 
l’Eglilè Greque à l’obeifiance de l’Eglilc 
Latine. Quoy qu’il en Ibit ce fut l’adiou 
la plus vi^entejla plus infidèle & l’ufiir- 
pation la plus injufte qui fut jamais. 

Des Chreftiens fe croyfent fous prétexte 
d’aller conquérir des pays Chreftiens^, 
fur les infidèles & ils vont arracher à des 
Empereurs Chreftiens un bien dont ils^ 
eftoyent en, pofl'effion depuis tant de 
fiecles.. Ils vont déchirer & par confe- 
quent affoiblir cet empire Chreftien qui 
tout uni refiftoit avec tant de peine aux , ■ 
efforts, des Sarraxins qui tràvailloyent à 
efteindre le Chriftianifmc. Pre- 
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Premièrement il faut feavoir <]Hie les 
hlftoriens Latins du ij. (îecle & des 
fuivants qui ont eferit les guerres fàintcs 
dans la vue dejuftifier cette effroyable 
a<5hon,exaggerent terriblement les maux 
que les Grecs avoyent fait aux Latins 
dans leurs voyages d’Orient, leurs violen- 
ces , leurs fourbes , leurs perfidies qui 
avoyent fait manquer les entreprifes des 
Croyfifs& avoyent fait périr leurs ar- 
mées. Les Grecs au contraire affurent 
que tout cela eft calomnie & que leurs 
Empereurs ont tousjoursagi de bonne 
foy , mais que les Latins faiioyent dans 
l’empire de fi horribles ravages que fou- 
Tcnt on efiok obligé de s’en reffentir. La 
vérité cft que les armées des Croyfés 
eftoyent toutes pleines de garnements 
qui taifoyent par tout d’Kor riblcs déf- 
lations , & les chefs eftoyent des am- 
birieux^dequi il n’cft pas eftonnant que 
les Empereurs Grecs eulî'eot de la dé- 
fiance. Ils comprenoyent fort bien 
quecen’eftok pas le zele de lamaifon 
de Dieu qui fiifoic venir les Latinsdefi 
loin , c’eftok l’clperance du pillage 
qui atriroit Je peuple & l’elperaiKede 
gagner des couronnes qui faifok agir 
les grands. On ayoit raifon de fe defier & 
de fë défaire de gens ainfi faits. Ces 
injures des Grecs eftoyent des aceufa- 
tions faufiës ou des afiairespaifo'es. Il 

n’y 
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b’ y avoit qu’à ne point pafïèr fur les 
terres de l’Empire Grec pour n’^ftre 
point expofes aux infidélités de la ha> 
don , la mer eftoit ouverte à tout le 
■ monde pour aller en la terre fainte. 

Le pretexte de cette conquefte de 
Conftantinople fut le deflein de refta- 
blir fur le throne le jeune Alexis & Ifaac 
l’Ange fon pere qu ’ Alexis Comneno 
fôn frere avoit renverfé pour occuper fa 
place. Innocent III. & lc(s Princes 
croyfés conçurent , dirent ils , tant 
d’horreur pour cette ufurpation , tant 
dehaynepour l’ufurpateur , & tant de 
compaflion pour ces Princes dépouillés 
qu’ils fè lailTerent vaincre par les Iblli- 
citations du jeune Alexis. Jamais il n’y 
eut un pretexte plus ridiculement pris. 
Il faut Içavoir premièrement , que cet 
Ifàac l’Ange pour le reftablilTement du- 
quel on renonce au recouvrement du 
patrimoine de Jefîis Chrift , cfloit ce 
perfide Empereur qui avoit trahi le 
grand Empereur , Friderich de Suaube» 
qui s’eûoit accommodé avec Saladin 
pour faire périr l’armée des Latins con- 
duitie par Friderich , & qui en effet au 

J irejudice du traitté qu’il avoit fait non 
culemcnt refufa des vivres à l’armée des 
Croyfés, mais leur ferma le partage, 
qu’ils futent obligés de s’ouvrir par les 
armes. Flomme au refie mefchanc, 

per- 


Cr»yfa 
</«» /.j 
.'«Vl. 

1189. 


146 Hi^oire 

perfide , (àcrilege, làfchc , voluptucuf J 
jqui voloit les biens & les threforsdes 
Eglifes pour s’cn accommoder , c’eft 
^ ainfi que le dépeint le Sieur Maim- 
bourg luy mefme. Voila l’homme 
dont on dit que les Croylcs embraflent 
Jes intérêts au préjudice de ceux de 
Jefus Chrift, Secondement cette ufiir- 
pation d’Alexis Comnene fur ion frere 
Ifaac l’Ange n’eftoit pas une affaire dont 
les Latins eu fient befoin de fe mêler > 
c’eftoit l’affaire des Grecs, il faloit la 
leur laifier demêler. Alexis Comnene 
eftoit de la famille Impériale , l’ufurpa- 
tion n’en effoit pas fi criminelle *, de- 
plus fi l’on vouloir regarder comme u- 
lurpareurs entre les* Empereurs de Con- 
ftantinople tous ceux qui pardesvoyes 
violentes., fe font mis en pofleflion du 
throne, iln’yauroit quafi point eu de 
légitimés Empereurs. 'Car ceux qui 
ont feulement jette les yeüx fur l’Hiftoi- 
re Byzantine feavent que les Empereurs 
Grecs fê fucced oient les uns aux autres 
par des voyes violentes , par la révolte 
des peuples , & par la faveur des ar- 
mées,- & prefquetousjours il en cou- 
ftoit la vie ou les yeux à celuy qui eftoit 
chalTê. C’eft ainfi que ladeteftable I- 
rene eftablit fbn empire ftir celuy de 
fôn fils, auquel elle ht crever les yeux. 
Nicephore chaflà Irene de deflus le thro- 
ne 
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ne & la relégua en l’ifle de Lesbos. Peu go^, 
de temps aprds Leon l’ Arménien^ chaflà 
de deflus le throne Michel Curopalates. 

Leon l’ Arménien luy mefme fut dé- 
pouillé de la vie & de l’empire par Mi- ^ ^ 3 • 
chel le Begue Ibn fucccflèur. Ce Michel 
laifl'a l’Empire à Ton fils& à Ton petit 
fils, maiscedernier leperditpar lepar- 
ridde de Baille le Macédonien qui 
tua l’Empereur Michel III. fonEm- ^^7* 
pereur & Ibn pere par adoption. I- 
lâac l’Ange luy melmeeftoit un ulur- 
patcur i car il avoir chalTé Ibn prede- 
celTcur Andronique , & l’avoit fait mou- " 
rir de la maniéré du monde.laplus cruel- 
le & la plus horrible. Il fît charger ce 
malheureux Prince de deux grolTès 
chailhes de fer : les menottes aux mains -, 

&les fers aux pieds, on l’amena devant I-. 
faac l’Ange qui luy fît mille indignités, 
luy fit donner des foufflets , arracher les 
poils de la barbe & ^es cheveux , brifef 
les dents dans la bouche , & rompre 
le nés. On luy coupa la main droite , j^icefas 
on le jetta en prifon mutilé de cette ma- in jin- 
nierefànshiy donner ni à manger -ni à drwuV, 
boire: quelques jours après on luy ar- 
racha un oeil , on le mit fur un chameau 
couvert de farcin , & on le fit pa/Ter 
tout nud la telle pelée au travers des pla- 
ces de Conllantinople : oû le peuple le 
chargea d’inj.ûres, de boue , de crachats, 

de * 
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Icgirime Empereur le tyran & le parri- 
cide Phocas qui avoir alTalïîne màlhcu- 
leulèment l’Empereur Maurice pour oc- 
cuper l’empire. Ils avoient commuhi- 
qgéavèc Irene comme avec une légiti- 
mé Impératrice après qu’elle eut fait 
crever leayeux à Ton fils le légitimé Em- 
pereur. Ils avoient eu une liayfbn très 
eftroitte avec Bafile le Macédonien : 
ce parricide qui s’eftoit emparé de l’em- 
pire par le meurtre deBardas& de l’Em- 
pereur Michel III. Voyla les abfurdi- 
rés où fe reduifent Jes Hiftoriens fans 
finceiité & fans jugement comme le 
Sieur Maimbourg qui prétend juftifier 
cette entrcprilè des Croyfés fur l’empire 
de Conftantinople , par la raifbn qu'ils 
avoient delTein de l’ofter à un ufurpa- 
teurpour le rendre aux légitimés Prin- 
ces, Ifaac & le jeune Alexis fon fils. 

Pour nous , nous avons lieu de croi- 
re qu’en partant de Zara ils avoient def- 
lein de faire ce qu’ils firent. Et cela 
paroiftalTés parce qu’en promettant au 
jeune Alexis de le reftablir dans Con- 
(fantinople, ils l’obligerent à des con- 
ditions qu’ils feavoient fort bien qu’il ne 
pourioit jamais executer. Ils a/fiege- 
rent donc Conftantinople , le vieuA- 
Jexis Comnene l’abandonna & ducon- 
/èntement du peuple Ifàac l’Ange & fon 
fils furent reuablis fur k tlirone des 
IILPart, H Era- 
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EmpcrcHfS. Mais la première chofc 
' que les 'Latins firent à Conftantihople 
mtun horrible embrafement qui con- 
ftunalaplusgrande&la plusbellc par- 
' ticdccettefuperbeville.Celanefefitpas 

de l’ordre des chefs , je l’avoue, mais par i 

l’infolence du foldatice qui fait voi^que^ 
eftoitrefprit des fbldars Croyfds. . Les ' * 

. Latins n’avoient point encore ce qu’ils 
dcmandôient i ils vouloicntliempiredc 
Æonftantinople , & il falloir un prétex- 
te pour s’en fayfir. Ils le trouvèrent 
dans le defaut de payement dfe la fora- 
ine que le jeune Alexis leur avoir promis 
•fè. Et ce que dilcut la delTus ks au- . I 
theurs Latins eft'd une fi grande abfur- i 
ditd que l’on ne comprend pas comment 
des gens qui fc piquent dé bon fens îc 
-peuvent avancer. Le jeune Alexis é- 
toit depuis peu de mois fiir Icthronc, 
mal afwmi , hay de Tes peuples , par- 
ce qu’illésavoit remis fous le joug dfef 
Latins. Et. par confequent il n'eftoif • ] 

•gucrcscncftatdc fèfàire obéir & dc o- 
Tcrdm peuple l’argent qu’il avoit pro- 
mis aux Latins pour îcs renvoyer. Am 
reftcil rry avoit perfonnequi eût tant 
d’înrereft que luy à fodefairedés Latins,) 
qui' Foy avoienectie dé bons amis en ap- 
parence, ma» qui- cBanslê fondis hi^ d- 
ftoienr redoutablés ennemisî If te 
feavoitbien-, ainô il* ne hw pas è In^ 

qtt'Ô 
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qu'il neles renvoyaden payant tout ce 
. cpi’il leur avoit promis^aulli leur paya-ti4 
tout ce qu’il peut. Pour le redant qui n’é- 
toit pas la valeur d’une ville, nos Croyfôst 
è firent la refolution de le faifir de l’£m- 
t pire G rec & de le faire palTer aux Latins», 
f c’edfébien pawr^ l<l’ed-ce pas là. ua 
prétexté inlcnle^ parce qu’un Prince n’* 
point d’argent 6 c ne peur paver ce qu’il: 
doit , on Te dépouillé de Ion Empire 
1' Audi les Hido riens Latins après avoir. 
. longtemps tourné à l’entour > font o- 
I hligès d’en venir là , & de coiifellèr cott- 
dement qu’on fc voulut fàifîr dcrEm- 
pire Grec pour fè faciliter la conquedsr 
de l’Orient & des pays ©ccupèspar les 
infidèles. Voila une veüe bien Ckre- 
tienne , pour retirer /e Patrimoine de 
, Chriji des mains des Sarrazins SB’. 

des Turcs ou arrache à un Prince Chre- 
dien fi)n bien 6 c, fon domaine : antres 
prétexte J ce n’edoic pas pour s’ouvrir 
le chemin àla terre fainte que ces Croy- 
fès prirent Condantinople > c’edoit 
pour aflbuvir leur avarice par le pillage, 

I & leur ambition en s’elevantrur le tliro^ 

I ne des Cefars. C’edoit un beaumoyeii. 
pour vaincre les Turcs que de déchirer 
l’em^rc desChxediens i- faire unEoif 
pereur Ladn à Coudaminople » un. 
Gtecqui eut £bn fiege à Nicèè : pardsi 
âôeat taafioiirtai» nu&osdfuaco»- 
H X tre 
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irc l’autre Jurant les cinquante liUTt ans 
• queConliantinoplcfutpcfiëdee par les 
Latins , & qui par confequent ftrenc 
une grande diverfion des forces qu’on 
auroit pu employer pour la ruine des 
infidèles. En eneAcc fut un miracle 
de la providence, ce que les T urcs, des ce 
temps la ne profitèrent pas de ce defehi- 
rement de l’empire de l’Orient & n’en- 
leverent pas cet empire partagé , aux 
Latins & aux Grecs. 

Toutes ces raifons me font conclurrc 
que ce fut une ambition demefùrce qui 
obligea les Lati nsi. fe layfir de l’empire 
de Conftantinople comme ils firent Pa» 
11C4. Us la prirent par uneefpcce de 
compofition , car quoy qu’ils fuflent 
dans la ville, ceuxd^e dedans s’eftoient 
retranchés , & en fe défendant ils de- 
mandèrent quartier. Mais la grâce 
qu’on leur fit, c’eft qu’on aban^nna 
au pillage la première & la plus riche 
ville du monde, on y mit le feu en plu- 
fieurs lieux & on en fit un champ de car- 
nage & un théâtre de fureurs. Il faut 
lire la defeription que nous fgitNicetas. 
de fè làc. Ces furies dechailhées qu’on 
appelloit des pèlerins dévoués à Jefus 
Ghrift , couroient dans les rues le flam- 
beau dans uqe main & le cimetierredans 
Uautre , ils entroient dans les maifbns 
pour en emporter tout ee qui y cUoit & 
1 . ppur 
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■ pour ofter aux femmes ce qui leur eft 
plus cher que les richeflTes & la vie. U 
n’y- eut ni temple ni lieu (àiut qui peut 
ièfvir d’afyle contre la fureur impu- 
dique de ces monftres , & contre l’a- 
varice de CCS démons. Ils faifoicnt en- 
trer leurs chevaux & leurs mulets juf- 
qu^au- pied des antels, pour fè char- 
ger 'delà dépouillé des eglifes j les ciboi- 
res , les cnalTes , les reliquaires , Ifô 
valès d’or & d’argent furent emportas ; 
les reliques , les images les hoftias 
efoicnt couchées par terre au milieu de 
l’ordure & de la tange & ce qu’on appel- 
le le divin corps de noftre Seigneur fut 
fould aux pieds des hommes & des che- 
vaux. Le îàng des Chrêftiens tués juf- 
que dans leurs afyles, ccluy des beftés 
. qui fè caflbient le cou fur le pavé glrf- 
faut des eglifes , la fiente des chevaux & 
celle des nommes > fit de ces fuperbes 
Eglifes de Conflantinople des cimetier- 
tes affreux & des efeuries puantes. LTnc 
vivandière fauta fur le throne du Patri- 
arche, siy afîît pontificalement & pour 
hymnes facrés fe mit ày chanter de ces 
fales chanfons d’armde que les bienheu- 
. reux pèlerins avoient toufiours à la 
bouche en allant conquérir la terre fain- 
te. De cette maniéré Rit prife Conftan- 
tinopleparlesLatinsqui y durent Bau- 
douin Comte de Flandres pour Emp;- 

H 3 leur. 
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leur 5 2c fa gardèrent cmquante Huit 
abs jufqu’à Baudouin II. â qui lesGjrecs 
renlevcrent. Car Théodore Lafcàris 
xeccuillitlcs débris de ce mifcrablcem- 
pire dans l’Afic & eut ion iSege en Bi- 
thinic dansJa ville de Nicée fàihculêpar 
fes deux Conciles j & enfin MidicI 
Palcologue vangea les Grecs des violen- 
ts des Latins en les chaflant de la capi- 
tale de l’empire & de toutes les dépen- 
dances. Ainfi le fruit de ectte cinquicfme 
Croyfàdc futia delblation delà plus belle 
ville de l’univers par deux fieges , par 
trois cmbralcments, & par on pillage de 
piuficurs jours , & la dîvifion ae cet em- 
nirc Grec en deux parties:durant laqu^ 
le divifion il y eut du iàng Chrefticn rrf^ 
pandu en abondance. Voyla les prd- 
■ dui£Hons du Papifmc & de cette pxodi- 
giculc ambition dçs Papes qui pour rç- 
nablir leur domination fur J’eglilè Grc- 
«ue , defolerent tout TOrient Bc J'expo- 
ierem àlâ fureur des infidèles. Ne trou- 
ves vous pas qu*aprds cêfai le P. Maim- 
bourg à extrêmement lieu de féliciter 
les Croyfàdcs de leurs heureux fiiccés. 
Cela pourra âefiibu fer y dit-il , ceux qui 
' fe font imagints que les Croy fades 'n*ont pas 
reujjt) c’éftcn parlant de la conqucïVc 
de l’empire Grec par les Latins. Voila 
certes un admirable fucces , aller ufiir- 
.pej^ çonitrcjtouÿ droits divins 2c humains 
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la moitié -«fcl’rmpirc <lcs Grecs pour ca 
eftre enfuitte chaffôs Ironteulèment a- ■ 

’ prës un peu plus de cingn^te ans de 

pofleffion. . yr 

Les bienheureux Pdcrins conduits 
par le Marquis Boniface de Moiitfcrrat 9 . 

Bc par fiaudouia Comte de Flandres 
bien contents d’avoir trouvd en ohcmxa 
nne û precieufè relique comme eftoitf 
l’Empire de Gonftantinople, arrefterent , 
Ukurdevotion, & ne .voulurent point 
n^er plus avant, car, klon eux, cela va- 
ioit bien leikint (èpulchre. C’eft ponr- 
qnoylnsocent III. qui vitqueFa pre- 
mière enrteprik avait :lî bien reulTi & 

S|u’ii avoitmis rempiredes Grecs dans 
les terres de fon obcifl'ancc , xerdut de 
paikr plus avant. H publia une sfixieC- 
meCroy&dc, plus folemneliement que 
la precedente , car ce fiit dans le qui^ . 
Cncfmc Concile de Latranàqui l’onfi^* 
rbouncur de donner le nom deConeik* 
œcuménique, quoy qu’il ne fut compo*. 

^qnc des prclircs Latins , & de quel- 
ques gens qu’on appclok les Légats des v » 
Patriarches d’Orient ; Le Sieur Maim- 
bo urg fait; (ur œConeik uneredexion 
qui m’a fait rire. M faut avouer > ditriL ^ 
jttc uosferes y ejloient bien plus ex- ^ 
ùLdttifsPour coHclurne une grande affaire , 

qu’on ne Va éfié dans les ftecles Juivants, ^ * 

Ce grand Concile oà l’on traitta notant de 

chofes 
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i ^ chofes fr importantes & p dijferentcs- 
four la do£lrine pour les mœurs , pour 
la police-, ^ pour la difciplirte de l'Bgiifey 
. pour la paix entre les Princes > pour la. 
guerre JainÛe , pour les intérêts gene~ 

râlement de toute l'Europe fut heureufè^ 
ment terminé en moins de trois fèmaineP: 
W faitlamefmeobfèrvation fur le con- 
cile general de Lion. Ce grand concile 
où l'on traitta de hie-n des œofes dé très 
livre grande importance dont la moindre fem^ 
I. blait devoir eflre dUtne très longue CT très 
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U4f. difficile difeuffton fut pourtant terminé en 
in- trois feances. Enverire'je ne (cay pour 
nec» ççj. Eomine la nous prend. Il croit 

cjue nous n’avons Jamais jettd la veüe 
iur l’hiftoire i ou il eft bien imprudent 
" defe faire un fujet d’admiration d’une 
chofèt^uiledevroit couvrir de confiilî- 
^on & de honte luy & toute fa religion. 
C’eftla tyrannie des Papes , qui en co 
temps là n’adembloient pas des conciles 
. pour délibérer , & pour faite des ca- 
lions , mais peur les efeouter. Le Pa« 

Î »e entroit dans l’aflemblc'e & faifbit 
eâure des canons que lüy melme avoir 
fermes fans conmiter les Evcfques. 

cile quatriefme de Latran dont le Sieur 
in jlh. Maimbourg admire lî fort la diligence. 
f.iCi, Chacun ayant pris fa place dans le lieu qui 
a efié dit Cf félon la couftume des conciles 
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f fnerauXy U Pape commencea par une ex~ 
ortation , après laquelle on fit levure en 
pjlein Concile de Joixante chapitres qui ^a~ 
rurent raifonnables a quelques uns CT* 0- 
nereux aux autres» Enfin le Pape corn-' 
mencea la matière de la guerre /ointe dT'c, 
Et il dit nous "voulons & commandons que 
les PatriarcheSi c^rche"ve/quesy Ève/quesy 
tyihbésy Prieurs tous autres ayant cu- 
re drames prep:hent foigneufement la Cray- 
fade, Penfes vous qu’il faille trois le- 
maincspour entendre la ledurc de^fbix- 
antc petits Chapitres pour opiner par 
un placet, & pour prefter audiance i 
un"volumus manaamus, Geîa auroit 
encoi£ pu cftre fait en moins de tenms: 
BOUS trouvons toulîours quelque un* 
gularitd du P. Maimbourg qui nous 
airedc en chemin. 

Nous en fommes fur là fixjefinç 
Croyfade prcfchde. par Innocent lÜ'. 
qui dcvoit eftre conouitte par l’EmpCj 
reur Friderich lî. - Mais Fridericlî 
n’ayant pas voulu laiHèr (èseftats dans 
la confulîon que là fureur des Papes y 
avoit jettee, lai^-cetrearmce^e nou* 
veaux Groyies loûs la conduite d’Andr^ 
Roy de Hongrie qui le vit à la tefte de 
l'elite des forces de l’Europe. . Les Fri- 
ions fèuls avec ceux dé Cologneequip- 
perent une flotte de trois cents vaiC* 
icauZ)le Roy de Hongrie arrivc^ar mec 

H^5, âlà- 
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à la terre faîhte bien accompagné , 8t 
pbür premier exploit avec cette grande 
armée nouvcliement venue de rEuro- 
pe, il va aflîcgcr la forferefle de Thabor, 
où il efehoue. Les- Croylés firent une 
nouvelle entrcprilè qui ne leur reuflît 
pas mieux. Ils voulurent entrer dans. 
îaPhœnicie, ilspenlcrcnt yjperir touS' 
de froid y 0‘ par une tempejte mêlée de 
’ventsy de 'greles , de tourbillons , de foudres ^ 
CT de tonnerre ejpouvantable, CÀzleciel 
^ut atàmoit les gens à prendre la croix 
par des croix admirables au il faifoit pa~- 
roijîre dans les airs quand on pref choit la 
Croyfadej leur tournoit le dos des qu’ils 
cftoient arrives dans Paleftine, &ne 
leur failbit plus voir dans les airs que 
des foudres qui les eferafoient. Le pau- 
vre Roy de Hongrie après avoir perda 
qtiafi tout ce qu’il avoir mené en ce 
pays la , s’en revint cbésluy. Cepen- 
dant les Croyfés ayant receu du ren-. 
fort de toutes les parties de l’Europe 
le trouvèrent plus puiflants que jamais, 
& rclblurent déporter la guerre en E- 
gypte, qui eftoit le lieu de la demeure 
des Souaans & la fburce d’où ils tiroienc 
toutes leurs forces. Cela fut exécuté 
comme il avoit eûé propofé : la guer- 
re fut tranlportée en Egypte, Damiete- 
la plus forte ville du pays fut aflïegée. 
de de tout coRés on vit aborderà ceSe- 
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Pt une foule incroyable <îc pèlerins & 
dcCroyfés. Il y arriva urtc choie qui 
jïrouve bien ce que nous avons remar- 
qué pn parlant de ces guerres, c’eftque 
les Papes avoient eu deiïcin par ce 
moyen d’afFcrmir 8c d’eftendre leur . 
empire temporel en (è faiiant Empe- 
reurs & Genera,ux d’armées. Pelagius ' 
Cardinal L^t duPape Honorius III. 
vint à ce nege de Damietei Jehan de 
Brienne alors Roy titulaire de Jeruïàlcm 
y commandoit en qualité de general: crojf^ 
Le Légat luy dit nettement C27 * /ans façon /. lo. 
qu'il voulait Commander l'armée-, alléguant 
^our toute raifon que l'Eglife arvoitordon-- 
né la Cray fade que les Croyfés qui é- 

toient venus au fccours delà terre Jaintey 
n'efloieht pas les fujets du Roy de féru fa- 
lem y qu'ils aependoientde l'Eglifcpar ' 
l'authorité de laquelle ils- avaient prif ta; 
croix, 'Voila precifement quelles é- 
toient les veucs du Pape , c’eft de tenir 
de prodigieules armées fous (es enfèig- 
neSj qui le rendilTcnt la terreur de tou- * 
te la terre. Il commandoit les armées 
par fon clergé , c’eftoit une choie mon- 
nrueufe mais pourtant ordinaire alors 
de voir des preflrcs & des Evelques à" ' 
la tede des armées ayans leurs quar- 
tiers dans les lîeges, montans à ratlaur,- f ' 
donnans des batailles & plongeansleur^ 
bras dans ic long humain. Peut-ihinon- 
H 6^' 
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1er dans l’efprit d’un homme qui n!à 
pas perdu le feus , que des gens qui fbr- 
toient fi fort de leur caraÂere , qui le 
fbuilloient partant de meurtres &qui 
faifoicnt gloire de s’approcher de ce 
qu’ils appellent les autels de Jefus Chrift 
tout couverts de fang humain fuffenc 
conduits par Telprit de Dieu ? 

Ce fiege de Dàmiete <^ui dura plus de ■ 
dix huit .mois coufta a l’Europe un 
nombre infini de per'fbnnes: la ville fut 
pourtant prifè enfin à force d’hommes 
& de fang. Et le Soudan Coradin du- 
rant ce ^ege pour fe vanger de la vio- 
lence que l’on faifoit à Damictefit ra- 
fèr. toutes les murailles de Jerufalem 
qui eftoit le but des conqueftes des 
Croyfèfscde forte qu’ils virent périr en 
un |our le fujet de tous leurs travaux & 
l’objet de leurs efpcrances. Damiete 
cflant prife les Pclerins s’y repoferent 
deux ans de leur fatigue. Mais enfin 
l’humeur martiale du Cardinal Pelage 
les engagea à ibrtir de. cette ville pour 
aller pouller leurs conquefies jufqu’aux 
dernières frontières de l’Ethiopie & de 
l’Egypte. Ils fortirent au nombre.de 
fbixante & dix mille hommes frays 
comme des gens qui avoient eu tout le 
temps de recevoir du fccours de toutes 
parts. Cette grande & belle armdc alla 
périr dairs les marais d’Egypte à./a veüe 
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Soudan Mclcdin , qui les clpargnaj 
l’on ne fcait par quelle raifon. Q^y 
qu’il en foit les refchapds de ce funefte 
naufrage en furent quittes pourren- • 
dre Damiete qu’ils avoient prileavec 
tant de travaux & tant de fang. Voyla 
comment (e termina cette Croyfàdc qui 
couftalavie àplusde cinq ou fîx cent 11164 
mille perfbnnes. Quelques années apr^s Cnjfi, 
un crucèfix lumineux (jui parut au ciel avec /• 
toutes Us marques très diflinBcs des cinq 
pluyes, donna tant de courage aux An- ï*-*’^* 
glois pour (è croyfer qu’ilÆrtit d’An- 
gleterre plus dç_(bixantc mille hom-^* 
mes pour la guerre /àinte. Mais ce» 
crucifix fi lumineux ne mena (es pèle- 
rins que dans la Fouille , où durant les 
pluf grandes chaleurs de l'eflcqui font ex- 
cejjives en ce pays là une maladie populaire 
fe mit parmi eux qui en enleva une grande 
partie fit rehroujjer chemin à ptufieurs 
qui périrent pre/que tous de miferes avant 
qu'ils puffent regagner leur pays. Je vous 
avoue que jencfçaurois me lafièrd’ad- 
mirer ces croix,, & ce s crucifix de lu- 
mière qoi ne fervent jamais à ces dé- 
vots qu’à les conduire dans les tenebres 
profondes d’une trille & malfieureulè 
mort. 

L’on doit rapporter à lamcfmc Croy- ititi 
^ade le voyage de l’Empereur Fiidc- 
xich U. en la Palelline i car ce fut à l’oc; 

H 7 cafioa 



\ 


H19. 

rr. 

Croyf» 


y 




Hlftoiré-' 

cafion de la Ctoyfàdc qu’Innocetit trois- 
jcfme avoit publide au Concile de La- 
tran que ce Prince perfècutd par les Pa- 
pes fut enfin oblige de faire le voyage 
de la terre fàinte. Cette Croyfade,oû 
ce voyage fut en cela moins malheu- 
reux que les precedents , c’eft qu’il en 
conlla la vie a moins de gens, parce que 
l’Empereur en mena fort peu avccluy’. 
Mais au fonds le fucces ne fut pas plus 
heureux: Friderich qui fe pretendoitRoy ’ 
de Jcrulàlem parce qu’il avoir elpoufe 
Joîante fille hcritiere de Jehan de Brien- 
ne Roy dcjcrufalem ; te fit rendre le 
Royaume par le Soudan. Mais il ne 
reccuc que des mazures Sc des villes 
demantclees , qu’il eftoit par- confe- 
quent impoflible de garder. Apres à- 
voir trairte avec le Soudan il revint cri:- 
Europe pour le defendre de la perfide 
guerre que luy fâifoicnt les Papes en 
Ion ablcnce. 

Pendant que Grégoire IX. perfeen- 
toit J’Empercor Friderich , ce Pape ne • 
negligeoitpas de faire prefcher la Croy- 
faoc, '& il ralluma un nouveau feu dans 
l'Europe qui lembloit plus grahd que 
tous les precedents. Car une multitu- 
de infinie de Croyfes François 8c Al- 
lemands fe mirent feus laconduittede. 
Thibault Comte de Champagne & 
Roy de 'Navarre. ‘Mais le Pape qui a- 

Tüfit 
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' Toit befbin de gens en jitus 3’un lieu 
envoya une partie de ces Croyfcs à Çon- 
ftantinople pour cohferver â TEglifc 
cette nouvelle conquefte que les Em- 
pereurs. Grecs ayant leur fiçge àNWe 
cftoient prêts de luy ravir. La Croy- 
fade pour la terre (aime ne fut pas lî 
grande qu’elle euft efte fins cela, elfe 
"lie lailïà pourtant de l’eftre fort ; une 
partie des Croyfôs prit (on chemin par 
terre comme avoient fait les pèlerins 
de la première Croylade, aufli eurent 
ils le mefmc fort c'eft à dire que la plus 
l^rt périrent en chemin. Le Roy de 
Navarre qui avoit pris la mer avec une 
autre partie arriva plus heureufement 
en la Paleftine. 'Mais une lèule jour- 
née les rendit tous elgaux , & ceux gui 
cftoient péris dans le chemin & ceux 
qui cftoient arrivés à bon port. Ce fut 
Ja Journée de Gaze ville de la Syrie au- 
près de laquelle l’armée des pèlerins fut ' 
entièrement défaite par le Soudan. Et 
le Roy de Navarre qui heureufement ^^4^* 
pour luy ne s’eftoit pas trouvé â cette 
nataillc prit le paru de -s’en revenir 
diés luy. 

Mais ce coup ne fut pas encore 11 ter-i- - 
'rible q ne fut cel uy que les Croyfés reccu - 
rent quelque temps après. Ces gens 
fai/bient profeHion de n’avoir ni /oy ni 
loy , ilynegardoycnt aucun des trait- 
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ttfs que l’on faifoic avec les Soudansÿ 
. c'elloit afTureiTient fur la bonne maxi- 
me qui a tousjours efté fi bien pratiquée 
dans le Papifirtc, qu’il ne feut point gar- 
der la jfby aux heretiques 8c aux iniidê- 
Ics .Nous avons dcsja vu comment aprds 
la mort de Saladin , les Chrefliens rom- 
pirent la trcfVe par une lafebe trahifbn; 
& tous les jours ils faifbient la mcfme 
chofe. Les Sarrazins d Egypte. las de 
fouffrir les infidélités -de ces prétendus 
fideles de Jefùs Clirift, lafcherent fur eux 
certains peuples appelles Corafmins ve- 
nus d’au delà de l’Eupbrate, quidefolé- 
rent Jerufalem & toute la PaJeftine dont . 
ils firent un chanrn de carnage & de pil- 
lage'. Les Croyles rafièmolercnt tou- 
tes leurs forces pour ‘refifter à ce torrent 
de nouveaux peuples barbares , mais 
ces derniers efforts ne leur fervirent 
qu’à mourir avec honneur , car ayant 
donne une bataille contre ces Coraf- 
mins i ils y furent défaits ablbrûment OC 
demeurerem prcfque tous morts ou pri- 
Jfbnniers. Et ce lut alors que les Cnre- 
ftiens croyfds avec les foibles relies de 
leurs conquefies en Orient le virent ré- 
duits aux derniers abois. 
jniU La Cour de Rome qui s’eftoit fzit un 
fi grand honneur de cette conquefte de 
la terre fàinte relblut de faire auffi les 
derniers efforts pour en empefeher là 

perte- 
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perte qui {èmbloit eftre prochaine 6c 
inévitable. Innocent IV. alors lèant af- 
fèmbla un concile à Lion, dans lequel 
entre autres choies que l’on y fit, l’on 
publia une nouvelle Croylàde. Mais 
l’ambition des Papes avoit mis l’Europe 
dans une li grande confufion qu’il ne fe 
trouvoit plus guercs de Prince qui vou- 
lufi; abandonner lès efiats expoles.â 
l’avarice de la Cour de Rome pour s’en 
aller chercher de nouvelles couronnes 
dans l’Orientidelbrte que fi nnema- 
ladie de St. Louis dont il revint par mir 
racle ne l’euft porté à faire voeu de le- 
courir la terre fainte il n’y auroit plus 
eu de Croy^fés. Le Pape Innocent IV. 
eut radrelTe de le prévaloir de la foi«> 
blellc de ce bon Prince pour l’engager 
dans une entreprilè oii l’on avoit fait pc* 
rir tant d’Empereurs & tant de Roys. 
Le Pape envoya donc en France un le* 

f at qui par les emilTaires & par lès pre- 
icateurs rcveilla ce faux zele par toute' 
la France & fitprendre la croix & les ar- 
mes à tout ce qn’il y avoit de grand & de 
noble dans le Royaume. Le Roy Su 
Louis & lès trois frétés lè mirent à la 
telle d’une grande armée qui entraif* 
noitavec elle toutes les forces de l’eftat. 
Et pour montrer qu’ils n’avoyent pas 
dcliein de foire un petit voyage la 
Rcync & les trois Princellès femmes dos 
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e un trois premiers Princes du faug furent 
ï Z 4 8 . de la partie. T butes ces grandes forces 
aprds atok fait quelque fejour dans 
(l’Iflc de Chypre allèrent fondre üir l’E- 
^pte & enlevèrent aux Sarrazins la 
▼ille de Damiete fans üege fans fur' 
1145. prifc, parce que les infidèles l’abandon- 
nerent par une terreur. Cet heureux 
iucces fut un piege que la <nauvai& 
cfioile de la France tendoic à ce boii 
Prince ) qui cHoit digne d’un meilleur 
ikde & d'une plus heurenfè fortune.^ 
^t. Louis Ibrrit de Damiete avec une 
«rm^c triomphanta compose defoix- 
ante mille hommes. Elle fit des 
jnervcilles, elle battit piiificursf ois Icss 
Sarrazins ) fit. Louis y fit desprodiges 
.V dcTaillancc. Mais avec tout jccfailpe^ 
rit arec toute cette grande ann^, en par- 
tie par des maladies,, en partie parla 
fatigue d*un voyî^c en un pays chauil^ 
& incognu & fur tout par le iranrbrc de 
1150. iSarcazinsquiraccablfrentÿluy raillcfcnt 
en picœs (es meilleures troupes &i le fi- 
tent prifbnnicr avec les reftes de fon ar- 
jatde. Voila ce que produific cette grande 
expedidon ; ce lue la perte de toute la 
noblefic de la France , & la captivité de 
fbn Roy : lequel il fi&llut racheter en 
abandonnant Damiete la nonvcUecon- 
quelle, & en donnant de prodigiculcs 
iommes d’or : quelques uns dilent que 

St.Louis . 
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St. Louis donna mcfme Tcfn Dieu^our fà 
lancon» c’cft à dire une hoïlie confaerde. 

Le P. Maimbourg eft fort en colère de 
-ce c^u’on a dit cela , mais il me fomUc 
tju’il ne <îcvroit pas s’en prendre aux 
Hug^nots comme il fait. Car nous 
ne îommes pas caulcs que Paul joyc a 
ibitd cette niftoirc , 00 cette làbic s'il 
luy plaift de Tappeller amii. 

A l’occafion de cette c§>ouvaBt^ 1 c 
^faitc des François qui périrent dans- 
le fonds de l’Egypte par les mains des 
îarrazins, il arriva une chofe on Fraa- 
xc qui fait bien voix que cet efprit de 
‘Croyïàdc eftoit un efprit de fureur & de 
■ phrendîc. .^oinviltc quia faitlaChront* 

, de St. Louis h’en parle pasiapparcm- 
Tncnt parce qu’efftant alors à la luittedu 
Rojrprifonnier comme luy , ou dansla 
^ Palcftine , il ne foaroit gucrcs ce qui fc 
“Faifoit ctt France. Yoicy comme la 
rapporte Antoijai dans* fa chronique 
ièlon qu*il l’a trouvée dans Paul Emile 
& dans Blondus. /i we faut pas oublier 
une ejhange illufîon du Diable qui arriva TituLi^ 
après qtfe les fide les eurent efé defniis enf^P'^* 
Egypte pas ies Sarrasins ^ ahtf qu'il a ejié 1 * 
dit. L'armée fuivanteVonnejeait par quel. 

. ejprit prefque tous les bergers de Fraftce- 
s'ajferHblerent O" formèrent un corps fous un 
chef qu'ils appelloyer^ leur maijlre.^ Ils 
difoyent "qu'un ange leur avoit revoie 
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la terre promife devait bien tofi cfhre déli- 
vrée ^ tirée des mains des payais, S'af- 
femblants à grandes troupes fous pretexte 
de ferveur & de :^elepour U jujlice ils ptr- 
fecutoient les prejhes CT* les religieux qui 
s'oppofoientdleurs crimes O'a leurs aBions 
frénétiques: ilsfaifoient Ê7* defaifoient leurs 
mariages par caprice par fureur, par- 

donnaient les péchés commis CÎT* à commet- 
tre. Quelques uns d'entr' eux portaient l'an- 
neau Epijcofal 0“ donnaient la benediBèon 
au peuple j prétextants de faux miracles, ils 
rendoient les mailîres des Eglifes, ils fon- 
noient les cloches 0“ difolent qu'ils'avoient 
des vifons etc^/fnges CT commerce avec les 
habitants des deux . Et pareeque les prê- 
tres s'oppofôient à ces fureurs, ilslesper- 
fecutoient mefme jufqu'au ping,. Oxr i 
Orléans, à Chartres & en divers autres 
lieux ils tuerait ceux du Clergé 0‘ dupteit- 
ple qui s'oppoferent à eux. Leur nmifre 
feus la conauitte duquel ils marchaient é- 
tant arrivé à' Bourges, avec fa compagnie 
de Bergers, il fe mit a y perfecuterles fuifs 
CT brûla leurs livres : Ù^'aprés avoir com- 
mis diverfes énormités il je retira, . Les 
Bourgeois le pourfuivirent CT l'ayant ren- 
contré entre Viileneufve CT Mortemar ils 
le tuerent avec un grand nombre de ces ca- 
nailles , le refîefut difperfé, Croiraqui 
Youdra que les autres Croyfcs eftoient 
keaucoup plusfageS} mais je n’en croi- 
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Tây jamais rien : s’il y avoir des làges 
cntr’eux il s avoient du moins la folie de 
fè lai (Ter emporter par les fous. 

On ne fcauroit exprimer toutes les 
calamites, ijuipalferent fur les milèra- 
' Wes reftes de cttte armde de Saint 
[ Louis , défaite par les Sarrazins , ils 
! demeurèrent prifonniers , & durant 
^ leur prifon on leur creva les yeux, oa 
leur arracha les membres >- on les maf- 
facta , & un très petit nombre joui- 
rent du bénéfice du rachapt que St.Louis 
leur procura. Ce Prince demeura en- 
core aprds qu’il fut fbrti de la prifon des 
i Sarrazins, quelques anndes dans la Pale- 
(fine pour reftablir les affaires desChre- 
flkns dans l’Orient. Mais il ne put 
en venir à bout. Aprds avoir relevé 
I & fortifié quelques villes démolies, il 
f revint on franco après fix ans d’ab- 
fence. 

Incontinent après Ibn départ les affai- 
res des Croyfés rouleront avec précipi- 
tation. dans la decadence. Les Mam- 
melus d’Egypte fous la conduitte de 
Bendoedar prirent Antioche que les 
Ghreftiens avoient polfedée depuis la 
!. première Croylade. Les Ghreftiens 
perdirent auffi Cefarée , Sidon , Jaffe , 
& il ne leur refta plus que deux ou trois 
villes fur la mer. Les divifions & les 
horribles corruptions qui regnoient en- 
. / ' «c 
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trc ces reftcs de Croyfes & dans leurs vil- 
les achevèrent de les ruiner , & Dieu 
. ‘ . laifla tomber fur eux les derniers ef- 

clats de fa foudre? St. Louis voulut fai- 
re un (ècond cftort par un fécond voya- 
ge pour empefeher leur deroiere ruine. 
L'an II partit une féconde fois de France avec 
^ 9 * une arm de de foixante mille François , 
alla mourir en Afrique devant Thunis 
1170. d’od il fut rapporté en France »: &cano- 
nifo vint quatre ans apeds par Bonifoce: 
1x94. huitiefine. Philippe le Bel petir fils de 
St. Lonis recompenfà fort mal l’hoo- 
1 neur que le Pajpe avoir fait à fon grand. 

Pere de le placer dans le paradis & fiir le. 
Calendrier, car il lu.y fit rompre les 
' chokes , le fitmettre en priion & l’y fie 
' mourir. Ce bon Pape qui foifoit des 
f^nts Sc quiouvrit le paradis aux autresy 
n’eut pas le crédit de fe. Pouvrir à lup 
mefme,fi l’on en croit le vieuRebu^qui 
ditde iu)r,. qu’il entra au Papat comme 
' un renard , qu’il y vefeut comme uix 

^ lion» & qu’il ctLforciccommc'UtLchi»^ 

/ . , c’cftàdirecttfâgd. 

Ainû finirent le s> Croyfades ^ les tra- 
vaux des Groyfds en Orient; car Ptolé- 
maïs la demieic ville qu’ils ont pofib* 
dde dans TOrient fut enfin alEegde: âe. 
* ptifc par les Mammelus d’Egypte, âr 

. -tout ce qui s’y trouva dr ChcefWn®, yt 
V. futmaœKj:éQudemea£aiç&laye«. 
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un^bbfegë des calamités qucccs expé- 
ditions ont caufées à l’Europe. On ne 
peut conter les millions d’hommes que 
cette phrenefie Papifte a fait périr. Pour 
conquérir ou pour conferver cinq ou 
fix villes dans l’Orient ou a donné plus 
de batailles qu’il n’en a efté livré pour 
la fondation des quatre grandes monar-- 
chies. Le P. Maimbourg qui s’eft faitun 
fl grand plaifîr de conter les quatre bar 
taÜJcs ran^ées^^fif les trois cent combats 
qui ontefic donnés dans les guerres du 
CalviBifmejpcut conter icy plus de tren- 
te ou quarante batailles rangées , & un 
nombre infini de combats. C’eft le Pa- 
ptfme qui a fait cela & qui a caufé la 
mort de tant dé Roya , d’Empereurs , 
de grands Seigneurs & de peuples. C’eft 
Iny qui a e^uyfé l’Europe de forces 
d?nommes & d’^arecut durant deux fic- 
cles.^ Il faudroitEien des guerres du 
Calvinirme œifès bout à bout pour 
aller aaiflt loin y & pour égaler cet> 
-te longue & Croyable fiiitte de. maux. 
Outre ces Croylâdes generales pour kl 
conquefte de la terre fSnte, ily en a eut 
encore piuficurs autres particulières,» 
qui ncfontpas moins les eftèâs du Far 
piftne que celles la & qui ont aulll cau- 
fé de grands maux. Mais elles trouve- 
roac leur place dans ks chapitres _que 
nemarrms à ciaictcr. 
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C H A F I T R E V I. 

Puatriefme fonrce des troubles caufésfar 
le Papijme j P orgueil CT* les entreprifes 
des Papes pour fe rendre princes temporels 
O" fpirituels du monde Chreflien, K/- 
ponfe à l'exception que font quelques gens 
que ces prétentions desPapes ne font pas des 
articles defoy CT ^ ne doivent pas ejhe re~ 
gardées comme fai/ant partie de la Religion 
Romaine, CT qu'ainfvl'onnepeutfos 
imputer a la religion les des ordres 
^aufès par les Papes. 

I L eft temps prefentement de paflèf à 
THiftoire de ces effroyables defbr- 
dres que le Papifme a caufes dans 
l’Europe depuis fèpt ou huit cents ans 
par l’elevation prodigieufè de 1 Evefquc 
de Rome : ^^ui a trouve moyen de s’éle- 
ver non feulement au deflus de tous les 
Evefques , mais au deflus de tous les 
hommes fans en exceptei^ les Empe- 
reurs & les Roys. Mais avant que d’en- 
trer dans l’hiftoire de ces troubles , il eft 
necelfaire de prouver que ce qui les a fait 
naiftre , efi proprement le Papifme. Il . 
me femble que nous ne devrions pas 
cftre obliges à prouver cela , car la 
chofe eftïeiifîble; il s’agit de la puif- 
lance du Pape ; c’eft donc proprement 

du 
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du Papifme dont il s’agit. Et ce point 
de la pui/Tance du Pape e(l une ^aiie . ^ 

fi capitale dans la Religion Romaine, 

■qu’on déclaré nettement que fans el.’c 
iln’y apointd’Mifc. Selon ces Me(^ - 
fieurs l’Eglife eft eilèntiellement un ' . ^ 

corps non feulement myftique & rpi ri- . . 

tuel, mais un corps materiel & vi fi ble ^ 

qui doit avoir fon chef& fes membres 
vifibles.Cechefelifîefïcnticlàcecorps . , 

que fi on l’ofte il n’y a plus de corps : 
qui ne rcconnoit pas le Pape nerecor - 
noift point Jefiis Chrift & n’a point de 
part en luy. C’eft pourquoy félon cette ' 
rare Théologie toutes les Eglifcs d’Ori- > 

cntquine fe foumettem pas au Pape, 
font des aflemblecs de fchirmatiqucs 
pour lefquelles il n’y a ni falut ni vie e- 
tçrnelle àefperer. Le Pape eft le centre 
de l’union, oftés ce centre, tout Je corps ^ 

eft defuni j c’eft un amas confus & mon- ' / 

ftriieux qui n’a plus ni fisure ni for- 
me d’Eglifè. Enfin erre's de telle er- 
rcur qu’il vous plaira , nids les fonde- 
ments, revoque's en doute les plusau- ■ : ' 

guftes myfteres de la Religion , & vous 
tends au Pape & dansl’elprit de fou- ; / 

milfion au St.Siege, vous n’errds point 
mortellement, u vous fbumettds vos ^ 

penfdes au jugement de ce chef. Mais 
retends toutes les vcritds eflentiellcs au. **;;; 

’Chriftianifme > &' rejettds l’authoiitd- ; 

lUfPart, I fou- ^ 
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fouverainc & Pontificale du Pape vous \ 
erres d’une erreur damnable ; il n’y 
a point de mifcricorde pour vous ü ïj 
vous ne revenes de la. En effeâ Ja'puiP Ji 
Tance du Pape eft fi ellentielle au Pa- ' lu 
piTme que quand elle eft abbatüe, ü faut . IJi 
que tout le PapiTmc tombe. Ils ont a 
raifon de dire que c’eft le lien, car cette a 
chailhe eftant rompue, le reftes’e-n va. [ 
Par confèquent fi l’on prouve que cet*» h 
te puilTancc du Pape a caufc des trou- q 
blés dans l’Europe qui pour leur duree i 

& leur grandeur n’ont point d’exem- f 

pie dans toute Thiftoire du monde,, on i 

aura bien prouve que le Papilme eft i 
caufè des plus grands delbrdres qui ]o 
ayent jamais efte'. j 

Je prevoy bien ce que nos François j 
oppolerontà cela: ils diront que ces j 
troubles dont j’ay deflcin de parler ont \ 
efte caufds par l’ambition des Papes » i 
& que l’ambition des Papes n’eft point 1 1 
le Papifme. Si les Evel'ques de Rome j i 
euflent voulu, dit-on, fe contenter du 
pouvoir fpiritnel que Jefiis Chrift leur 
a donne & ne fè point eftendre £ur Je 
temporel des Roys , cet article n’auroit 
pas caufé de troubles. Carcesfurieu- 
les agitations qu’on aveues dans l’Eu- 
rope ne font venues que des cntrepiâ- 
Tesde la cour de Rome fur les droits 
des fôuverains. Au xeft:e cette Théo- 

logie 


du Pafffm'e, 1^5 

logie n’eft point celle de l’Eglilè â cc; 
que l’on dit, c’cft le lèntiment de quel- 
I qucs particuliers , & cela ne doit pas ê- 
^ tre impute à tout le corps non plus que 

( tous les troubles qui font nds de là. J’aj 
Hcn des choies adiré ladclTus. Pre- 
mièrement , il eft jufte de regarder 
{ comme IcPapifme, c’cft à dire comme, 
t le fentiment de l’Eglilè Romaine, celuy 
;• qui eft le mieux lie avec fes autres prin-. 
i- cipes , OE il eft certain que cette doc- 
i trine qui enfeignç que la puilTancc du 
1- Pape s’eftend dirediemcnt ou indirefte- 
( ment lur le temporel des Roys julqu’à 
i les pouvoir depofet & leur ofter leurs 
I .couronnes, dans les principes de l’E- 
glifè Romaine , eft incomparablement 
il plus raifonnable que l’autre-qui s’ap- 
B pelle la Théologie de l’Eglilc Gallicar 
i ne. Le principe rcccu & reconnu g^“ 

I, neralement dans toute l’Eglife Romai- 
( ne eft que le Pape eft le Æef Ipirituel 
i de toute l’Eglife, qu’à luy appartient le 
I foin de tous les troupeaux, & qu’il eft 
I oblige de travailler efficacement à I4 
[ ' conlervadon de la foy dans tous les 
; Royaumes & dans tous les eftats qui 
font foumisà l’Eglife. Or cela eftant il 
eft clair que la puifTance temporelle 
^ doit eftrc jointe avec la fpirituelle dans 
J la perfbnne du Pape , autrement cette 
puilTance du chef de l’EgUfe ne fèroic 
! l Z point 
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point du tout proportionnée â fît fin. 
C’eftàdirc ^u’ily auroit mille occafi- 
ens où le Pape ne pourroit travailler ef- 
ficacement a la conlervation de la foy 
parl’ufage de la feule puilTance Ipirftu- 
clle. Suppofons qu’un Prince Chrefticn 
tombe dans Pbcrefic & s y obftine, 
fi fè moquera desCenlùres du Pape & 
mclprifera fès armes fpirituelles: fi le 
Pape n’cft pas en droit de pafler plus a- 
vant , ce Prince par Ibn herefic ruinera 
la foy dans Ces eftats. Mais fi le fou-' 
veraiu Pontife eft reveftu d’une autho- 
litd qui luydonne le droit d’ofterla \ 
couronne à ce Prince , de difpcnlcr fes 
fiijets du ferment defiddite', & d’efta- 
bliren fa place un autre fouvcraiii, a- 4 
lors il eft certain que le Pape pourra 
travailler efficacement â la confèrvation 
de la foy comme il y eft appellé. De 
plus c’en encore la doctrine univerfèl- 
Icdc l’Eglife Romaine que le Pape eft . 
le Vicaire de Jefus Chrift en terre & ce- | 
luy qui le reprefènte icy bas ; fi cela eft j 
on peut dire que le Pape doit entrer 
dans tous les droits de Jefiis Chrift & 1 

qu’il peut faire icy bas tout ce que Jefiis J 
Chrilr y pourroit faire s’il y eftoit. Car I 
c’eft la le privilège des Vicaires & des 1 
Vicerois d’eftre reveftus de l’autboritd 1 
de ceux lefquels ils rcprelcntenr. Or f 
JC fuppofè que c’cftaufli uû fcntimctit ‘-j 
/■ “ reccu 2 
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rcGca généralement dans toute l’Egfifc 
Romaine que fi Jefus Chrift eftoit icy 
bas, il feroit en droit de depofer le Roys 
pour le bien del’Eglifèy d’où il s’enfuit 
que le Pape entrd dar^s tous les droits de 
Jefus Chrift a le pouvoir fur le •tempo- 
rel des Roys. Enfin c’eft unedodrinc 
de toute l’Eglifè Rom . que lePape a une 
pui/Tance paftorale fur tous les fidèles 
fans en excepter les Rqys ; d’où il s’en- 
fiiit qu’il doit avoir aum une puifiauce 
fuitfles Roys qui luy donne moyen de (b 
fairè obéir. Or fi le Pape ne peut pas 
chaftierles Roys parla perte de leur 
temporel, il n’a pas dévoyé pour faire ^ 
valoir fon authorite paftorale, ce qui fe- 
ra d’une grande abfurditd félon 
Théologie Romaine. Pour nous ce- 5, c. 7, 
la ne nou^ touche point , parce que 
nous baftilfons fur d’autres principes. " 

Ce font là les railbns de ceux qui deten- - 
dent cette puilîàuce prodigieule duPape, 

& CCS railbns ne (ont poinj: mauv^fès. ; 
Tout ou rien, il faut que le Pape ne foie ^ 
qu’un Evelque particulier , ou s’il eft 
Évelque univerlèl , il faut qu’il âit des 
armes charnelles pourfe faire obéir. 1{ 
ne &ut pas qu’on nous dilèquepar les . 
mefines railbns nous donnerions à no- 
tre clergé une puifiance qui s’cftendxa 
aufti fur le temporel des Princes, parce 
que il BOUS ne leqr donnons pas d’ar- 

I jnes 
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temporejles, les armes (pirituellcs 
feront fbuvent de très peu d’eÆcace: 
fur tout contre les gins qui fouftien- 
nen^ un gros caraftere dans le moude: 
car nous ne donnons point à nos Pas- 
teurs puiflance co/x<f?/ve , maisfculc- 
jinent dire^Hve , les Roys des nations les 
rnaiflriCent, ilnen fera pas ainft entre mus. 
Si quelques Théologiens reforrnds ont 
porté trop loin lapuifTance d^l’Eglife 
■peut eftre que cette difficulté les in- 
■ commodera ; c’efl leur affaire & AOii 
pas la noifire ni celle du Calvinifmc en 
general. 

Ma féconde obfervation c’eft: que 
l’Eglifè Gallicane n’a aucun droit de 
parler en cette affaire comme elle fait 
& de prétendre que fbn fentiment 
fur l’aüthorité du Pape doit palier pour 
le fentiment de l’Eglifè Romaine > en 
forte qü’on ne foi t point en droit d'aF- 
• tribuer à l’Eglifè Romaine le fentiment 
•oppofe. Et pour voir l’injuftice de 
cette prétention , il faut premicre- 
■ment confiderer qüe l’Eglife d’Efpag- 
ne & celle d’Italie font dans des fènti- 
mems oppofçs, qu’elles tiennent pour 
le Cbneile dernier de' Latran, &qû’el^ 
les élevent le Pape au deffus des Con- 
ciles, & au delfus des Princes pour le 
temporel. Les Eglifes d’Italie & d’Ef- 
pagne n’ont elles pas autant de droit 
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«Redire de leur fciuimcnt que c’eftee- 
luy de TEglilè Roumaine , comme l’E- 
gîifc Gallicane a droit de dire cela du 
fien ? Eif elFe<fl elles le difeuc : or fi 
ces deux Miles, celle d’Italie & celle de 
Erance dileiit des choies tout à fait op- 
j>olVeSj il faut neceifairement que l’une 
ou l’autre mente. Si TEelilè Gallicane 
dit, le Pape n’a point de droit fur le tem- 
porel des Princes , & c’eft là le fenti- 
ment & la dodlrine de l’Eglilè Ca- 
tholique : L’Eglife d’Italie au contraire 
dit le Pape peut oller aux Ro)Cs Icuc 
couronne, & c’eft lado(ftfinc Apoftoli- 
qoe & Romaine. A qui croirons nous ï 
70 US nccroirés ni l’un ni‘ l’autre dira 
quelqu’un; parce que cela n’a pas en- 
core eftd defini par l’Eglife , c’eft un 
point: indécis qui ne fait pas un article 
de foy. Les Italiens diront la defius 
qu’il eft faux que cela n’ait pas eftd de- 
fini parl’Eglilc, ils produirent la bulle 
umm fanctar» , & les decifions des Pa- 
pes , lefquels lèlon eux font la bouche 
par laquelle l’Eglife rend fes oracles &: 
fait des articles de foy. Ils produiront 
mefme des Conciles très authentiques: 
ce font Jes faints Conciles de Florehce 
&Ie dernier de Latran. Au contraire 
ceux qui tiennent pour les libertés de 
l’Eglile Gallicane lë lerviront du tef- 
moignage du très faint Concile, de Con- 
I 4, ftajlr 
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ftancc. Mais fuppofous que cela n’ait 
pas encore cfté défini , en attendant 
cette définition à quoy nous en tien- 
drons nous fur une affaire aiTfli impor- 
tante^ L’Eglife Romaine n’a-t’elle donc 
aucun fen riment réglé fur. cette quefti- 
ondu pouvoir du Pape fur le temporel 
des Princes ? II cft clair qu’en atten- 
dant la decifion nous devons attribuer 
à l’Eglifc Romaine ce qui fè receuillc 
de la pratique. Or c’eft la pratique 
de l’Eglife Romaine depuis fept cents 
ans. Le Pape eft en pofièflîon d’ex- 
communier les Roys > de donner leurs 
Royaumes à d’autres quand bon luy 
fembie , de relever leurs fujets du fer- 
ment de fidelité. Six oueept cents ans 
font ce me fèmble une poficlTîon affôs 
longue pour eftablir un droit. Il faut 
confidereren fécond lieu qu’on fc mo- 
que du genre humain, quand on nous 
donne l’Eglife Gallicane en general 
comme un cbrpsquinie le pouvoir, au 
moins indiretl, du Pape fur le temporel 
des Roys : le Pape a pour luy tout au 
moins dans TEglife Gallicane tous les 
Moynes & tous les Evcfques qui ont 
defnoites liayfbns avec les Jcfiiites > 
& qui font dans leurs principes. lia 
mefme pour lüy tout le cierge de Fran- 
ce, car la Théologie qu’on appelle les 
libertés de l’Eglife Gaflicane cft la The^ 

ologie 
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olcgie Jes Parlements & non pas celle 
des preftres, c’eft une matière a laquel- 
le il faudra neceflairement retoucher 
quand nous parlerons des attentats du 
Papifme fur l’authorite' des Princes. Là 
nous prouverons que c ’eft une pure illu- 
fion que de dire que le Cierge de France 
ne croit point qu’en aucun cas il Coït per- 
mis au Pape ou à l’Eglilede depolèr les 
Roys : c’elî: pourquoy nous n’en dirons 
pas d’avantage pour le prefent. 

Ma troi/îcfme oblèrvation c’eft que 
quand il fèroit vray que l’opinion qui 
cleve le Pape fur le temporel des Prin- 
ces, ne feroit reçue qu’à Rome, en Ita- 
lie & à la cour de Rome , cela fulfiroit 
pour me donner droit d’appeller »cctte 
opinion le Papifme : car le Papifme 
proprement dans noftrc lèns c’eft la 
Religion du Pape & de la cour Romai- 
ne. Et ainfi en prouvant que Jes /u* 
perbes prétentions de l’Evefque d# ko- 
me ont caufd dans l’Euiopc les plus 
funeftes divi/îons qu’on y ait jamais 
Yeücs, j auray bien prouvé que le Pa*? 
pifmc en la caulè d’un million de maux. 
Henri VIII. Roy d’Angleterre avoir 
bien trouvé moyen de feparer le Pa- 
pifme de la Religion Romaine,- car il. 
avoir renoncé au Papifme , & croyoit 
pourtant avoir retenu la Religion Ro- 
iKiaine. Uaclcâvain moderne, autheuc. 

1.5. d-’cUi. 


d’unlivreintitulé Moyens fêurs 
nefhs pour la corcverjîbn de tous lès hetcfi- 
J, fait profefîîon d’eftre bofi Catho- 
lique, & certainement il n?cft pas Hu- 
guenot: maisdeprofeflîon il a renon- 
cé au Papifme, il le detefte dè tout fou 
cœur, iLen dit mille fnartsfc, & vâ auffi 
-loin qu’aucun Kucuen’at ou Luthérien 
le plus -«mporté ait janiais efté. Il lïe 
feroit donc pas iropoflible detfiftinguer 
• le Papifme de là Religion Romaine fi 
bon nous lèmbloir. Mais nous décla- 
rons que nous fte voulons point ftous 
lervir de ce droit, & que nous rte feau- 
rioiis confidercr le Papilme& la Reli- 
g'on Romaine comme deux chofèsdi- 
Itinâes, parce que le Papilhie eft Pàmc 
& l’efîence de la Religion Romaine. 
Ainfî nous prétendons que toutes les 
aceufations que nous faifons au Papil^ 
me, tombent direéïetteut fur la Religi- 
on Romaine. 

Enfin ma derniere obfèrvâtion , c^eft 
quelaraifon qu’ôn nOUS veut donner, 
pour empefeher que nous ne puiflîons 
imputer à toute la religion Romaine 
les troubles eau fes par les fuperbes pré- 
tentions des Papes, eft une très mauvaife 
raifon , au moins dans la bouche de ces 
Mefl:curs. Car fi cette.raifbn cfl bonne, 
celle fur laquelle on aceufè leGalvinil^ 
me d’cllre la caulê des troubles de h 
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'France & des Pays bas ne vaut rien . On 
dit que l’on ne doit point imputer à la 
religion Romaine les troubles qui ont 
efté paufds par les demelds que les Papes 
ont eu avec les Empereurs & lesRoys 
Xlireftiens parce que ce /ont des affaires 
.paxticulieres qui n’ont pas de liayfon 
^celiàire avec la religion , qui pou- 
voient n’arriver pas làns que la religion 
fiift: autre qu’elle n’eft; de que ce font 
des paflîons humaines qui ont excité ces 
troubles à l’occafîon de la religion. Si 
cette reiponle eft bonne , elle dff bon- 
ne pour moy 8c meilleure que pour ces 
Mcffîeurs. Car ils n 'auront 'pl us droity-^. 
ièloii ceJa,d’accu(êr le Calvinifme d’effre 
lacauiè des troubles , puis qu’il eft cer- 
tainquece n’eft pas le Calvinirme qui 
a exaté les guerres, ce font lespaffîons 
humaines & les interets mondains qui 
pnt pçis pour couyer^re la religion.. 
Comme donc cctrc vente dont ces Mef- 
^^urs demeurent d’accord ne leur ofte 
pas le djoit , comme ils prétendent , de 
pouvoir acculer le Calvmifine de tous 
ks troubles dont il a efte Amplement 
l’occahon : pareillement ce qu’ils di- 
feorque les troubles caufés pas lesPa* 

S es & par leurs prétentions ne font nés 
e la religion que par accident y ne nous 
doit pas ofter le droit d’imputer'au Pà- 
pifuie les guerres 8c les divinons qui du- 
> 16- raut 
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rant tant de fîeclcs ont dcfçld les 
del’Europe. 

CHAPITRE VII. 

t^hbregé des tvouhles que les Pap^s cau- 
ferent en t^Lemagne en Italie pourap 
ter aux Empereurs d'Allemagne le droit 
d'eleâion des Papes , celuy des itO;e^ 
ftitures y la fouyeraineté ^ 

de Rome, 



A près les reflexions dû Chapitre 
precedent je croy que dans les 
flîivants nous pouvons faire 
THifloire des perres & des troubles 
que la tyrannie ocs Papes & duPapifmc 
a caufès fans eftre accules dè nous efga- 
rer. Les Papes dans ces querelles qu’iii 
•nt eu avec les fbuverains de l’Europe & 
particulièrement avec les Empereurs 
d'Allemagne avoient pour but princi- 
palement ces cinq chofès. I. t)e rcitdte 
leur elcèlion indépendante de l’autho- 
ritè des Empereurs , contre ce qui avoit 
' cftè pratiqué durant les fept fiecles de 
l’eglifc> qui fc fbntelcoulès depuis C(Jn- 
ftantin premier Empereur Chreftien jufl 
qu’au Pape Grégoire VIT.II. D’ofteraux- 
Princes le droit des iuvtftitures,c’eft à di- 
re le '«ouvoir l’inveftir lesEvefques & les 
Abbés de kurs benefîcesen les cp met- 
tant 

i 
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tant en poïïcfliîon par le ligne du ballon 
& de ranneau. ÏII. De s’acquérir la Ibu- 
, Terainete' de Rome & de fecouer entière- 
ment le joug des Empereurs comme ils 
ont fait. IV.. De rendre l’elcdlion des 
Empereurs dépendante de la volonté des 
, Papes > au lieu que de tout temps J’e- 
' leélion des Evclques de Rome avoir dé- 
pendu des Empereurs. V. Et enfin de le 
F rendre — ' ” g 
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;urs liijets du lèrment de fidélité' jufi- 
If qu’à donner leurs eflats à d’autres Prin- 
^ ces. Les Papes ont fait de cela leur.re-' 
ligion , ils ont fuppofe que c’elloient 
«les droits qui leur avoient elle' tranlmis 
I parjefus Cnrill,& qui elloient inlèpara- 

r oies de leur dignité. Parce que nous no 
f fàilbns pas icy un traitté de controverlc , 

il n’ell point necelTaire de nous é:endi% 
I à montrer l’injullice de ces pretcntions^ 
il fuffira de faire quelques brèves oblcr- 
dations delTus , leulement pour elclair- 
cir l’hilloire de ces grandes quércl- 
F /es. 


^ Â l’el^rd du premier article , qui elt 
L l’indepcndancc des P^pes de l’autnorité 
des Empereurs pour leur elet^lion , il elt 
I certain que julqu’àronzielme fiecle les 

* Papes n’avoient point entrepris de fc- 
couer le joug. Avant que les Empereurs. 
I fUifeat Chielliens l’eledion desEveTques 
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fe faifbit parle Cierge & par lepçnplêj 
^uand les Empereurs furent Chrefticns, 
c’eft à dire depuis Conllantin , comme 
les Empereurs elloient les premiers 
membres de - l’eglifc , ils avoienr leur 
droit dans l’eleÂion des Evcfques, 
rien ne le faifoit en cela fans leur con- 
fèntement. Particulièrement parce que 
Pancienne Rome cftoit la capitale de 
l’empire d’Occident , un Evcfquc ne 
s’cftablilfoit dans ce fieec qu’aprés un 
çxprc's <X)nfciitement des Empereurs. 
Bien que l’cloigncmcnt des fouverains 
l’Empire qui avoient leur fiege àCoir* 
ftantinople euft aftoibli leur autboritd 
dans Rome , ils avoient pourtant con-» 
ferve ce droit. Quand J’Empire d'Oc* 
cident pafTa aux François dans la per- 
f<mnc‘ de Cbarlemagne , les Empereurs 
Irancois & Allemands confèrverçnr ce 
mefinc droit fur le fîege epifcopal de 
Rome durant près de trois cents ans. Et 
le Sieur Maimbourg demeure d’accord 
que les Empereurs «puis juftinien juf^ 
qu’à Othon I. furent maijlres de l'eleèlton 
des ¥apes de forte qu'elle nejepouVort, fai^ 

. re fans leur permifjfùn 0“ qu'il faloii dey 
plus qu'eflanï faite ils la confirmajjcnt. Et 
quoy que les Empereurs François eujfent re- 
jiabli la liberté des devions t il paroit 
neanmoins par plufieurs exemples^ fur tout 
far ceux deBenoift 111, de (Ire^oire IV'» CT 
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' de Êer gui s I. qu'on ne les pouvait oirdomier, 
que les commljjaires de l’Empereur qui de- 
'Voient ajjifler à leur confecration ^ n'e.uf~ 
fent jugé que relééUons'efioit faite canom- 
quément qu’en futtte le Prhicey eufl con- 

Jenti. Il n’y a que les cfclâvés de la cour 
de Rome qui cliicahent la delTus* - 
■ Le droit des îpveftitures n’cftoit pas 
moins acquis aux Empereurs par' une 
^oflèffion de temps immemôrial j c’eft 
a dire depuis que it)n avoit enrichi l’e-. 
glile & que les Princes d’Occident a- 
yoient permis aux Evelques & aiix Ab- 
fees de tenir de grands fiefs & de graudes 
terres. Comme il appartient, aux fou- 
verains d’^inveftir leurs fiijets & leurs vafi- 
ïàuxdes fiefs qu^ils iiennentd^eux,iIeftoir 
jüfte que les Evefques devenus de grands 
Princes temporels par la libéralité' des 
princes relcvalfent d’eux & fufient in- 
Tcftis de leurs domaines par eux. C’eft 
ce que les Roy s de France de la première 
race ont fait , c’eft que ceux de la troil- 
)efme Font encore aujourd’huy par Je 
droit de nomination à tous les grands 
bénéfices de leur royaume qu ils exer- 
cent. C'eft ce qui appartenoit auflj aut 
Empereurs d’Allemagne avant que les 
Papes le leur enflent arrache' par les Vior 
lences que nous verrons. 

Pour ce qui eft de la (ouveraineté de 
Rome dont aujouid’huy les Papes Jonc 
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«n poflefTion ? ils aurdient bien de la 
peine à en montrer les tiltres , & à prou- 
ver qu'ils ne font.pas de véritables uliif:- 

Œ . Depuis que l’on arccognu la 
de cette impertinente pièce 
lu’on appelle la donation de Rome & de 
A fouverainctc' par Conftantin le grand 
au Pape Sylveftre, on n’oferoit plus nier 
que les Papes ne fulTent fujecs desEm'- 
pereurs Romains. Charlemagne en 
prenant pofi'effion de l’empire à Rome* 
y agit en fouverain , ily rendit la jufti- 
ce , il y fît punir les coupables : il y d- 
tablit des Magiftrats. Les i'uccefîeurs^ 
de Charlemagne le con/êrverent ce droit 
de fouverainetd : dans le dixiefme fîeclc 
les trois Othdns fe portèrent encore com- 
me fbuverains de Rome. Othon premier 


fît prefter lermcnt de fidélité au Pape Je- 
han douxiefme & le depofâ en mitte,. 
Othon troificfmc fît créer Pape à Rome 
Ibn' parent Brunon fils d’üthon de 
Saxe, qui prit le nom de Grégoire V- 
Dans ronziefîne fîecle l’Empereur. 
Henri IT. dont on a fait un faint , con- 
firma les donations que les Empereurs 
François & Allemands avoient îaites'à 
l’Eglife Romaine &. y en adjoufta de 
nouvelles ,en fe refervantneantmoins 
lafbuverainepuifl'ance. Henri IV. Em- 
pereur fut recognu pour fouverain par. 
un concile tenu à Roanefous Nicolas II; 

dans. 
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<îanslequel onluy confirma le pouvoir 
de nommer celuyqirfon voudrqjic faire 
Pape, ou d’approuver l’cledtion de ce- 
luy qui auroit cflé choifi par le peuple Béinnd}$ 
& par le clergd. Dans le (touziefine iie~ 
de les Papes ayant arraçhc aux Empe-^®^^' 
reurs le droit des inveftitures ils com- 
mencèrent auflî à leur oftcria fouverai- 
nctd de Rome & jctterent les fonde- 
ments de leur ufurpation. L’Italie dans 
femefmetemps/ècouale joug des Em- , 
pereurs Allemands, chaque petit 'eftat &; 
chaque Seigneur eflaya de fè rendre fou-, 

Ycrain. Les Papes voulurent faire la 
mefine chofè a Rome,le peuple s’y oppo- 
{kScfc voulut remettre aans fon ancien- ' 
ne libertdX’on créa un patrice à qui l’oa 
donna le pouvoir qu’avoient autrefois 
les confiils , mais cette entreprife ne 
reuffit pas & Eugene III. fournit les Ro- 
mafns.Les Papes qui luy fuccederent con- \ 
tinuerent d’augmenter & d’affermir leur 
domination dans Rome jufqu’àce qu’à Ii4fr 
la fin de ce mefiiie fiecle Innocent III. a- 
cheva de rendre Rome autrefois la mai- uqo. 
ftrefle du monde , l’efclave d’un preftre, 
en Ce faifànt prefter ferment de fidelité . . , 

par le Sénat &par le Gouverneur de la 
ville. Voylà l’une des chofes que les Pa- 
pes avoient pour but dans les violents. lU, 
mouvements qu’ils ont caufés, 
i<’aaibitioa des Papes eRoit un. mon- 

Rre 
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ftre infatiatlc : non contents d’avoir fè- 
cout^ le joug des tümpereurs , d’avoir 
' rendu leur eleâ:ion indépendante du 
‘ • conlèntement de ces Empereurs > de 
leur avoir oftd le droit d’invciUture , & 
de leur avoir enicve la ville de Rome» 
ils voulurent rendre les Empereurs leurs 
fujets & leurs valTaux } prétendirent 
^u’un Prince n’eftoit point véritable^ 
ment Empereur qu’il n’eut eftd couron- 
né de la main du Pape; Suppoferent 
par une faulTeté notoire que la tranfla- 
rion de l’empire d’Occident» des Grecs 
aux François & Allemands s’eftoii- Eaitc 
par l’authoricé du Pape en verto du pon-'- 
voir qu’il a receu de jefus Chiîft de 
planter & d’arracher , d’el^lix & de 
deftruirc. C’eft for cette chimérique 
prétention qu’a efté formée cette in fo- 
lente couduicre des Evefqucs de Rome 
qui en voyoient la couronne impériale à 
qui bon leur fembloit aveede tels vers ^ 

euher, 

P^ra èe^ït KomamVetro y tibi Papa 
eôTonam 

Pétra ’^edit Patro , Parus diadema 
Ppdolphb». 

; Ils faifoient peindre fur les murailles 

de leurs palais & de leurs egli (es les Em- 
pereurs a leurs pieds avec de telles -ou 
' fcmblablcs paroles J * 
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’ Rex venit ante fores jurans prias urhis ho- 
: notes. 

Poil homo fît Pap^f fumit quo dante co^ 
romm, 

Les Empereurs pour ne. vouloir pas 
donner les mains à cetee fuperbe préten- 
tion , & pour ne le vouloir pas (bumec- 
tre lafehement à celuy qui eftoit natü- 
rellem^t leur fujec , furent les objets 
de la fureur & delà perlècution des Pa- 
-pcs. 

Enfin la derniere prétention des Evef- 
ques de Rome c’elf celle de pouvoir- 
dfepofer les Rois, apres les avoir ex- 
communias , de mettre des Royaur 
mes entiers en interdit ; d’y faire cellèr 
le fervice divin , d’empclchcr que les 
morts n’y fullènt enterrés , de réduire 
des eftats Chreftiens en un efpece de- 
paganifmc & d’obliger des fu^ts à Iç 
révolter courte leurs Princes. Tytanhir 
,que puiflance , dont Grégoire VII. 
commencea le premier à faire u^age 
.dans Ponzielme fiecle; dans la polîcf- 
fion de laquelle les Papes fè fon.ttousr 
jours confervés du depuis , & par la- 
quelle ils ont bouleverié toute l’Europe 
& fait couler des fleuves de fang hu- 
main, Parce que les fouveraioslefont 
quelque, fois ®,ppofés' à ces attentats & 
pnt voulu fc maintenir dans le privilège 
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de ne tenir leurs couronnes que de Diea 
& de leur cfpde ou de l’eledion de leurs 
peuples, ils les ont perlècûte's avec le 
Fer avec le feu, & par tous les moyens 
dont auroient pu fe fervir les vicaires du 
démon. Ce lont ces produéhons & 
ces dogmes du Papilme qui ont caufd les 
malheurs dont nous allons donner une 
hiftoire abbregde. 

On peut dire que depuis que les Pa- 
pes le furent révoltes de Tobeiflàncc 
^ qu’ils dévoient aux Empereurs Grecs 
leurs Iceirimes Ibuverains , & qu’ils eu- 
,-jent effd enrichis par les liberalitds de 
Charleiflagne & dcfamaifpn, deqniils 
leceurent une partie des dépouillés des 
Roys Lombards en Italie , ils formèrent 
le dedèin de la Monarchie univerfcKc 
dont ils font prçfèntcmeut en poflef- 
on , car ils augmentèrent tous les jours » 
en crédit , en authoritd & en puiflàiicc 
à la faveur de ces nouvelles entreprifes 
qu’ils faifbicnt tous les jours. Ils ne 
reufluent pourtant parfaitement dans«ce 
dedein defècouer tout le joug qiic fous 
le pontificat du fameux Hildcbrand qui 
porta le nom de Grégoire VH. C’eft à 
cet homme , à qui le fiege Romain 
doit ]à grandeur i ce fut luy qutconccut 
tout â la fois tous les attentats dont nous 
avons parlé , d’empefehtr que les Em- 
pereurs ne fulTcntmaiflres de l’eledion 

des 
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des PapfS : d’ofter aux (buverains le 
droit des invefti tu tes >de retirer en ge- 
neral tout le cletge de ddlousleurdo- 
minationj defc rendre maiftre del’e- 
leâ:ion& du couronnement des Empe- 
reurs d'Allemagne , & enfin de Ce 

mettre en poflellion de depolèr les Prin- 
ces , & de leur ofter leurs eftat^quand 
I>on luy fembleroit. C'eft ce oui l’a 
rendu n célébré entre ies Papes & qui 
fait que fa mémoire eft fi glorieufc à 
Rome. Ce font les tiitres defàCano- _ 
nifation , car la cour de Rome & Ba- 
ronius en font unfaint. Mais les hi- to7jC* 
lloriens de ce temps la nous en font un io8s. 
monftre. Benno Cardinal de l’Eglile Befma 
Romaine vivant dans le temps mefme 
de Grégoire , nous dit qu’il eftoit Ma- ^^f*^** 
gicicn, qu’il avoit appris la magie des ^ 

Papes Benoift IX. & de Grégoire VL 
& de r Archevelquc de Melfe , qu’il por- i ♦ 
toit avec luy un livre pour évoquer les 
démons , & qu’un jour qu’il avoit ôu- 
blid ce livre il l'envoya quérir par deux 
ferviteurs au /quels il défendit fous de 
grandes peines de l’ouvrir. Mais qu’eux 
le laifi'ant furmonter par leur curiofitd 
l’ouvrirent, & qu’au/fi tôt une légion de 
démons leur apparut iqu’un jour il jetta i 
le facremait au leu avec des ceremonies T 
de magie pour procurer la mort de ‘ 
l’Empereur Henri IV.Quc pour cfcralcr 
. cet . 
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cet EmpefCHr U ;avojt fait cîrcfler vua£> 
machine dans l’Eglifc oü. il alloit Êurc* 
fes dévotions ,*qtie ce coup ayant man- 
qué ii ayoit apoftd des auWlinspourle 
tuer. Il l’ac.cufe aufli d’avoir eu un 
commerce criminel avec Mathilde Du- 
chefle de T ofcanc. En effet il eft certain , 
^ue cetj;c femme fuivoit Grégoire par 
tout, cju’il la faifoit entrer dans tous, 
les conleils, qu’il eftoit feul avec elle très 
louvent , & qu’elle le fît fbn heritier 
luy donnant par teftament les grands 
eftats qu’elle polTedoit en Italie, ll&uc 
avouer quV>n ne voit guerre d’amitids 
légitimés aller jufques la. En un mot 
ce Cardinal Benno en fait le plus me- 
Ichantde tous les hommes. U ell vi- 
llblc qu’il elcrit en ennemi & qu’il 
eftoit entièrement dans les interets de 
l’Empereur , c’eft pourquoy il n’eft pas 
nccefl'airc de prendre ^u pied de la let- 
tre tout ce qu’il dit. Mais aulli n’eft il 
en façon du monde vrayfèmblable que 
toutes ces fortes acculationsfbyent fans 
fondement. Car il n’y a gueres d’ex- 
emples d’une paflion qui loit allde fi 
loin , que dé transformer un ange de 
lumière en un ange de tenebres , & faire 
un monftre d’un faint. Les monftres 
comme Bolfec font rares , & la gloire 
de porter des efprits ainfi faits eftoit rc- 
fervde i noftie ftecle. Cequi^textre* 

me- 
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mcment contre Grégoire c*eft que tous si^ebert 
les autheurs Allemands s’accordent à di- Hifioriu. 
re la mcfoie chofe de ce Pape. Une aC- Saxo»,^ , 
lêmblee d’Evelques du parti de l’Empe- 
rcur Henri terme à Brixen en Bavière le * '* 


unnaU 


déclara fdux moyne , magicien , devin j Bcj®, 
necromantien mojufefle , conjuLtant Les ep ^blas 
prits de python ) aadonne uux vanités ^s , 

fonges <ÿ‘ des prefages. Au moins ne St^cn, 
peut on nier q\iece’ne fuft un monftre 
d’orgeuil, le plus hardi & le plus entre- 
prenant & le plus temeraire de tous les 
nommes. C’eftamfî que le dépeint Pier- * 

re Damien Cardinal de ce temps là , qur 
n’eft point fu^eâ: en cette caufe, puis- 
que l’on en tait un làint homme : & 
qu’il a eferit, pour la caufe d’Hildebrand 
en l’eleétion d’Alexandre II. C’eft la 
l’homme qu’il falloir pour eftablir cet- 
te monarenie qui a déclaré la guerre àr 
Jefus Chrift. Cet homme conceut d’a-r 
bord le deflein> avant que d’eftre Pape, 
d’ofter aux Empereurs la puilTance de 
crcçries Papes. Danscetteveiic.il per- 
luada à celuy qui fut depuis. LçoniX. an ' 
que l’Empereur Henri III. envoyoit à 104^* 
Rome pour y eftre Pape , de renoncer 
au droit que luy pouvoir donner cette 
nomination de Henri & de fè faire dire 
tout de nouveau d’une maniéré canoni- 
que par le peuple & par le clergé. Ce 
Papémouruc l’an 1044. & l’Empereur 

Hen- . -, 
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J 0 K 6 . Henri III. mourut deux ans apr^s, laiA 
fant l’empire à Henri IV. fon fils qui 
n’efioit aagd que de cinq ans. La mino- 
rité de ce prince fut de grand ufage à 
Hildebrand pour avancer fès defleins. 
Ileftvrayque fous le Pape Nicolas II, 
dans un concile de cent treize Evefques 
c^bré à Rome l’on confirma à l’Em- 
pereur Henri IV. le pouvoir dont a- 
1059. voientjouy fès ancefires de nommer le 
Pape , ou de confirmer par fon appro- 
bation celuy qu’on avoir elu. Mais 
Hildebrand n’avoit pas defièin.de fouf- 
frirouece decret euft lieu. Car Nico- 
las euant mort peu de temps apres, Hil- 
debrand contre» le gré de l’Empereur 
^s le confulter & fans attehdre fon 
confèntement fit elire Anfèlme Evefquc 
deLuques qui prit le nom d’Alexandre 
il. L’Empereur averti de l’entreprifc 
qu’on avoir faite fur fes droitS,fit aflém- 
bler un concile a Bafle où l’on élut pour 
lotfl. Pape un Cadaloüs qui le nomma Hono- 
rius II. Mais Henri I V. qui n’eftoit 
qu**un enfant ne foufiint point fon Papej 
c’eft pourquoy il tomba ,& celuy d’Hil- 
debrand fut maintenu par le Duc de 
Tofeane mari de la Princefle Beatrix 
mere de Mathilde la grande amie d’Hil- 
debrand . Cet Alexandre II . Pape de la 
façon de Hildebrand fütàfâ dévotion) 
& comme dans fou eleéiion il avoit don- 

ué 
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i Méla premiçreacteinreà l’autWit^ des • 

I Empereurs , il fe (ervit de luy pour en 
î [ donner une fécondé. C’eft qu’il obli- 
- gea le pape Alexandre lï. à citer l’Em- 
i pereur Henri I V. devant Ibn tribunal 
llf .polir fe juftifier des crimes dont il eftoit d'uji, 
JC accule. Aûion qui n’avoit point d’cx- 
cmplc & qui fut le premier attentat 
n de cette nature y que les Papes eulTent 
li commis contre iaMajefl:d des fbuve- 


J^iuus. 

fe* . Cet Alexandre mourut & laÜTa là plv 
î|\ .ce à Hildcbrand, qui le fît elire par la - • 

J cabale ennemie des Empereurs , & par * 

[Éî le pouvoir que les Ducs de Tofcanc a- . 

^ voient à Rome. Ï1 entra dans fonpon- , . 

, tificat par une fourbe, car eftant rcfola ' , 
ÿ jd’ofter aux Empereurs le droit de creqr 
de confirmer les Papes , lalche- • 
fe »incnt il le fîf pourtant confirmer par ! " 
f ;^Empereur ; auquel il rendit conte de 
« , ion eîe(5bion avec- tunt de bafleirc & de * 
y Jfourberie qu’il protefta que c’efioit ab- ‘ • 
g' ibiument contre Ibn grd qu’on l’a- - » 

^ voit elufons attendre les ordres de l’Era- ' " 
pereur j promit fblennellcmcnt de . ^ ’ 

{ ne fç point foire cpnfacrcr ni couronner V ^ . 
g. qu’il n’en cuftfonconlèntementexprds. • ; . 

l: Le Sieur Maimbou^ l’avoue & il appel- 

[j Je cela un procédé franc Ê7* fincerc y 
JJ iàtilfit entièrement l’Empereur, Il faut 
f vavoir perdu le lèns pour paj:lcr junfi: luy ’ 
f Ùl.Part. K ' 
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qui nous avoue que cet HiMébranil a- 
voit &it citer Henri IV.par Alexandre II, 
& qu’il cftoitrprolu d’ofter' auxEmpe- 
reurs le droit des cIc(ftion$ & desinvefti- 
•turcsi ce qu'il fit tout au (H toft qu’il eut 
Je confentement de l’Empereur pour 
^ Confirmation. H ne manqua pas ^ dit- 
il, Refaire "Valoir toute la force ael*autho~ 
rité pontificale pour executer ce qu'il avait 
^depuis fl ior^emps projettê en faveur des 
élevions y contre le droit , que les Empe- 
reurs y les Roy s ( 2 ^ les autres ^^ands Prin- 
ces pretendoient avoir de -Conferer lesE- 
vefehés O^ les cobayes dans leur r ejiats,:* 
En cfFeélcet homme qui avoitparu 
dans Ton eft<îtion fi fournis aux ordres de 
l’Empereur > tint l’annde fuivantc un 
concile dans l’eglifè de^Lâtran auquel 
afillla Mathilde fa'chere & hién aimée, 
dont l’hiftoire a dittanc dë maf. Eà il 
condaitmà tous lés Jjrétres mariés ddi« 
ilyavoitunbonnombre en Allema^c , 
& en Lombardie , & là mefme il excom^ 
munia tous ceux qui recevroiént l’inv»- 
ftîture d’im bëficfice. de la main d’un 
làiqucdê quëlqüc qualité qu’il füft , fans 
cx&pterl’ Empereur. Etil éüt l^a'ùdaCe 
d’éuvqVcr lès légats^ Cil Allemagne avec 
des defcrffbs' de ebmmumer avëc Henh- 
julqu- à ce qu’il Ifé fuft fournis à ce dccrét, 
U cita l’Empçreur' à cqmparoîftrc <k- 
tvaat lüy & for le refos qû’ii fitde^enon-' 
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cer au droit d’weftiturc il le menacea 
‘de l’excommuriier. L’Empereur qui _ 
le voulut traitter en fujet rebelle , zC- 
lemblalesEverques à Wormes, le fit 
depo(èr& luy fit efcrire en ces 
par le Concile. Parce que tu entre dans ^ ^ 

Ue pontificat par tant de parjures 0‘ de 
fourberies , Ô" que Veglife efl en grand péril ■ ‘ 

de périr par les abus y par les nouveautés 

que tu Viux introduire y que de plus tu 
aes honnores ta vie par des avions infâmes^ 
nous renonceons à Vobeijfance que nous ne 
* f avons j^ointpromife ^ que nous p>mmes 
^efolus a ne te jamais rendre. Comme tu né 
"veux pas nous recognoijlre pour Empereur, > ' 

. nous ne te recognoiffons point pour Pape, 
Grégoire oui eftoit ne pour faire des ex^ ^ 
emplcs d’a<fHons qui n’en avoienç ‘ 
point, à l’excommunication de Henri 
adjoufla la depofition y il le priva de ; ‘ 

v Tcmpirc > & défendit à tous ^les Aile- ; , ; 
mands de luy rendre obciflànce. Othôa 
•de Frifinguc avoue que c’eft le premieir ... 
Pape coupable de |>areil attentat. Jenc ^ 
m’arrefteray pas a rapporter toutes les 
procedures du Pape contre l’Empereur 
& de l’Empereur contre le Pape, iiruf*.i , ^ 
fît de feavoir que cette effroyable terne-* 
rite' mit toute l’^lcmagne Sc toute l’Ii-; 
labecn feu. XesAllemandsfè reyolw 
terent contre Henri IV. luy déclarèrent 
^ue & dans un an il fi’cûoit re<k>ncilié; 
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Avec le Pape ils eliroi^ un autre £m> 
pcreur. Ce grand Prince abandonné 
par (es (ujets fut obligé de venir en Ita- 
lie, demander pardon au Pape , c]ui le 
là tint trois jours dehors, à la porte d’un 
chadeau nuds pieds au cœur de* l’hyver^ 
dépouillé de tous fes ornements impcri- 
aux, couvert d’un mefchant manteau de 
laine : d’autres adjouftent qu’on l’obli- 
gea à prendre en fa main des ci^ux de 
un balay quand il comparut devant le 
Pape pour lignifier (^u’il fc confèfibit 
digned’cftrcrouctté,&tdndupouré- 
tîc jetté dans un couvcnt.Et ce fijt en c<st 
équipage que l'Empereur obtint fa re^ 
conciliation avec le Pape. Gregoirt 
adjoufta là perfidie à l’orgueil, car il cf- i 
criviten mefme temps aux Allemands 
gu’ilayoitbienrcconciliéHennàre- 
glifc & avoit levé Pexcommuniwtion > 

Biais qu’il ne luy avoit pas rendu i’Ein- 1 
pire. Ainfi malgré cette bafieffe a la- 1 
quelle on avoit forcé le iuifcraT?IèEmpc^ • | 
icur,Ics Allemands révoltés cIurctti Ro^ i 
doÿhé de Suaube beaufirere dè Henrî À 
par ordrc düPâpe& en prcfcnce de ics ^ ^ 
légats. L’Empereur' trouva pourtant = 

^ des amis contre les rebeUes, l'oigudl ^ 
detcftable avec leqiid Grégoire l’avoit ^ 

V - tràitté, donnadel’horreur à bien des 

gens & les fil revenir , de forte qüfe 1 
^ HeUri IV. de retour cn: Alfctoagne îê 

trou- 
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trouva eu eftat 4c défendre honneur 

& ià dignitd contre les attentats dcR<^ 
dolpKe 8c du Pape. . Il fc défendit > U- 
vraplufîeurs combats > batdc plufieurs 
ibis Rodolphe j qui fut enfin bleffd d*un 
coup à là main dont il mourut s & en 
mourant il leva fà main perche en dt- 
fant , ç*cft içy cette pernde main que 
>j*avois levée en promettant à mon Em- 
pereur la fidélité , que je luy ay violée 
par laperfuafion du Pape', Fdicjy , Jf 
0" l'empire 0 la vie prefente > re^ 
gardés moy dans ce tfifte ejlaty vous qui 
m'ayés fait monter fur le throne qui luy ap^ 
partenoit, L’Empereur après avoir four 
mis r Allemagne pafla en Italie pour pur 
nir les rebelles de ce pays lajil reprit tou- 
tes les villes que le Pape avoir fait revoir 
ter J fcfayfitdelavilîedeRonie, fit e- 
lire un autre Pape, châfTa Grégoire qui fç 
fiiuva dans la Pouillc ? oii il mourut nu- 
ferable à Salerne. On dit qu’en mourant 
ilconfeflaquec’eftoit par la fuggeftion 
du Diable qu’il avoit efmu ces horribles 
troubles dans la Chrefiienté > 8c qu’il 
en demanda pardon à Dieu. En ce- 
la fans doute on luy fait beaucoup 
d'honneur , & j’incÜnerois fort a 
croire qu’il n’en efl rien. Défia ces huit 
ou dix années de troubles avoient renu- 
pli toute l’Italie 8c toute l’Allemagne 
d^oireurs, de defblations dcfàcca- 
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gcments, de meurtres, &dc^àng:;oi^ 
n’entendoit parler que de combats, que 
de iîegesde villes, que de batailles, &ri- 
talie le trouva en unfî trifteeftat-qu’ai? 
rapport de Sigoniiis lès femmes furent- 
contraintes par la faim de manger leur», 
enfants. Encore auroit on peine à trou- 
ver un tel exemple dans les guerres cau^ 
fdes par le Calvin ifme. 

Il ne tint pas a ce Grégoire V 1 1. que • 
toute l'Europe ne fut réduite aux me(- 
mes extrcmitds par lès foudres & par* 
lèsanathemes, car il y eut peu de Rpys 
& de fouverains contre lelquelsil ne les 
i^ceall. Il exeommunia les Guifeards. 
Princes Normands qui tenoient le Roy-- 
aume de Naples y. mais il Ce recoticilia. 
avec eux , & s’en fervit en fuitte contre 
FEmpereur. Il eut la temeritd de mer 
nacer Philippe I. Roy de France de luÿ 
ofter &ila communion de l’ëglilc 8c C oiLj 
Royanm^s’il ne luy obeifibit. Il ex- 
communia Nicephore Empereur de 
Conflançinople.^ Il ofta à^oleHas Roy 
de Pologne là couronne è. mit tout le 
Royaume â Pinterdita Ce prodige d’or- 
teil en mourant lai0à les femences de 
ce feu qu’il avoir allumd & la.paix ne fut 
point rendue à la^Chreftientd par la 
mortde celuy qui avoir efté le flambeau 
de la guerre. Les fuccefleurs de Gré- 
goire pouifüivirent ce qu’il avoir corn- 
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JEtience^ Urbain IL confirma tout ce que 
Grégoire avoir ^it,fit une p.uiflante li^uc 
contre l’Empereur avec Mathilde Du- 
chedc de Toicane& maifirefiede plul^, 
)e,urs autres grands dtats en ItalieX’Em-- 
pereur fut ooligé de repafler eu Italie’> 
où la guerre rccommencea avec autant- 
de fureur qu’auj?aravant , & auflî avec 
autant de fucccs pour luy. Mais l’in-f 
ligne perfidie du Pape & fes lafcbes fol- 
licitations firent révolter Conrad fils de 
l’Empereur contre fbn propre pere. Ce 
Conrad fcfît couronner Roy d’Italie à 
Milan & en chafla-fon pere , mais il ne 
^ jouit p^as long temps du fruit de fa ré- 
volté , car il mourut peu d’anndes aprds. 
Palcal II. fuccellèur d’Urbain excom- 
munia encore tout de nouveau l’Empç- 
reur ïiénri IV. & fifrevolfêr-contre luy 
Henri fon fécond filsfjeiuie hom|^ , 
fourbe, perfîde> impérieux, vioIenr,^m- 
mc le depeignent^es liifloriens d’It^c, 
Et la raifon pourquoy les flatteurs de la 
cour de Rome dilent tant de mal de luy 
n’éflfpas celuy qu’il fit à fbn perç i maw 
celuy qu’il fit aux Papes .ufurpateurs de 
fon authoritd. Ce jeune Prince fèrvit 
aux paflîons du Pape auflî longtemps 
qu’ilêutbcfoinde luy pour fè mainte- 
nir contre l’Emperçur fon pere. Par 
la rébellion de ce fils Henri I V. fut de- 
ppuùle de 1 Empire , Sc mourut à Liège 
K* 4 ' pc»- 
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pcrtecntc juftu’à la mort psr ion prtipft 
li#4. J?"g*parIcPapc. Il fot incfmc 

fecut^ au delà de la mort; Car cc 6!s 
dénaturé Je fît deterrer & ofter de la terre 
faintc ou l'Evclôue de Liegeravoit ftit 
mettre. Je ne Icay comment on peut 
hrefam horreur ce qùe dit le Cardinal' 
Baron, us fur cette conduite du jeune 
fîeibn perc. Que c*e^ 

: l ^ ^ de £ranw piété 

- f^oir.liipcru.Ufinfne, 

eirJ. jy- **“ plussrands quifoit monrf 
for le throne Æs Cefirs Allemands 
S elt trouvé en foixante & deux batailles 
’ “ Rangées, lans un grand nombre décom- 
bat^& toutcelaj)our fe défendre desat- 
«CS Papes ou pour les en puniri 
. L^n peut juger combien de gens pé- 
rirent dans ces demd^: je croy que ces ' 
foiiante & deux batailles que le Papilme 

riV régné du feul Hen- 

ri IV. valent bien les quatres qui ont eftd 

données dans Ifes guerres du Calvinifitie. 
le Pape PalchaT II. croyoit avoir gae- 
• M la vidoire daiis cette querelle d« 

rnvcfîitures, par la révolté du fils con- 

, ire le pere, par la mbrt de l’Empereur, 
par la précaution qu*il avoir ptife de 
. faire jurer le jeunc Henri qu’il rénon- 
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eéoic aux inveftitures > & enfin par ce 
qu’il avoir faic prefter (èrnient â tous 
les Evclques en plein Concile, dedeteA 
ter la nouvelle hercfic , c’eft ainfi qu’bft 
appelloit les prétentions des £mpe« 
rcurs^, &d’cftre toufiouts (ujets à l’E» 
glilè Romaine. Aprds cela ilnccroyoic - 
pas que la révolté le puft renouvel 1er, 
Mais toutes ces précautions furent in* 
utiles: Henri V. n’avoit nullement inten* 
tion de renoncer aux droits de les an- 
eellres,& tout aulfi toft qu’il Ce vit paifi- 
Ble polTelTeur de l’empire par la mort 
delbn pere illècoua le joug de la cour 
de Rome, déclara qu’il vomoit donner 
les inveRitures , & mettant en eRat 
d’amener le Pape à la raifon par la for* 
ce, il palfa en Italie avec une grande ar^ 
mde. Ilreduifit les rebelles & obligea 
Palchal a faire un traittdparlequclala 
teritd l’Empereur renonccoit au droit 
d’inveftir les Evcfques, mais à conditi- 
on que les Evclques renonceroient â 
tous les grands fiefs & à tous les biens 
qu’ils tenoientde l’Empire, & de la Ji- 
Dcralitd des Empereurs. C’eft à dire que> 
le Pape fut fwt liberal du bien d’autruy 
& dépouilla les Evelques- Allemands de- 
mus leurs biens pour le conferver toute: 
fil grandeur. Un’y avditrien plus jur- 
fte que ce que l’Empereur avoir deman* 

4^ ic que Paical lèmbloit luy avoir- 
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açcorJé. Car fî les Ecciclîaftiqucs vea» 

•vi lent tenir des biens des Roys il fau 8 
qu’ils en faffent hommage comme les , 
autres fiijets i ou s’ils ne veulent pas . 
en rendre hommage, _il faut qu’ils y rcr 
npneent. Mais ni l’Empereur ni le Pa- 
pe n-avoient fait ce traitte dansrefpc- 
rance qu’il feroit exécuté, car ils fea- 
voieht bién tous deux que les Evelqu.es . 
&lesAbbésAllemandsnercnoncerDient- 
pasalcurs ibicns. . C’eftoit un tour 
qu’Henri. V> avoit trouve pour rentrer • 
'«ans le. droit de donner les inveftitures , 
auquel le Pape l’avoit fait renoncer. Ce- 
la ne fervit donc de rien qu’à renouvel- 
1er la guerre 5c. à la porier dans le cœur 
de Rome mcfmc : l’Empereur y eftarit 
entre' pendant que Ton armée eftoir aux 
portes, l’on vit lesEglifes & les places s 
* devenir un champ .de bataille. L’Emr - 
pereur youlok qu’on le couronnai, le 
ilii. Pape ne je: vouloit pas faire & fur ce 
relus les Allemands prirenç les armes. . 
Le Pape fit malTacrer tout coqui le trou- 
va d’Allemands danr Rome 5 pauvres; 
pèlerins qui n’y venoient. que pour fai- 
re leurs dévotions. & ponr vifiter les . 

\ Eglilès. Les Allemands eurent bien toft 
leur tout} car le lendemain l’on fit un 
grand carnage des Romains, ainfi Rome 
par l’ambition des Papes &^arle Pa- 
pijÔH.e iê yit. bagnée de foa propre fiing ; 
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& de celuy des eftrangers. Henri cmme-< 
na Pascal prifonnier & ne luy rendit 
point la liberté, qu’il n’eût promis'de ne 
jamais inquiéter les Empreurs fur les 
inveftitures & de leur en confirmer le 
privilège pat une bulle, de ne jamais ex- 
communier!’ Empereur,& de le couron- 
lîer prelèntement, Palcal confîrnia tou- 
tes ces prome fies par de grands lèrmen^s 
qu’il fît fur les Evangiles. Le Pape& 
l’Empereur rentrèrent dans Rome, là 
bulle pour la confirmation du droit 
d’inveftiture rendu aux Empereurs fut 
faite, fêellée,mifè en bonne forme 8 ^ 
délivrée à Henri V. qui fut enfîn cou*t 
ronne'^ par le Pape; Dans la ceremonie 
du couronnement & de la reconciliatir 
on, Pafchal IL rompit une hofîie en 
deux pièces, -en prit une partie, StHonr 
na l’àutre à l’Empereur &f confîrraale 
traitté qu’il avoit fait par cet horrible 
ferment; celuydenous qui rompra 
le. premier le traitté O" l'accord que nous 
avons Jaity fojit feparé de fefus Chrifi com^ 
me ces deux parties font Jeparées l'une de 
l'autre. Endroit bien remarquable a 
caufe de la maniéré dont ce Pafcal vio- 
Ja ce ferment fî extrordinaire & ii terrh 
ble. Carilnefè vitp^s pluftoft en liber- 
té qu’il fît aficmbler un concile à Ro- 
me, ou. après avoir protefte qu’il . ne 
poUYoic iaquieter l’Empereur, lur les 


xtf , TJifôite" ' . ■ ^ 

inveftîturés après Je ïcrmchtqn’iîavoft 
fait de ne le tifoubler jamais la deflus> 
il permit àibn concile de caflcr tout ce 
qui avoit efté fait. Admirons icy com- 
bien la Théologie Romaine eft comme*» • 
de. Quand il S’agit d’eftendre la puiC- 
fance du Pape , le Concile luy eft infé- 
rieur , il n’eft point en droit de revoir, 
èc caÎTer, ni de corriger les decrets deS 
Papes. Mais q^ûand il faut annullei 

S uelque ade fait par un Pape au preju- 
ice du Pape mefme, alors le St. Pere eft 
fournis non feulement a un Concile u- 
«îverfcl mais à un petit Synode provin- 
dal. Si le Pape eftfuperieur au Con- 
cile univerfèl de droit divin, *fè peut il 
ifepouiller de ce droit & devenir fujet 
d’un Concile particulier ? Mais ce qu*il 
y a de plus remarquable dans cette adi- 
on c’eft le tour que ce Pape prit pour 
-violer fa parole. Je ne ftay pas com^ 
ment il le peut trouver des gens capa- 
bles de chercher des couleurs pour cou- 
vrir une auffi lâche perfidie, & un par- 
jure auffi effroyable» Pafthal II. ne ré- 
voqua pas luy mefme ce qU’il avoit fait 
connrmè avec une imprécation fi 
finguliere , mais if affemblk un Conçût 
pour Je révoquer & en fît faire la revo- 
catioa en fa prefèncc , & le Pere Maim- 
bourg appelle ccli L*aÛiond^un fort hon^ 
pe^e hçmmç^ Par cecre perfidie & par 

ce 
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et parjure d'un fort hbnneffè homme , la 
guerre & la querelle (ur les inveftitu- 
rcs recommencea. L’Archcvefque de 
Vienne excommunia fblennellement 
l’Empereur; tant l’infolence du Clergé 
cftoit horrible en ce temps là: non leu^- 
lement le Pape mais de fîmples Evê- 
ques entreprenoient d'excommunier 
désfouverains avec lefquels ils n^avoient 
aucune efpece de relation. Dans le mef- 
mc temps Mathilde que Grégoire VII. 
aroit corrompue de corps & d’efprit 
mourut , & la cour de Rome euft bien 1 1 1 5, 
voulu s’emparer des grands eftats quê 
cette Princefle avoit donnée à Grégoi- 
re VIL Mais l’Empereur Henri V. le 
prépara à paffer en Italie pour en preii' 
drepolîcllion & prétendit qu’ils luv de- ij* 
voient revenir comme parent de la dé- 
funte & comme Empereur > parce que 
c’^étoieiit des fîefe de l’empire. La crainto 
^e devoir avoir Pafcfaal du juftfe relTeil- 
timeae de l’Empweur , ne l’empefcha 
pas de violer encore une fois d’Une ma- 
nière plus folennclle les ferments^u’ll 
avoit faits avec imprécation de ne re- 
nouveller Jamâis la querellé des inVeflî- 
tures. Il afl^èmbla Un nouveau Concile 
4 Rome» dans lequel fans dellour il 
condamna le mefcdïant privilège qu'il 
avoit accordé à Henri V. pour les ih- 
TCftitürcs, &luy défendit de s’enforvir 
K 7 iamais. 
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jamais furpcinc d’Anatfeeme & fit fou- 
■ , ■ îtrire/bn ordonnance par tout fbnSyno-'- 
de. Voyla un Pape deux fois parjure & 
deux fois violateur de l’alliance la plus 
jfàindement juree qu’on a jamais veüe; 
L’Empereur ne manqua pas de s'en 
reficntir &.l’annde fuivante il vint & le 
faifit deRomc > d’oii Pafcal fort à pjp- 
I l 1 7, pos pour luy s’eftoit làuvé & jette entre ' 
les bras des Princes Normans dont le 
but eftoit tousjours de ruiner la puiflan- 
ee des Empereurs en Italie , & qui à 
caulcdecela fèrvoient.d’azyle aux Pa- 
pes rebelles. Le Pape 'eut pourtant, le 
plaifir de rentrerdans Rome que l’Em- 
pereur abandonna > mais il y mou- 
rut peu.de jours aprds y cftre rentré, 

. - jg &' GelaCc II. fut mis en fa place, 
par la cabale ennemie des Empcr 
leurs. Mais comme il y avoit dans 
Rome un grand parti qui tenoitpour 
eux , ce nouveau Pape le vit bien- 
toft fayfi , traimé par les rues ^ battu 
de coups de poing , percé de pointes 
d’efperon & jetté en prilbn. Ileftbon 
de remarquer l’efFroyablo tumulte, qui 
arriva alors dans Rome , où Ton vit lés 
Cardinaux & tous les EcclefiaRiqués 
culbutés , trailnés dans la boiie , ^ 
battus , j^r en faire comparailbn avec 
V ■ CCS troubles que le Calvinifme.a caofés 
coiximcroop^ietet\d« X/£mpereurvint 
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ajih fireours de ceux qui tenoyent fon 
parti & qui avoieiit eftd contraints de 
céder à cclay du Pape , lequel eftoit de- 
venu le plus fort. L’Empereur arrivé, 
fit encore une fois changer la face des 
affaires , il fe rendit maiftre de Rome. 
Gelafeefchapades mains des Âllemands . 
avecçrandapeine & felauvaà Gayete od 
l’on acheva, les ceremonies de fon (acre. 
L’on fit un autre Pape à Rome quijè 
nommoic auparavant Burdin & cpii 
prit le nom de Grégoire VII. .& tout ce 
qui tint pour Gelale fut ravagé à l’excep- 
tion de quelques villes fortifiées qu’ou 
ne put prendre , àcau -è qu’elles furent 
fçcou rues par ces Princes Normands q ui 
icgnoient en la Pouille. Ainfi l’Italie 
fè vit ou pluftoft continua de le voir ciur 
cllemeHt defehirée par l’effroyable am-r 
bition doice Papifme qui (c vouldit efta-* 
blir fiirla ruine de la puiffance des (out 
verains. Gclafè s’enfuit &rc fauvaca . 
France laiffant Rome en la .poflcllîon 
de fon Antipape ; voyés qucHe eftoit 
la lace de l’Europe & de l’Eglife en ce 
temps la. Gelafe II. mourut en France 
Sc eut pour fucceffeur cet Archevelque de 
Vienne qui avoir eu la .hardieffe d’ex- 
communier l’Empereur > il prit le nom 
de Callifte II. Get homme fuivant 
rtlorit qu’il avoit lait paroiftre> 
;ttî,çftaet..encQrc qu’ AtcheTCIque porta 

les-. 
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les chofès à l’extremitt? quand if fut 
Pape. Il tint un Concile à Rheims 
' l’annde mefnie de Ton exaltation , où il 
. excommunia folcmnelîement Henri V. 
à torches efteintes , & confirma fous 

{ )cine d’anatheme la défoncé de donner , 
CS inveftitures des Evcfchds & des Ab- 
bayes. Durant ce temps là l’Ant!]pape 
Grégoire VIII. cftoit maiftre de Rome, 
mais cette profpcritd ne luy dura pas 
longtemps. Car le Pape ;CaIlifte re- 
tourna en Italie > receut une bonne ar- 
mée des Princes Normands , chafia 
1* Antipape , l’enferma dans un cou- 
' Tcnt & Ce rendit maiftrc de Rome. Il 
rlkMac auflî avec fuccés en Allc- 

^ffjperi* roagne pour avoir le defiùs de l’Empc- 
Çhrê»^ reur Henri & fit faire une ligue contre 
luy dont Adalbcrt Archevefquc de. 
Mayence fut le chef. Cette Hgue prp- 
duint une grande armée de révoltés qui 
«ftoit toute prefie à donner bataille à 
celle de l’Empereur , quand un bon 
lemors fàifit les rebelles. De forte qnf 
au lieu de donner la bataille , ils tentè- 
rent une voyc d’accommodement qra 
reuffit. La paix fo fit entre le Pajpc Cal- 
lifte II. & Henri V. & fo trartté fut que 
pEmpercur poOr luy & Ces fiicccfieurs 
^*^^*’* rcnonceroit au droit d'invcftiturc 3C 
ne fc mcfîeroit plus des Elevions, que. 
cependant il luy foroit permis de donnes. 
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l’invcftiture des fiefs & des rej^îes non 
par la croflc & l’anneau mais par le 
Iceptre ou le bafton. Ce fut donc un 
parcage que firent les Empereurs & le» 

Papes entr’eux : les Empereurs cederer^c 
la moitié de leurs droits pour avoir la 
pair & pour voir finir tant de min- 
ières qui accàbloyent l’Empire par la 
pcrfecurion des Papes. Callifte IL 
pour affermir fà viâioirc & la lignifier à mu 
tout l’Occident alTembla un Concîfe* 
dans PEglifèdeLatran, lequel fe conté 
par Egliic Romaine pour le neuvième 
univcrfcl. Ainfi finit la célébré que- 
relle des inveftitures & des eleéfions 
après avoir duré plus de cinquante ans M4/#, 
& caufé des défolations effroyables. Il 
faut lire les hiftoriens de cctcmpsia & 

Ton avouera • que les guerres août le * . 
CalviniTme a dfté le prétexté & tous les 
maux qu’on prétend qu’ilj a caufés uM, 
n"cfgalent pas ce qui aefté fait en deux 
ans par le Papifinc dans ces funeftes de- 
mcl^s, La corruption alloit du pair • ^ 
avec Ift calamités , car à la faveur de ceis 

f ucrres> Piralié & l’Allemagne cftoient 
evenues des fieges de brigands & dfc , 
voleurs 11 n*y avoit plus de fcurcté 
pou^lavîe> pour l’honneur & pou ries 
biens. Particulièrement la Cour de 
Rome eftoit fi prodigieufèment dé- 
bordée que lès portraits qu’en ont fût 
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les autheurs du temps donnent de l’hoF- 
reur. Entre les autres Hildebert EveA 
cjuedu Mans dit en parlant des Eccléfî- 
aftiques de cette Cour Rbmaine que dans. 

Le palais ils cfloyent Scythes , vipères dans 
La chambre , houfons dans les fejtins , Har- 
pies par leurs exaSiions-^ flatues dans les. 
converfations où il s*a^iffoit de parier de 
bonnes chofes , befles a l'egard des que- 
liions de feience : de pierre quand il T'agijjoit ’ 
d'avoir pitié y de bois quand ilfaloit mettre 
tout en feu , en amitié des tygres , en gri- 
maces des ours, en tromperie des Renards y 
en orgueil des Taureaux , pour dévorer des. 
Adonotaures > Lions dans les ctinfeih & 
lievres dans les armées. On en peuti^olr 
encore des portraits plus hideux dans les 
œuvres d Honorius d’Autin, Nous 
apprenous de l’abbd Tri thème qu’ün 
L nommdArnulfe homme qui faifoitpro-- 
feffion de làimetd eftant venu à Rome 
parla contre ces débordements du 
çlerge , & que les preftres & les Cardir 
naux le prirent la. nuit & le firent noyer * 
en cachette. ^ ^ 

Au relie avant que de*nous eloi^cr 
d’avantage dé la querelle des elei^bious 
& des inveftitures il eft nccedaire de re- 
marquer que dans les autres ellats de,* 
l’Europe comme en Eipagne & en Fran- 
ce les Roys jouifloyent prefque paifible- 
men^dc.ccdroic de nommer aux grands > 
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■ Bénéfices, où tout au moins dêconfirmcE- 
par leur approbation les fyjets qui a- 
voyent elle clos.- Et bien que les Papes 
fifl'ent aufii quelques elFortspour privei; ’ 
les autres fouverains de ce privilège , ce- 
pendant il ne s’y portoient pas avec la. 
irterme violence que contre les Empe-: 
leurs. C’eft pourquoy cette querelle 
necaulà pas tant de maux dans les au^- 
très eftats qu’en AIlemagne & en Italie. 
Voicy la refonde cette différence. Les 
Papes en combattant avec tant de fur 
leur pour ofter aux Princes le droit de 
nommer aux Evefchds & d’en inveftir, 
n’ay oient pas tant pour but de conlèrvcr 
ce qu’ils appellent les Immunités de 
gUfe , que de fouftraire entièrement 
leur fiege à la puiffimee des Empereurs ) 
lesquels jufoue là avoient en le dro;t ou 
de créer les Papes ou de les confirmer 
quand ils ay oient eftd élus , co qui eftoit 
une marque évidente de fujettion. 
Ainfi les' Papes (è prirent particulière- 
ment aux Empereurs dans cette affaire 
parce que Rome eftèit un fief de l’Em- 
pire &le premier de tous lesbci-cfices, 
qui eftoient au don de l’Empereur;- 
tellement que fi les Empereurs fè fufiènt 
conlervd le droit de donner les bénéfi- 
ces & les Evcfchdsj^é Pape (croit de- 
meure' leur fujet. Or C*eft ce que lcs\ 
. Papes nc^Youloient pas. Ainfi ce qu’ils 
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obligcrentîes Empereurs à renoncer ai^ 
droit des inveftitures & des nomina** 
tiens en general fut un effèéf de leur 
ambition partieulierc, & c’eft ce pre- 
inicr degr-e qui les a clcrds à cette pro^ 
digieufe grandenr où 6n les a tus do 
depuis. 

C’efloitdonc la Tune descKofès que 
les Papes avoient pour but c’eft de n’a> 
voir plus de maif&es à Rome , üc nous 
▼cnotis de voir comment ils en font ye^ 
nus à bout. Mais cela ne fut pas capable 
de remplir cette vafte ambition qui les 
dominoit. Non feulement ils ne vqut 
lurent point de maiftre à Rome , mais 
ils voulurent eftre les maiftres de Ro?» 
me. C‘cft le fécond degré fur lequel 
ils montèrent 6c il faut voir comment 
ils s!y prirent, car ce fut une nouvelle 
fburce de troubles. Si les Papes cftoient 
obligés de produire les tiltres de la fou** 
veraineté qu’ils ont à Rome, ils feroient 
fort empefehés : cela ne leur vient pas de 
Jcfùs Chrift Ôc de Saint Pierre , ils n’or 
foroient dire cette abfurdité. La donar 
tion de Conftantin au Pape Sylvcftrc eft 
une pièce grodierement fuppofée , (ans 
doute dans le temps de ces demelésdes 
Papes avec les Empereurs Allemands.. 
Aucun autre Empereur n'afaitaux Pa^ 
pes une donatfon de Rome.Les Romains 
nVac pas renoncé à leur liberté en 
‘ ÊLveur 
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&v^r des • Pàpes par aucun afte qu’on 
puiffe produire. Ainfî cette domination 
eft purement uliirpée ; nous avons vu 
oue le premier degre à cette nlurpation 
nit le refus que les Papes firent de recog- 
noifire les Empereurs Allemands pour 
leurs maifi res > & prefèntement il faut 
▼qp: comment ils achevèrent. Aprds 
la mort de Calliflc 11 . qui arriva l’an 
1114. il fàlut faire un nouveau Pape; 
comme l’Empereur n’avoit plus nen 
à voir dans cette eleâion , le peuple 
Homain^ le Clergé & le ^atenfu- v-. ^ 
icnt ks maifbres. Et parce que le te* 
nat & le peU{dft«floient encore libres 
^ 4 ndq>cndants du Clergé ils ne ic 
purent accorder î de forte que l’on fit 
deux Papes l’un fut appelle' Celeftin & , 

l>aut^ l^norius 11. On dit q ue Celeftin 
eftoit^us canoniquement élu que Ho» 
iiotius > mais le parti A’Honorius fê 
trouvant le plus fort Celeftin linr céda 
volontairement Itficge.Ainfi ceicbifme . 
ne dura pas 9 car Honorius futchoifi 
d’un commun cônfèntement dans la 
fuiitcy maisil mourut quelques années ^ 
après ) de lefthifine leconTmcncca en» 
tre limocent 11 . ^Anacleté CeichiA 
me produifit (Pafiés grands defordees» 
dont nous^cnvcrîons l’hiftoirc à Un att* 

Clé chapitre, ^ nous remarquerons feu* 
kment ky que l’outboxtté 4 aqueHe 
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les Empereurs s’eftoicnt donnée 
créer les Papes & de rendre leur eledion 
dépendante d’eux , efloit de très grand 
ufagepour la conlcrvation de la paix ,- 
car tout aulïî toft que les Empereurs 
eurent abandonné leur droit 8c perdu 
la fouveraineté qu’ils avoientàRomc^ 
cette ville (e vit cruellement defcl^e 
dans les eleâ;ions>par des rchifmes longs 
& fcandaleux. La puilTance des £n^ 
pcrcurs ayant efté anéantie dans la vil- 
le de Rome f toute PItalic ’ voulut ^fui- 
vre cet exemple, toutes les 

villes le mirent en lioerté & ne voulu- 
rent plus leconnoiRre^mpereuc, ani- 
mées de cet elprit de rébellion que les 
Papes leur avoir infpiré. La ville de 
Rome voulut audî mre libre comme 
les àutrjts Payant renoncé aux l^pe- 
rcurs les maiftres légitimes elleiievou- 
ioit pasxeconnoiftre les Papes qui fè 
vouloicnt mettre en la place des Em- 
pereurs. Il (k forma dans Rome un 
parti puillànt pour la liberté , & ce 
parti fut appellé, des ArnaudiRes, à eau- 
fê du célébré Arnaud de Bi^lTe : qui 
fut enfin Erulé comme heretique, par- 
ce qu’il cnfcîgnoit que Icspreilres, les 
gens d’Eglifc de le Pape merme ne dé- 
voient point eftre des Seigneurs tempo- 
rels: mais que les Princes & les repo- 
éüquesdeToient manier les affaires de 
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*lVfl:at & laiflèr aux preftres celles de 
rUglife. Ces Arnaudiftcs, c’eftoitlelc- 
nat, le peuple Romain & toute lano- 
blefle de Rome,- qui tous enlèmblelê 
firént des tribuns & Ce mirent cnpofl'eA 
'lîon de la puiirancc fouverainé. Ilse- 
crivirent à l’Empereur Conrad III. pour j j. . • 
l’obliger^ maintenir Ton authoritd dans othJt* 
Romci n’en ayant pascefte bien rcceus ils /le Fri- 
'Ce créèrent cun fouverain magiftrat lbus/*«^«e ^ 
le nom de Patrice ; & déclarèrent au 
•Pape Lucius qu’il devoir renoncer aux 
-droits , qu’il pretendoit avoir dans la 114$. 
Ibuverainetc de Rome, parce qu’ils ne 
•Juy permettroient pas de l’exercer. ,£u- 
gcnelll. fùccedant à ce Lucius voulut , 
agir en fouverain malgré ces oppofiti- 
ônsdu fenar. Mais les Romains pri* ‘ 
jent les armes pour leur liberté ^ 
«halTerent le Pape & tous les Car- 
dinaux nui j:efu(èr«iit de faire le 
ferment de fidelité â la république». 
Eugene forrit de Rome , leva de bonnes 
armées, bâtit les Romains, renverlà leur 
inouvelle rqjublîque & refiablit fon au- 
•diorité. Neufou dix ans après les Roî- 
•mains firent encore un nouvel effort 
|>ours’oppo{èr à l’orgueil des Papes qui 1 1 
vouloientcftre fouverains.de Rome fous 
pouvoir procbiire aucun tiltfe. Ils aile- 
icnt déclarer , au Pape Adrien ÎV^ co . _ " 

iqu’ils avoientauparavanc déclarée â Eu- 
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gCDC, quc.le^fenac pretendoit eilfc Ib 
inaiftre dans Rome , & fur ce qu’ Adrien 
n’y voulut pas donner les mains il fe fît 
un nouveau Ibulcvcmeot qui coufta 
la vie i.à quelques uns des parcilancs 
du Pape. Mais ces derniers efforts 
de la lioercc mourante eftpient trop foi- 
bks pour ibuflenir le poids de la pui{* 
fànce des Papes > qui pouvoient bien 
eftre raaiffres dans Rome , : puifqii’ils 
efloient des^ja maiftres de toute l’Eu- 
rope. Adrien vint facilement à bout 
r# des Romains par un interdit j fous le- . 
quel il mit toute leur ville. Il s’ap- . 
puyg d’une alliance avec Friderich I.' - 
Empereurqui effoit en Italie & qui a- * 
VKMCcnfbn camp Arnaud.de Breile. fl 
r' obtint de Friderich qu’on luy livrerok 
ect heretique pretendu , duquel apr^ 
l’avoir bruld il. fit ^etter les cendresau 
Vent. Les Romains ne iaillerenc pas de 
. continuer dans le delïcin de fccouer le 
r joug des preftres » ils eflayerent à enga- 
ger l’Empereur dans leurs interets » Se 
parce qu’il n’v voulut pas entrer & qu’il 
xefùûdelesiouftenir dans cette entre- 
'pcife9 ils refblurent de k; pourfuivre 
arec kurs icules forces. Tome la ville 
.«n armes afiî^ea le Pape dans fon par 
iaiS) maislefuccesne fut pas heureux ^ 
poq r les Romains , ils furent battus par 
ks Allemands que le Pape appcUai icm 
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fècôurs : l’on en tua un grand nombre, t 
l’on cnnoya auHi quantité'. A in fi par 
l’ambition des Papes Rome & leTytrc 
ifc virent couverts de iàng& de corps 
morts : lî ce n’eft la cftablir le Papif- 
mepar la violence je ne fcay comment 
f cela fe doit appcller. Ce fécond effort 
I avancea extrêmement l’eftabliflement 

I de la fouverainete' des Papes dans 

la'ville de Rome > cependant -pour ce 
coupelle ne demeura pas encore vido- 
lieufè des contradidions. Car deux ou 
trois ans après Friderich Barberoufïe 
I cftant revenu en Italie pour remettre les 
villes révoltées dans l’obeiflance , j h 
traitta Rome comme l une de ces villes ^ 
rebelles qui avoient lècoué le joi^ des 
Empereurs- U y envoya des Officiers 
pour y eftablir des Magiftrats en fon 
t nom , il exigea des terres fujettes au 
f - 'Pape toutes Tes redevances qu’il droit 
^ des terres de P Empire > il traitta avec le^i i 
fenat& le peuple Romain fans le con> 
fèntement du Pape : Et quand le Pape 
I s’en plaignit il refpondit, qu’il croyoit 
> eftre par la grâce ac Dieu Empereur des 
I Romains & qu’il falloir bien qu’il fut 
/ MaiftreàRome, qu’autrement fbn til- . 

^ tre feroit ridicule & vain. Pour con- 
fèrver ces leftes d’authorité Impériale 
dans Rome il euf): falu que les £mpe« 
reurs euilènt toufîours efté ea Italie a> 
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Tcc une armée , car aufli toft qu’ils é- 
toient de retour en Allemagne la fadi> 
' on du Pape reprenoit le delFus. Sur 
tout les Papes ne manquoienc pas de 
proHter des divifions qui eftoient fre- 
quentesdans l’Empire (ur PeledUon des 
Empereurs) pourfè rendre mailbes de 
Rome & de P Italie. U en arriva une 

f rande , après la mort de Eriderich Bar* 
eroulTe. Les uns élurent Philippe de 
Suaube « frété de BarberouHè > & les 
autres à Pinfligation du Pape & de la 
cour de Rome qui hailToit mortellement 
la mailbn de Suaube , élurent Othon de 
Saxe. Innocent III. Pundeceux quia 
poulTèplus loin l’àutKorité& la domi- 
nation des Papes fceut bien tirer avanta- 
ge des guerres que ces deux rivaux ex- 
çitcrent eu Allemagne. Il pilla Pltalic, 
U fe rendit maidre abfolu dans Rome j 
il Ce làilît du duché de Spolete > de la 
Romagne , de la marche d* Ancône Sc 
d’ une partie de la Tolcane , par les pré- 
tendu droit de la donation que Matilde 
avoir faite à Grégoire VII. de les eftats: 
don duquel les Papes n’avoient encore 
pu jouir jufques la à cauiè des oppofiti- 
ons des Empereurs. Othon de Satc 
edant demeuré iêul Empereur » & les 
troubles' d’Allemagne ayant celfé il 
voulut reprendre ce qu’on avoir tnieyd 
d l’Empire & avec unearméc il le jctca 
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dans Mtàlie pour oftcr à Innocent çc 
qp’il avoit violemment ufiirpd. Mais j* 
Innocent III. fccut fî bien ménager * 
les Allemands , que luy ayant excom- 
munié Othon IV. il les obligea à lè^ re- r 
voltcr contre cet Empereur, à en fai- 
re un autre. C’efl ainfî que le Papif* 
me s'eftablit fur une luitte con^nu- 
elle de rebellions , depuis ce temps là 
Pauthorité des . Empereurs demeura é- 
teinte à Rome fàns^qu’il en demeurais 
aucun veRige , & 1 ;^ libei;té du fenat & 
du peuple demeura opprimée en forte; 
que ni l’une ni l’autre ne s’en font ja- 
mais relevées depuis. Les Papes pri- 
rent dans la luitte toutes les précautions 
necellaires pour n’eftre point troubles r 
dans la polfellion de la (buveraineté de 
Rome. Plus de cent ans après Clément 1 1 10. 
V. £c faire lèrment à Henri VII. Em- 
pereur de la maifbn de Luxembourg 
ou’il ne fèroit dans Rome aucune or- 
donnance ni aucun aéle de fbuverain. 

Il cft vray que Louis de Bavière qui fuc- 
cccIa à Henri de Luxembourg felaift de 
Rome & y fît toutes les aélious de fou- 
verain jiifqu’à y condamner à la mort 
Jaques de Cabors Pape fous le nom de 
Jenan XXIl. mais cela ne dura pas & 
n’eut point de fuite. De forte que l’on 
peut conter qu’ Innocent III. acheva ce 
que iès piedeceilèurs avoient conunen- 

La d 


144 Mifloire 

ce & fc rendit abfolumcnt fouverain 
dans Rome. Il eft vray que Laurent 
Valle qui a eferit contre la fau(Te<lonati- 
en de Conftantin , prétend qu’il y eut 
•ncorc quelque image de liberté dans 
Romejufqu’aBoniface IX. qui fit ba- 
ftir de bonnes citadelles pour tenir les 
Romaiiisen bride , mais ce refte de li- 
"bertd n’eftoit qu’une ombre. Ainfi 
voila les Papes venus à bout de trois de 
leurs enrreprilcs } mais l’on voit par 
combien de troublesyde guerres, & d’efi- 
fufion defang humain. 


CHAPITRE VIIL 


J^ifioire des troubles que le Papifme a eau- 
fés dans It^lle/nagne dans Htalie , 
quand les Papes ont travaillé a rendre les 
Empereurs leurs vajfaux <7 l'Empire 
' un fief de l'eglife Ro- . 
maine» 


G ’Eft une choie digne d’admi- 
ration que la maniéré dont les 
Papes travaillèrent à eftablir leur 
grandeur , vous dirids qu’ils ne l'ont 
qu’un fcul homme , que l’amc de l’uu 
paflè dans le corps de l’autre , ou que de 
main en main ils le fburnilîent de la ta- 
blature pour agir d’une manière unifbr- 
4 ne j5c e&cace , tant leurs mefures d- 
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toicnt juftes & par tout femblabks- à el- 
les mefmcs. Nous avons vu cinq grands- 
delTeins que Grégoire VII. avoir formés 
pour l’aggrandiflemcnt de fôn fiegc. Si 
les fuccellèurs & luy avoient voulu tout 
emporter tout à la fois, peut eftre que 
tout leur Icroit efehapé , mais nous les . 
voyons s’avancer par degrés , après a- 
voir gagné un pied en gagner un autre.* 
Nous venons de voir comment ils vin- 
rent à bout de rendre leurs eleffions in- 
dépendantes de la volonté des Empe- 
reurs : comment ils fc délivrèrent da 
joug de rendre hommage pour les 
bien temporels qu’ils poircdoienti Sc en^ 
£n comment ils Ce rendirent fouverains 
de Rome. Il faut voir prefèntement 
comment ils travailleront a fe foire mai- 
ftres de l’Empire, à le rendre un fief de 
l’EgUCe, a mettre les Empereurs au 
nombre de leurs valîàux. Car ils n’én- 
t reprirent hautement & fortement cet- 
te quâtricfme affaire que quand ils eu- 
rent achevé les trois premières. Et ce- 
la efo encore de noftre fuiet parce que 
ces 'fuperbes prétentions du Pape font 
le Papifme , & qu’elles cauforent de 
nouveaux troubles dans l’Europe, qui 
allèrent un peu plus loin que ceux que 
le Calvinifmeacaufésdans la France. 

Le premier P^e qui entreprit ou- 
vertement de foumettre les Empe- 
L 3 ’ reurs' 
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leurs & àc les rendre lès va/Taur fiat 
irien IV. monftrc d’orgueil élevé de 
la poulTiere, fils d'un paifàn Anglofs 
qui avoir efld gueux mandiant, en luiC' 
te valet d*un Chanoine de Valence en 
Dauphind. Ces fortes des gens font 
les plus propres à s^oublier quand ils 
jnontent aux grands honneurs. 

Cet homme devenu Pape parce que 
fes predecefîèurs TaToient rendu indc^ 
pendant des Empereurs pour rendiccc 
qu’il avoit rcceu , & faire pour lesaa^ 
très ce qu’on avoit fait pour luy , vou- 
lait renore les Empereurs- dépendants 
de Juy & de les fucccflcurs-. lia premiè- 
re chofo qu’il fîrqui tendit â^ceiaj c’eft 
que dans une emreveüc de l’Empereur 
rriderich Barberoufïc & de luy il fie 
propofer à Friderich de luy tenir l’eftri- 
er quand il monteroir â cheval > tdjou- 
tant qu’autrement il ne luy donneroit 
pas la couronne Impériale. Cette fii- 
perbe propofition fit tantdepe^r aux 
Cardinaux mefmcs, qu’ils s’enfuirent 
perfoadés que l’Empereur feroit efola- 
ter fon reücntimcnt d’une maniéré ter- 
rible qui pafleroit jufqu’a eux. Ce- 
pendant Friderich ne le fît pas il fit ce 
que le Pape voulut: maispour fo mo- 
quer de luy, & fo vangerde fon meforis 
par un autre mefpris, au lieu de tenir Td- 
trier droit il tinrlc gauche & dit apres 
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f4ur fc juftifîcr que comme c*eftoitJa 
primicre fois qu’il avoic fait cet office 
li ne fc faloit pas eftonner, s’il s’y efloic 
tron>p<?. Le Pape en colere de cette 
raille rierefufa opiniâtrement de cou- 
ronner Friderich julqu’à ce qu’il luy 
eut une féconde fois tenu l’çurier, & 
cm’il eut tenu le droit au lieu du gau- 
«ne. C’eft le premier exemple de ce pro- 
d^ieux orgueil, & ce fut la première ac- 
tion d’éclat par laquelle les Papes voulu- 
rent rei\dre les Empereurs leurs vaiTaux; » . 
car c’eft la proprement i’aef ion d’un vaf- . 

isd à fou Seigneur. La féconde chofè qui 
fut faite pour, eftablir cette fouverainetd 
• des Papes fur les Empereurs dans le 
temporel fut une peinture que i’on£t 
faire a Rome, reprefentant l’Empereur 
Lothaire , qui à genoux recevoir la cou- j(aJrtr2 
ronne de la main d’innocent deuxief- Uv, i, 
me, avec ces deux vers au bas du ta- c* 
bleau, 

■ 'Bfix "venit ante fores y jurans prÎH^ ttrhiS 

honores , 

Boji homo fit Pap^y./umit q^o dantecth^ 
ronam, 

L’Empereur Barberouffe eut la pati- 
ence de voir & de fbuffrir tout cela,* 
mais enfin ileftlaca à latrolfiefme ac- 
tion q^ui fut telle. Un certain Evcfque 
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Anwlois revenant de Rome , avoir ejrc 
maftraitîd en paflant par les terre/de 
l’Empire. Adrien la dclTus envoyidés 
légats à l’Empereur <]«i efîbit alz>rs à 
Beiàncon dans la Franche Contd,- & luy 
elcrivic d’une maniéré hante a- 

voir réparation de ce tort & de la brcche 
^ui avoir cftc' faite aux immmit/s de l'E~ 
glife» Entr’autres choies il IvLj dilbit 
«u’il avoit receu de luy le bencfo ou le 
nef de la couronne Impériale: mÇig^ be~ 
nefeium coroM tibi çontulimus, Lalc(SItt- 
rc de ces paroles caulà tan fi furieu3C 
emportement à tous les Princes de l’Em- 
pire qui environnoient l’Empereur, que 
lur le champ Othon Comte Palatin au- 
roit palTé Ibn efpde au travers du corps 
du Légat fi Friderich ne l’avoit empcjfi' 
che. Et ce qui avoit encore plus ir- 
rite ces Seigneurs Allemands, c cft que 
Pun des Légats avoit eu la hardielTcdc 
dire: & de qui donc vofîre Empereur 
tient-il l'Empire s'il ne le tient denofîre 
Seigneur le Pape, Ces Légats furent 
chafics honteufement de la cour , Sc 
l’Empereur efciivit un manifeRe qu’il 
addrefiaà tous les cftats dé l’Empire 
dans Icquelil expolàà lîi'vcüe de toute- 
'rAlIemagne Pinlblence de la cour de 
• Rome & la témérité du Pape : protel^ 

‘ tant qu’il ne tenoitlbn empire que de 
I^içu Sc de l’cledidn des Princes. En 

mermci- 
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jnefmc temps il fc prépara à palfcr en 
Italie avec une bonne arm^cpour cha- 
ftierla témérité d’un fujec cjui aprds 
s’cftre retiré de de/Tous fa domination 
vouloir encore devenir fbn maiftre, & 
pour effacer cette injurieufe peinture 
dèLptbaire que J^on avoir: mi s aux 
pieds du Pape. Adrien qui ne fc trou- 
va pas'cn eftat de fouftenir ce grand o- 
lage bailfa la tefte, fe fournir, ou feignit 
de fe fbumettre. llcfcrivit à l’Empe- 
reur, des excufès & des cfclaircifrements: 
il luy reprefènta qu’il n’y avoir pas lieu 
d’eflre ft fort en colere pour quatre 
mots i que quand ilavoit dit qu’il avoir P^deik- 
.donnéàrEmpercur la couronne il n’a- 
voir voulu dire autre chofè fînon qu’il 
avoir fait la ceremonie du couronne- 
mentyque parle mot beyteficium, qui fîg- • ^ 

nifîoita la vérité un fief , ilh*avoitcn- *' 
tendu quant à luy autre chofe que ‘ ^ ' 
fuâum , une chofe bien faite ; & qu’il ' 
croyoit avoir fiiit une fort bonne oeuvre * 
couronnant Friderich. Au refte il re- 
connoifl dans ces lettres, l’Empereur ' 
pour fouverain.de la ville de Roméo: 

f ar confèquent pour le fien y car II ’ ^ 

dominui urbîs CT or^w. Seigneur 
de Rome &de l’Empire. 

Dans cet endroit de l’bifïoire le I?... 
Mâimbourg découvre bien fon.carac-* . 
tcrc d’homme Tans fîneeritç. H pô^ 
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-en fait que cette conduitte •d’Adrien 
vint de ce que ce Pape fe fit juftice à 
luy tticrme & qu’il reconnut bien que 
*fes expreffionç n’avoient pas eftd jufies. 
Comme fi ces termes fi fuperbcs é- 
toient elchapds par hazard- à ce Pape 
& que dans le fonds il n’euft pas pré- 
tendu que l'Empereur eftoit véritable- 
ment vafial & feudatairc de l’Eglüc.. 
Mais la veritd eft que Adrien voulut fid- 
re cette tentative pour aflujetrir les 
Empereurs, & que (on intention dans fa 
première lettre eftoit de faire compren- 
dre àFriderich qu’il eftoit (bn vafial: 
cela paroift premièrement par ce qu’oû; 
difbir tout hautement à Rome. lerRo- 
tmins ajfirmoient témérairement que 
pire de la ville d7* le Royaume d* Italie 
voit ejié pojfedé jufque là par nos Roys 
qu'en vertu ae la Donation des Papes y ^ c, 
C*efl pourquoy ils dijoient de l'Empereur 
Lothaire qu'ilavoit eflé fait homme lige 
yajfal du Papeyhomo Papæ, 0‘ qu'il avoit 
receu la couronne de luy après avoir prefé 
ferment ' de fidelité. Ce (ont les paroles 
de Radcvic chanoine de Frifînguc, qui a , 
ramafid toutes les pièces de ce proeds.. 
Sccondc^ment cela paroift par la lettre 
que cet Adrien IV. eferivit fur ce de- 
mefld à Arnulfe. Êvelque de Mayence 
^ aux deux autres Eled^eurs eedefia- 
ifiqucsi où il ,dÿbit> gwe l'Empire Romain . 
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ayoit ejfé transféré des Grecs aux odnSür- 
mands par les Papes ^ en forte que leur J^qy ^^ent ' 
ne pouvait ejhre Empereur qu*iln'eulle[lé Mtndles 
couronné par le Pape. Devant la confe- Bfwr. 
cration il efl i^qy^ après il ejl Empereur : • 

d^oùdonca-t'il PEmpiro [inon de nous} 
fin il eO: clair quelles prétentions cet £- 
Yelque deRomc avoit lur l’Empire & iur 
tous les autres dlats > par ce qu’il eut la 
bardiefle d’eferire à Henri Roy d’ An- • 

gleterre’quc /‘/r/<wjde CÎT toutes les illes jf'çjhng- 
. aufqueiles I, Chrifl le foleil de^uflice avolt 
- reluiy appartenaient à St. Pierre O" à PE- 
j^Jifè Bfimaine. Il valoit donc bien 
mieux confefler franchement qu’ Adri- 
en n’ofa pas alors poufier plus loin lès . 
prétentions parce qu’il ne le vit pas af- 
fës bien appuyé pour les fouRenir. 

L’Empereur Friderich ayant receu: 
iatisfaâ:ion du Pape Adrien > ne lailla ; 
pas de palTer en Italie pour remettre • 

. dans l’obeifiance toutes les villes qui ; 
-s’eRoient révoltées à. l’imiucion des: 

Papes & à leur inRigation. . 11 le fit a- 
vec un grand fuccés , & comme nous . 
Pavons défia vu il agit à Rome en fou- - 
verain aufii bien que dans les autres: 
villes. Si la.conduitte d’Adrien avoit : 
icfté fincete il n’auroit pas du fc falcher 
de cela, puifque par les lettres il avoit .; 
reconnu l’Empereur pour maiftre. l/r- 
MsSc or hu, àch y iWc de Rome & de.- 

L. é. l’Em-: . 
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1 Æfnpirc. Mais il s’eftoit humilié dàns- 
l’tfpcrance que J’Empercurs’appaifèroic 
abfblument, qu’il ne defcendroit pas en 
Italie, ou du moins qu’il ne fê fcrviroit 
pas de Tes droits jufquc dans Rome. 
Quand il fe vit trompd & que l’Empc- 
< ‘ leur voulut eftre le maiftre, il tie garda 
plus de mefûre , il efcrivit (ecretement 
aux villes de Lombardie pour les porter 
à la révolte & refbfut d’excommunier 
Friderich pour luy ofter l’Empire : mais 
la mort l’empefcna d’éxécuter cette re- 
fblution. Le pretexte qu’il avoir pour - 
rè porter à cette refblütion violente d-- 
. toit que l’Empereur le failbit rendre 
bc'mmage' par les Evelques & par les 
Abbds qui polïëdoient dès fîcfsde l’em- 
pire ; comme ficela euftefte contre le 
■ traitre de Henri V. & de Callifte IL 
fait au premier Concile deLatran. Ce 
qui cftoit très faux, car au contraire 
par ce trait cd les Empereurs en renon- 
ccant aux inveftitures par -la crofie & 
par l’anneau avoient exprcflemeiit re- 
tenu l’inveRiture parle Iceptre •, & le 
droit de recevoir l’hommage des Ecclc- 
fiaftiques pour les terres & les biens 
qu’ils pofiedoieht dans l’Empire. 

Apres la mort d’Adrien on dut en 
fa place un Cardihal nom md Roland, 
eduy la mefme que Adrien avoir en- 
voydiBcrançon & qui avoir eülahàe- 

dieXr - 



i 



'dAPapiJme, 

<Jicfle de dire aux officiers dt TEmpe-^ 
reur, que leur maiftre tenoit l’Empire 
du Pape. C’eftoit juftement un hom- 
me tel qu’il le faloit , pour achever ce 
^ qu’ Adrien avoir commencd> feavoir de 
rendre lés Empereurs vaffaux des Pâ- 
pcs. Mais au commencement il fut 
• traverfëpar un Antipape, dans fon c-. 
léâ:ion j lés Cardinaux & le peuple Ro- 
main ïk partagèrent en denx faÆons, 
qui eftoient formées depuis longtemps. 
Car les Empereurs avoient toufiours 
leurs pàirtifans à Rome & en Italie , & 
les Papes les leurs. Le parti des Empe- 
reurs dans la fuitte prit le nom de Gthe- 
Uns y &celuydes Papes celuy desG«r/- 
phes. Roland mortel ennemy de Fre- 
derich fut donc élu & prit le nom de ' 
Alexandre III. Un certain Oétavien fut 
' proclamé grand Pontife par Tau tre par- 
ti fous le nom de Viélor ÎV. L’Em- 
pereur ne pouvoir pas manquer de 
prendre le parti de ce dernier puifquc 
le premier eftoit fon ennemy. Les af- 
feires qu’eut Alexandre III. pour fè dé- 
fendre contre (bn Antipape fbuftenu 
-des armes de rEmpereur luy firent oa- 
bliér pour un temps le deflein de fbn 
prcdecelïcur qui eftoit d’obliger les Enâ- 
pereurs à fè reconnoiftre vafiaux du 
Pape J fous pretexte que (es Papes fài- 
: loicnt les ceremonies duiàcrc desEm- 

L 7 percurs^ 
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pereurs , ce qu’ils ne faifôient qu* en 
qualité de premiers Prélats de l’Em- 
pire, & d’Evcfqucs de la première ville 
impériale. Alexandre donc au lieu de 
penfer à humilier Friderich fut obligé 
de penfer à fe.fouftenir contre luy ,• & 
ne pouvant pas tenir bon en Italie illè 
làuva en France, ou fes predecefleurs 
avoient Ibuvent trouve' des azyles, Fri- 
derieb paflaen Italie avec une grande 
armée, & ce partage eut les fuites que 
nous verrons dans le cbapitie oû nous 
parlerons des fcbifmes. . La guerre du- 
1177» rajulqu’à l’an 1177. que la paix fe fit à 
Vende où Alexandre & Friderich s’en- 
trevirent. Ce fut là que ce Pape fit va • 
loir les prétentions d’Adrien IV. fbn 
predccertcur, fc fit rendre hommage par 
l’Empereur, luy mit 1 c pied fur la goigc 
en prononceaiit ces paroles , Il eji eferit 
tu marcheras Jùrl'J/IJpU GT furie Ba- 
flici tu fouleras à tes pieds le Lionceau 
l(f Dra?on Friderich luy rcfpondit, non 
> . tihi jèa Peifo j ce n’cft pas à coy c’eft 
à St. Pierre j Alexandre repartit 
mihi &“ Petroy c’eft à moy dC à St. Pierre. 
1 ^ CardinalBaronius, & les autres hi- 
ftoriens des Papes ne veulent pasrecoa- 
jwiftre cette hiftoire pour véritable; &■: 
Jeurra^n eftqu’iln’y apas d’apparea- 
cc qu’un Pape li fage ait fait une aéüoa : 
d'im fi prodigieux orgueil. , Ce ne 
^ ' foat‘ 
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font poiut les Luthériens & les Câl-Dert- 
, viniftes qui ont inventé cela. On lnts f^€» 
le lit dans une Chronique de la re- 
publique de Venilc qui le garde dans la 
Bibliothèque de St. Marc. Je ne (cay dtx. 

' pas pourquoy les Vénitiens auroient in- 
venté cette hiftoire. Au relie c’eft une 
raillerie de dire qu’un Pape fage n’att- 
^ roit pas efté capable d’en ulcr ainli ; car 
•Grégoire VII. a palFé pour f^c ches les 
Chroniqueurs de ces Melüeurs puis 
qu’on en fait un làint : & certainement 
la maniéré dont il en ulà avec ce grand 
-Empereur Henri I V. ne fiit pas plus 
honnelle. Nous avons vu qu’il le fit 
tenir trots jours entiers nuds pieds dans 
la glace à la porte de Ibn Challeau , & ' 

ne le voulut voir à les pieds que couvert 
^’un mefehant manteau de laine au lieu 
du manteau Royal. Quoy qu’il en £bic 
& de quelque manière que ce puifTe i- 
tre, la paix fe fit entre Alexandre 10 . 

& Friderich Barberoufie qui depuis ce , ^ 

temps la n’eut plus d’afiaircs avec les ^ 
Papes. Pour s*en defiûre, & afin qu’il ne ^ ^ 
luy prill plus envie de (è révolter contre 
lefaintfiege, on l’envoya mourir dans 
la Pâlcftinc afin qu’il pulb eftre mis en 

terre (ænte : il mourut mcfinc avant 
que d’y arriver comme nous avons 
vu. 

Nottsavbus TUqu’Ofihon deSaxe a- 
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' prcs ayok longtemps difputt? la couron- 
ne i mperiale avec Pnilippe de Suaubc fon 
^ . ,, compétiteur , demeura le féal Erape- 

; renr & fiit excommunie par le Pape , & 

\ _depofëparles Elefteurs à là follicitati- 

V , on. Friderich 1 1. j)etit fils du grand 
X.4» Friderich Barberouueiuyfuceeda. C’eft 

^ ^ ^ 5 ce Prince <ju’on peut dire avoir eftd l’ob- 
'• je® de la plus cruelle & de la plus in- 

jufte periccution dn monde , tant de - 
fois excommunie' par les Papes, & pour- 
fuivi par toutes fortes d’armes fpiritui- 
clles & temporelles , uniquement parce 

V ' , qu’il ne voulut pas obéir au Pape com- 

me unValîal obéit â fon Seigneur en 
^ ' marchant a Tes ordres*. LePapelmio- 

: , cenr III. avoir efte' fon tuteur , mais tuw 

teur d’un fort mauvais conte , car il luy 
; ' avoir enlevdJe plus qu’il avoir pu de fon • 

u‘ . bien. Je ne Icay ü outre les droits que 

les Papes pretendoient avoir for les 
Empereurs ils croypient eh avoir unpar- 
ticulier for celuy cy à caufequ’il avoir 
cftd leur pupille ; où bien que comme i 
' ils le c^noiflbient n’eAre pas d’hu- 
meur à (oufFrir les entrcpriles de la cour 
de Rome non plus que fon grand perc 
dontil portoitlenom^ ils vouloientfè 
défaire de luy j .Quov qu^il eu foit ils 
: entreprirent a toute force de l’envoyer 
’ cn.laPaleftine. Nous avons vu que Jsl. 

- foiicdesCroyfadcs eftoic à.U modc en 

* * 
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ce temps la Sfqüc les Papes s’en fervoient 
fort utilement pour fe défaire des Prin- 
ces ctent la vigueur les incommodoit le ' 
plus dans l’Europe. Innocent III. fiit 
publier la fixielme de ces Croyfades an 
Copcile de Lacran , &Friderich II. en 1115^. 
devoir eftre le cheÊ Ses affaires neluy 
permirent pas d’accomplir fi toft ce 
▼œu; & il différa tant qu’à la fin les Pa- 
pes las de le foufirir , l’éxcommunie- 
rent s’il ne fàilbit lé voyage fans différer. 
Honorius III. qui avoir luccedd à Inno- 11 12^ 
cent III. l’an ixitf. le menacea de l’ex- 
communication» mais il n*en vint pas ^ 

, jufqii’à l’effè 6 t , apparemment parce 4 
qu’il mourut. Apres fa mort on élut 
Pape le Cardinal d;Oftie qui prit le 
nom de Grégoire IX.. qui FutàEride- , 

richll.ee que Grégoire VII. avoir eftd 
à l’Empereur Henri IV- c’eft à dire un \f 
cruel pcrfècuteur. Ce Pape quelques ^ 
mois apre's fon eleâion excommunia 
l’Empereur fous des prétextés vains CÎT - 
frivoles » dit l’Abbé d’Ufperg , Erede- 
rich publia un manifeftê & fe prépara à ub, 7. 
luy faire bonne guerre, Grégoire ex- 
communia encore Fnderich pour une fè- 
condefoislejeudi faint de.l’année i iz8. 
L’Empereur de fâ part fe fit un gros _ 
parti dans l’Italie & particulièrement^*’^®* 
à Rome d’où Grégoire I X. fut chalTé. 

£tien mefine temps comme le. prétexte 

de 


a 5 8 Hlfioire 

<le ces ezcommunicaticMis redonblt^cs dé- 
çoit le refus qu’il fàifbic d’aller en la ter- 
re fainte lècourir les Croyfds > afin de 
lever ce pretezte il fît le voyage & ac- 
complir îbii voeu. Le Pape devoir cftrc 
appaife par la> fi lezele pour le fèpulcHie 
de jefusChriftl’cuft rongd, comme il 
le fèignoit. Au lieu de cela Grégoire 
IX. fc fervit de l’abfence de l’i^mpc- 
jcur pour luy enlever tout ce qu’il avoir 
de places dans le Royaume de NaplcSi> 
& pour foire foule ver toute la Lombar- 
die. Il défendit aux Croyfds , dit l’Ab- 
bé d’ü fperg de pafTer en la Paleftine pour 
fortifier l’armée deBriderich. II fit mef- 
me foire main baffe fur une panie des 
Lombards Croyfés qui vouloient aller 
fccourir leur Empereur. Il fit courir 
des lettres dans toute l’armée qui efloit 
en Orient , qui defèndoienc de rendre 
obeiflànce aux ordres de Friderich,ce qui 
fit révolter contre luy les Chreftiens 
d’Orient. Il eforivit mefîne au Soudan 
pour Pempefeher de traitter avec TEm- 
pcrcur. Enfin il le perfècuta à toute ou- 
trance dans ce pays qui efi: au delà de la 
mer & fit tout ce qu’il put pour l’y foire 
peiir. C’cfl; la fans doute la plus noire 
de toutes les perfidies qui ayent jamais 
efté commifès : & cela foit bien voir 
que les Papes en vouloient à Friderich 
non parce qu’il refufçit d’aller foire la 

guérie 


du Papifme, 1.59 

gacrre aux infidèles maispar ce au’ils 
s^oppolbient i leur cyramiic & à leurs 
nfurpacions. Friderich II. outxd de cer i 
aiFront revient de laxerre ûinte, reprend 
toutes les villes qu’on luy avoir enle- 
vées. Pour le feu que l’orgueil de Gré- 
goire IX. avoitallumé il, en allume un 
autre , Sc toute l’ Italie Ce vit embralîfe 
par les horribles divifions des Guelphes 
& des Gibelins. Cefe dans ce temps 
qu’on vit naifere ces deux noms de fac- 
tion ; je dis ces dèux noms , car pour 
ks faâbions , elles eftoiont nées il y a<- 
Toit longtemps : Depuis le temps de 
jGregoire VIT. & de Henri IV'. les En>- 
TCreursavoieuttoufiours eu leur parti 
àws l’Italie Sc les Papes le leur , & ces: 
deux partis avoient prefque toufîours 
cfté aux mains. Mais il eft vray que de- 
puis Frederich II. julqu’à la fin du rég- 
né de Louis de Bavière ces deux faâions 
pour & contre les Papes & les Empe- 
reurs durant l’elpace d’environ 14O, 
ans redoublèrent leurs fureurs , & fi- 
rent des ravages effroyables dans toute 
Pltalie. C’eft icy un beau champ à fai- 
re des récriminations & des Oppoficioiis 
de ces fureurs Guelphes & Gioelines , 
produites, nourries, clevées, fomen- 
tées & entretenues par les Papes & parle 
Papifme à ces prétendues fureurs des 
Caivinifees qui ont dcfblé la France , du- 
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tant un fi longtems à ce que l’on drr. 
Tous les maux que la France a vus le fic- 
elé paflé ne font rien en comparaifbn 
de que vit alors l’Italie partagée entra 
ces deux fàélions. Les villes eftoient 
divifees les unes contre les autres , on 
B’entendoit parler que de batailles, de 
combats , de lacs de villes, d’embralc- 
ments, de meurtres, d’aflalfinats , de 
proferiptions , defuppliccs. Norifeu- 
Jêment les villes eftoient diviies rntr’el- 
les mais avec elles mclmes. Une mefi. 
me ville eftoit un camp où les deux par- 
tis eftoient cantonnds -, tun contre rau- 
tre, mailbn contre maifon , famillr 
contre famille J & la dedans on le bat- 
toir à toute outrance &julqu?au làng* 
Bonifece yill. fut un cruel pcrlècutcur 
des Gibelins : il avoir refolu de les ex- 
terminer dans toute l’Italie , & tous 
ceux qui luy tomboient entre mains pé- 
rirent, làns mifericorde. Quand il a- 
voit appris le lieu de leur retraitte il les- 
yfailbitpourfuivrc; ce qui en obligea 
un grand nombre a le retirer dans les 
bois & dans les montagnes & à s’y forr 
tifier. Quelques unes des grandes fa- 
milles de l’Italie fc retirèrent ftir les riva- 
gesde.la mer, ou n’eftant pas encotc 
afîdsàrabryde la perfecution de Boni- 
ïàce enfin ils fè fauverent dans la mer 
»cijae & fc rendirent pirates. Ce Pape 
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ayant appris qu’il y en avoir un grand 
nombre dans Genes , il y alla pour les 
perlccuter, C’eft Jà que ce Pape fît à 
ce que l’on dit>une adion brutale & pro- 
fane. Prochet Archevefquc de Genes 
cftoit Gibcilin > ce Prélat eftant venu 
aux pieds du Pape le jour qu’on appelle 
des cendres , pour recevoir ces cendres 
de la main de Bonifàce qui les donnoit 
folcmnellcment , Je Pape au lieu de luy 
en marquer le front félon la couftume , 
les luy jetta aux yeux en luy difànt, non 
ces paroles ordinaires memento homo 
dttod cinis es CT* in cinerem reverteris , 
ibuvien tpy homme que tu es poudre & 
que tu retourneras en poudre j mais 
celles cy , Jouyien toy homme que tu es 
Gibeiin CT* que tu périras avec les Gibe- 
lins. Le parti des Gibelins eut Ion tour 
car ce futSiarraColonna célébré Gibe- 
lin duquel Bonifàce avoir exterminé 
une partie de la famille , qui luy cada 
les dents , le prit prifbnnier à Anagnie 
fous l’authorité de Philippe le Bel 
& le jetta dans une prifon où il mou- 
rut 

Je reviens à Fridcrich IL qui|cfît'ab- 
foudre malgré que le Pape en euft , la 
paix fc fît enrr’eux. Le Pape n’en eut pas 
toute la fatisfadion qu’il (buhaitoit 
parce que l’Em ereur en s’humiliant 
pour lu/ xendie hommage ne luyavoit 

baifé 
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baife que le genou & me(me fort Icgc- 
remeiit. De plus comme la crainte des. 
armes de Fridericb l’avoit (êule obligé à 
luy donner l’abfblution , la paix fut 
fort mal entretenue. Car le très Saint 
Pere trama contre l’Empereur les 
plus noires trahifbns qui iè puïflent 
imaginer. Il engagea par ferments 
toutes les villes d'Italie â la ruine de Fri- 
derich & mefme il fit révolter contre 
luy Ion propre fils, l'induifànt par les 
Légats a venir enlever à Ton perc le Roy- 
aume de Lombardie. Ce Pere trouva 
moyen d’arrcftcr les defleins de ce fils 
rebelle'âl’infiigation du Pape,& le con- 
vainquit mefme de Pavoir voulu em- 
poifonner: il defcendit en Lombardie & 
mit à raifon tous ces rebelles que Gré- 
goire IX. luy avoir mis fur les bras par 
les intrigues fecrettes. Le Pape fre- 
millbit cependant , li’ayant pas de- 
prétexté pour agir ouvertement con- 
tre^ l’Empereur. Mais enfin l’occa- 
fion s’enprefcnta , Friderich reprit use 
partie du Royaume de Sardaigne que les 
Paucs luy avoyent enlcvé.«Sur cela le Pa- 
pcT excommunia une troisjême fois > le 
depoIà,& voulut donner l’Empire à Ro- 
bert Comte d’Artois frere de St. Louis 
en fiippolant que Friderich avoit ;re- 
ttoncé à la p]y Chejh’emte, C*eft rc- 
fiOüQcer à la :iby lidon :1a ..théologie 
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. Romaine' que de rcfillcr aux entre* ^ 
prÜès des Papes » ^ voila comme ces 
Saints Pères calomnient d’une manière 
atroce les Princes Chreftiens. Le Sieur 
M^jimbourg luy mefme nous dit aprds 
Matthieu Paris, que St. Louis prit bien 
la peine d’envoyer en Allemagne pour 
s’éclaircir fur ce fait lî horrible & pour 
Icavoir fi Predcrich s’eftoit fait Sarrazins 
s’il eftoit devenu hcrctique , & ayant 
appris qu’il n'eftoit ni l’un ni l’autre il 
xefulà de recevoir l’Empire pour (on 
firere , & recognut toujours Friderich 
pour Empereur. Friderichpafîaenlta- 
lie avec une bonne armde , le Pape pour 
fc défendre fit publier une Croyfade 
dans Rome : d’une partie de ces croyfcs 
l’Empereur fit des Martyrs & leur fit 
i fend re la tefte en croix, à ce que l’on 
die. Il £ç fit en fuitte une clpece de 
trêve entre Friderich & Grégoire IX. 
celuycy feignant de vouloir aflemblcr 
V un Concile pour donner la paix à l’Egli- 

iè. Mais Matthieu Paris nous apprend 
que fous prétexté d’aflcmbler ce Concile * ^ 
il aficmbla beaucoup d’argent par fes Ic- 
gars lesquels il envoya -par toute l’Eu- 
' ropc & for tout en France. St. Louisfit ^ 
arrefter cet argent levd fous des pretex* 
tes de devoriOB , mais que l’on deftinoit 
^ à faire la. guerre à un Empereur Chre* 
i fticn. Xowetraifoou de ‘Grégoire IX. 
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qui ‘^fouspretexte d’envoyer des légats 
pour convoquer un concile fàifoit faire 
de grandes levees de deniers pour faire 
la«gucrre à l’Empereur, l’obligea à faire 
cette aftion fur laquelle les Hiûortetwr 
de la Cour de Rome fc referient comme 
fur le plus horrible de tous l^s attentats ^ 
c’eft qu’il fit prendre les Caitdinaux lé- 
gats clu Pape avec tous lesEvcfques qu’ils 
cmmenoicnr au Concile parmer , & les, 
fiteonduke prilbnnicrsàNaples. Gré- 
goire IX. ne furvefquit pas longtemps 
a ce malheur. Celeftin IV. tint le 
ficgeiS. jours feulement & apres que 
ce fiege euft eftd deux ans vacant on le 
lemphtdu Cardinal Sinibalde qui prit 
le nom d’innocent IV. 

Toute l’Eglifè Romane elperoit -de | 
, voir la paix reftablie par cette eledlion > 
par ce que ce Cardinal avant que-d’cflrc 
Pape avoit fait profeffion d’amitid avec 
l’Empereur Friderich II. Mais la hayne 
contre la puifiance des fbuverains efl 
attachée aux os du pontificat & refide 
dansfèsmouelles. C’efi: pourqucwcec 
ami de Frcderich ne fut pas p4unoft de- 
venu Pape qu’il devint fbn ennemy .Frc- 
derich n’y fut pas trompé car on mt que 
quand il eut appris l’eleâion de Sinibald 
il s’eferia. perdu ie Cardinal mon 
jimyCT’j'ay acquis un Pape pour ennemy. 
L’Empereur ot pounant ce qu’il put 

pour 
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peur eftre faux proféré , il envoya une 
magnifique ambalfade à Innocent au- 
• eud les Ambafiadeurs eurent ordre de 
faire de grandes fourni fiions , & de 
promettre tout ce que l’on voudroit en 
Ibn nom , faut pourtant la Majefte de 
l’empire. Ceft une exception dont on 
ne veut point à Rome , où l’on demande 
une Ibumififion fans relèrve. Innocent 
IV. bon amy de Fridericlj^, n’en voulut 
rien rabattre pour la bonne amitié', on 
exigea de luy qu’il fubift tous les juge- * 
ments de condemnation prononce's 
contre luy par Grégoire IX. & il eut 
afics de courage pour n’en rien faire. De 
forte que cet Ei^ercur fut encore une 
fois obligé de laificr agir lès Gibelins en 
Italie, qui contraignirent Innocent qua- 
triefme à en fbrtir. Ce Pape vint en 114c, 
France où il célébra le premier Concile 

t eneral de Lion , & là avec des gran- 
es ceremonies à torches efteintes Sc 
renverfées il excommunia & depofà 
l’Empereur folemncUement. Si les ex- 
communications des Papes ont la vertu /* 
de damner, ce pauvre Prince devoir eftrç 
en un trifte eftat , car le voila chargé m //«*- 
de quatre ou cinq excommumeationfi ric./i/. 
çonlecutives. Le bon Roy fàintLouis 
èc les autres Princes intercederent pour 
arrefter ce coup î Friderich demanda du 
temps pour fe trouver au concile , on 
ULpait, M ne 


9,tYat‘ 


±66 Hifloîrr 

ne voulut luy donner que dix -ou douze 
jours. II offrit, fi Ton vouloir, le recon- 
cilier à l’eglife , de s’en aller en la terre' 
fainte&de n’en revenir jamais. Mais 
lien n’y fît 5 il falut qu’i^t excommu- 
nié & depofé. Les Roys de France & 
d’Angleterre voulurent eftre cautions 
pour luy , qu’il iroit dans la Paleftine. 
Le Pape ne voulut point de ces cautions 
& rcfpondit un orgueil qui ne peut 
convenir qu’au fils de perdition , ÀTo«r 
ne voulons point de ces Roys pour caution 
parce que ft Frederrch venoit encore à man^ 
quer (te parole , il nous les faudrait cha- 
jiier comme luy pour un ennen^ nous en 
aurions trois. Nous n’avons pas acccm- 
ftumé de nous elmouvoir des chofès qui 
font paffées il y a plufîcurs fîeclcs , par- 
ce que nos pallions ne font lènfîbles 
qu’aux chofe s prclèntcs dans lefquclles 
feules nous fommes mtcrclî'és . Cepen- 
dant je vous avoue que je ne Icaurois li- 
re de lèmblables endroits dansl’niftoi- 
re des Papes fans frémir & fans eftre fay- 
fî d’horreur. Vous diriés que tous les 
fîïuverains du monde font des Yalets 
de la cour de Rome à qui le Pape eft en 
droit de donner les eftrivieres tout 
auffi toft qu’ils manq^uent à leur de- 
voir. 

Cetre excommunication par l’ordre 
du Pape fut publiée dans toutes les egli- 

les 
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t fès de l’Europe à cloches ibnnantes & à 
I- , torche^efteintes, & la deflus Matthieu 
t Paris nous a conlèrvé la mémoire de 
! I l’adion d’un des Cure's de Paris qui fut 
^ fortpiaifaiite. Apres le profile il dit à 
n {es paroifliens, 'f rreew crirè 
I d'excommunier l’Empereur j je fcay qu'il 
t y a entr'euxde fortgrands demelés,mais je 

î ne fcay quieff celuyquia tort O" qui fait 
! outrage à l’autre,^ C'efi pourquey /ex- 
r '■ communie celuy qui a tort j'abfous celuy 

f quiarqffon. Cette injufte excommuni- 
» cation contre laquelle tous les hoime- 
ftesgensfè referierent aulTi bien que le 
ar Cure' de Paris, ne lailTapas de portet 
t coup , parce qu’en mefme temps Inno- 
|ii cent IV. parles emilfaitts fît révolter 
if( l’Allemagne contre l’Empereur. Son 
ï Légat aflcmbla les ennemis de Frede- 
Isj rich & fit elire Henri Landgrave de 
Y, Thuringe & de Hefle , & voila dere- 
l. chef toute l’Allemagne & toute Pltalie 
j en feu , couvertes d’arme'es : & l’on ne 1 14 ^. 
} vit de toutes parts que des ligues , des 
il fa<5tions, des revolte's , dts ueges, des 
f batailles : Conrad en Allemagne pouf 
I fbn pere , Frîderich loy mefme en Ita- 
t lie , combattoient pour l’empire & pour 
la vie. Henri compétiteur de Friderich 
fut tud dans un tomoatjla fà(5lion papale 
luy donna pour fuccefleur Guillaume 
t Comte de jHfcllande , qui ne fut pour uii 
ji Ml" temps 
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temps guère plus heureux que le Lant- 
grave, car il fut battu fouvent.paLjGon- j 

ladfils-de Frcderich. Mais tatttes.ces 
s vi(îdoirçs :de , Frederich tant.-en Aile- ; 
magne qu’en Italie couftoient du fàng, 
des travaux & du bien infiniment , aux * 
(ùjets de l’empire , qui par la fureur des 
Papes eftoit un affreux theatre de defo- 
lations. 

Parce que ces attaques ouvertes ne 
rcuffiffoient pas affe's bien, Innocent IV. 
refolutdc faire affafliner PErnpereur & 
"i/lAith. il engagea dans la conspiration Its pro- 
faris tn pj-e5 domeftiques de.ee Prince , un Thi- f 
.haut Francifqüe , un Jaques dçMora, 

J * un Pandolfe de Phafanellis & unGuil- i 
Jaume dclaii^ Severin & plufieurs au- 
tres. Mais la confpiration fut defeou- j 
verte par l’un des conjurateurs. L’Em- I 
pereurfut tout preft d’en envoyer en- 1 
chaifhds, fix des principaux en montre 1 
par toute l’Europe avec la bulle du Pape 
<jui les authorifoit. Les aflaffins n’ayant 
pu faire leur coup le Pape employa les 
cmpoyfbnncurs. Il gagna Pierre des ^ 
Vignes Chancelier, quijulquesla avoir à 
eftd fi fidèle à fpn m.aiftre Frederich. j 
*.Ce Pierre des Vignes fit préparer pat I 
pn Médecin un poyfon que l’Empereur I 
qui eftoit malade devoir avaler com- ▼ 
me une médecine. Frederich qui en fut 
^Xprti fît faire l’eflay du.biem'aae fnr : 
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dès criminels condamnés à la mort , qui 
moururent incontinent après. Sigo- 
nius ne dilTîmulepointque cela n’ait efté 
imputé à Innocent & à l’eçli le Romai- 
ne. Il eft vray qu’il adjoufte que ce fi- 
rent les ennemis du Pape, qui rdpan- 
dirent’ cette atroce aceufation contre 
Juy , mais unautheur Italien ne pou- 
voît moins dire pour juftifîer Ion mai- 
•ftre. Pour l’Empereur il feeut fort bien 
d’oû cclaluy venoit , car il s’eferia dans 
fon InSI quand cette derniere conjurati- 
on fut decouverte , je fuis miferabley 
^ite mes propres entrailles s^ arment con* 
tremoy , que ce Pierre qui ejloit la moitié 
de moy mefme me -veuille donner la morty 
CT* que le Pape que mes predeceffeurs ont 
crée , enrichi , CT* fait devenir grand de 
rien qu'il ejloit , s'efforce de ruiner l'empire 
fééT de me donner la mort. Toute l’Eu- 
rope fut aiifli très perfuadée quTnno- 
centïV.cftoitrautheurde cette aftion 
de Pierre des Vignes ; car Matthieu Pa- 
ris nous a dit que cela rendit le nom & 
la réputation du Pape 'infâme , Ct“ob- 
forduit Domim Papa famaper hoc non me- 
diûcriter. Tout au moins ne peut on 
pas nier que cesdalches' confpirations 
contre la vie de ce grand Empereur ne 
fulfcnt des l'uittcs inévitables delà Croy- 
fadequ’ Innocent IV; fit publier contre 
ce Prince'^ qu’il fit prêcher par les Cor- 
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deliers: comme cda fe voit par les let- 
très de Fridcrich au Roy d’Angleterre. 
T^ûtth. flambeaux de {édition il le 

Püris jfaiioit traitter par tout dans les chaires 
de chien enrage, de monitre, d’Herode , 
de Pharao, de Néron , d’infidcle pire 
que les Sarrazins, & donnoit des indul- 
gences^à tous ceux qui vouloient fc 
• croyfer contre luy, & qui promettoient 

d’en délivrer le monde de quelque ma-» 
niere que ce fuft. Ces Croyfds s’ob- 
îigeoient par vœu a faire périr par tou- 
tes fortes de voyes ceux contre leiqucls 
ils fccroylbient, & qui nclcaitque les 
bigots entefte's d’une fauflè dévotion 
font capables des entreprifes les plus in" 
lèrnales? Nous en avons de lx)nncs 
preuves dans nos Cléments , nos ]ehan 
‘ Chaftels, nos Ravaillacs dedans les au- 

tres aflaflîns des Roys. Nous pouvons 
juger de ce ^ue les Papes de cetémps 
la eftoient capables ae faire contre 
leurs ennemis , parce qu’ils ont fait de- 
puis la refbrmation contre les teftes. 
couronnées. Il n’a pas plu au Sieur 
Maimbourg de toucher cet endroit de 
la vie de prederich & de celle d’inno- 
cent ly. parce qu’il ne trouvoit pas de 
bon tour à luy donner. Friderich ain- 
fl perlccuté par le fer , par le feu, par le 
, ' poyfon,par les excommunications de 
^ - p.ajc la depofitipn qe laiffoit pas de re- 
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clicicher continuellement le Pape. Mais ra» 
jamais il ne le put fléchir, ainu ilfalut 1x50. 
qu’il mouruft faiisabfolution. 

L’î,-npireaprc(s luy tomba clans une 
horrib-e conluflon par un interrègne de 
feizeans .Conrad Ton flis prit le nom 
d’Empermr, mais Innocent IV. l’éx- 
communii comme (bnPere, & le con- 
traignit de quitter l’Allemagne pour ve- 
nir confèrvu: en Italie les deux Royau- 
htes de Sicüt & de Naples, que ce Pa- 
pe luy vouloiiofter. Ainfl Guillaume " 
de Hollande l'Empereur du Pape fut 
ftul Empereur iurant quelques aniides 5 
Alais aprc's ià inerties Elcacurs i^par- 
tagerent & firent JeuxEmpereurs qui ne 
furent que des Empereurs de Theatre, 
çarils ne jouirent pas de l’empire, qui du- 
rant feize ans demeurant fans maiftre, 
fut cruellement defehird par les guerres 
civiles. CesMeflîeurs trouveront bon s’il 
leur plaift que nous imputions au Papif- 
me ces derniers troubles auflî bien que 
les precedents. Gar il eft certain que ces 
divifions entre les Eledeurs ne venoient 
que des cabales des Papes quijettoient 
coufioursde nouvelles lèmcnces de dis- 
corde , & qui avoient partagé les efprits 
de toute l’Allemagne par laperlècuti- 
011 qu’ils avoient excitçe contre Fridc- 
rich Sc contre là mailon. Si le Pape eut 
l^lTé jouir Conrad de l’Empire après 
M . 4^ fou. 
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fon Pere, toute l’Allemagne {èroit<le'. 
mcurce en paix. Mais la courdeRo- 
me mettoit Ijs grands de l’Empiieaux 
mains, de forte que ces elprits anines ôç 
aigris les uns contre les autrcsde pu- 
rent fe rapprocher , pour contenir de 
l’eledlion d’«n Empereur; 

C’eft ainfi que les Papesperfècute- 
rent les Empereurs pour les gendre leurs 
vaflàux ; & ce fut de cette .laaniere que 
Frederich s’oppofa à cetiC entreprife. 
Rodolphe fut élu apres linterregne, & 
il jugea que pour n’avoir point de de- 
mefld avec les Papes , U plus feur eftoif 
de leur lai/Ter leur coaronne impéria- 
le â Rome, dont il fe paflTa fort bien de- 
meurant véritablement Empereur eo 
Allemagne, mais il perdit toute l’Italie.' 
Adolphe & Alber: qui luy fiiccedirent, 
ne prirent point non plus la couronne 
de la main des Papes, quelques inftances 
que les Papes leur en fînent ; & ^u^ 

caille que la querelle touchant la fou- 
verainete du Pape fur la dignité des Em- 
pereurs n’cfoîata pas durant ces rég- 
nés là. 

Enfin Henri VU. de la maifon dô 
Luxembourg fut élu Empereur , & il 
eut la foibleffe de croire que fon cou- 
ronnement à Rome luy feroit un grand 
honneur, ou pour mieux dire eftant 
refolu de pafler en Italie pour en chaflè^ 

les 
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les tyratis Sc les ufurpateurs qui defebi- f 
roien^ D’Empire , par occafion il fc fit 
couronner à Rome > par des Cardinaux ' * 
que le Pape ClementV. feant à Avig- 
non avoir nommas pour faire la cere- 
monie. Il n’en falut pas davantage au 
Pape -Clement V. pour faire valoir les 
prétentions de Tes predecc Heurs ^pour^-ijii, . 
traitter Henri. VII. comme Ion va/îà^f 
JEt fousf ombre gue l’Empereur à fon 
làcre avoir jure^ d’efirc protedleur de 
l’Eglife Romaine & d’exalter lafaintc 
Eglife le plus qu’il pourroit, ClementV. 
prétendit qu’il luy avoir fait ferment . 
de fidelitd. Cela jetta Henri VIL dans 
un terrible emportement, & furie 
champ il fit une folennelle protaftatioiv 
parefcritque ni luy ni (es predecelTcurs 
n’avoiônt jamais fait ferment de fidcli*' 
te àperfonne.. D’autre part Clement 
V. continua à prétendre que ce ferment 
cûoit unfermeîïtde fidelitd d’unvaflàl 
à fou Seigneur, & qu’en elFcd:.avant ce ■ 
ferment un Empereur elu n’a aucun 
pouvoir d’en iairç lesfoiiâiions. Etcc 
qui ne s’eftoit point encore vu Cle- . 
ment en fit une confticution qui eft en- 
core aujourd’huy entre les Clemeiui- 
nés. Henri VIL fc refolut à fouftenir la . 
majefld del’Eippire par les mefmes ax- * 

mespar lefquelles Fridccich Barberouf- ^urandt 
fc. l’avoit defendüe contre Adrien IV. 

M 5 Mais ■ 
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J . J , Mais la mort l’âyant enlevé du moft- 
j, J- * de illàifla cecte affaire à démêlés fon 
fucccffeur Louis de Bavière qui la pouf^ 
fa avec une admirable vigueur. Clé- 
ment V. mourut auffi & eut pour fuc- 
cefl'eur Jehan XXII. fils d’un favetier 
de CahBrs , d’une nailTancc toute 
fèmblable à celle d’Adrien IV. clevd 
êk la poudre comme luv ; & fe mccon- 
noifiant dans le fàifte de grandeur où» 
la fortune l’dleva , il fè trouva jufte- 
ment dans les mefmes difpofitions où 
avoit eftd cet Adrien, pour rendre les 
Empereurs vaflàux du Pape, &pouflà. 
ces prétentions fuperbes par les meO* 
mes voyes. Il commença par la pu- 
blicatidu des conftitutions de Clément, 
fous le nom de Clémentines'. C’d- 
toient des bulles que le Pape Clément 
luy melmc avoit fupprimêesj parce dit 
Aventin, qu’il jugea qu’elles eftoient rc- 
pugnantes à laSmpliciîd Çhrefticnne^ 
^• 7- Entre ces couftitutions que Jehan 
XXII. publia , cftoit la bulle Clementi^ ' 
na umca,de fure jurando-, qui déclaré que 
l’Empire cft un fief du fàint fiege & que 
duraiit la* vacance de l’Empire le Pape 
eft luy mefme Empereur. Etcnmci^ 
me temps luy mefme par l’excravagan- 
tc }iejede vacante , caiia tous les vicai»* 

• xts de l’Empereur en Italie^ & excom- 
tftU4iia COUS ks Gibelins qui tenoient 
’ pouTr 
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poar laMajeftéde l’Empire contre les 
ufurpations des Papes. Les Papes n’a- 
girent plus dans cette derniere acftion 
d’une maniéré couverte comme ils a- 
▼oient fait auparavant, maislç mafquç 
fut entièrement levd, ils entreprirent ou-- 
vertement d’obliger les Empereurs à 
Ce reconnoiftre . leurs vaUàux , Sc . 
la gùerre fut déclarée. Car Louis de 
Bavière refolu à punir cette audace en- 
voya une bonne armee en Italie au lè- 
cours des Gibelin» de Lombardie, & fit 
kver aux Guelphes amis du Pape le fic- 
ge qu’ils avoient mis devant Milan. Suc 
cela Jehan XXII. publia un inlblent- 
monitoire par lequel il déclara quel’c- 
ledion de Louis de Bavière eftoit dou- 
teufe , parce queFiiderichd’Auftriche 
fon compétiteur avoir aulïî eftdelupar-’ 
une partie des Elcd:eurs. De plus il l’ac- 
cula de s’ellre injuftement emparé de 
l’Empire parce qu’iV n’avoit pas attendu 
la confirmation duJfàint fiege, làns la- 
quelle il ne pouvoir eftre veritaWe Em- 
pereur i & la deflus il luy ordonna 
comme un feigneur à Ton vafial de re- 
tirer lès troupes d’Italie & de le dépor- 
ter du gouvernement de l’Empire jufi" 
qu’à ce que. le Pape euû examiné fi 
Ibn eleélion eftoit légitimé ou non«- 
En merme temps il travailla à foulever 
toute l’Europe contre luy , il fournit - 
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l’argent à Léopold Duc d’Autrich© • 
pour lever une armde, il donna au Duc 
de Pologne le tiltre de Roy , à condi- 
tion qu’il attaqueroit Louis de Bavière t 
il ordonna aux Chevaliers Teutohîques 
de fe jetter fur, le pays de Brandebourg, 
appartenant au fils de l’Empereur .D’au- 
tre code' Louis de Bavière afl'embJa les 
cRats de l’Empire à Ratisbonne & y fît 
•faire leûure de l’inrolcnte bulle de Je- 
han XXII. où il difoit entr’ autres cho< 

' fès q-te Dieu luy av.oiHcommis lef droits de 

l’Empire ter.rcjhre Zÿ*- - du cclèfle. Cela 
donna -de l’horreur non feulement aux 
Princes fèculiers mais aux ecclefiafti- 
ques. Dans cette diete il fut ordonné 
que l’Empereur auroit foin que la liber? 
lib.j, té, Id.Majejlé de l'empire ne.fujfent 
opprimées par ce. Tyran ; la bulle fut 
déchirée & I on mit au ban de l’Empire 
tous ceux qui entreprendroient de Ja 
défendre^ Cet arjoft qui fe trouve tout 
entier dans les Annales de3aviered’Ar 
ventin*eft digne d’eftre vu. Làfansde- 
flour ces bons Allemands appellent les 
Papes des Phariftens , de faux ç^poEres > 
des mejfa^ers de l’ J4>itechrifl CT* not^des 
prejhes £ Jefu ChrJSl , des lofips.couverts 
lie ta peau de l'agneau, LePapeJehauy 
eft en particulier orné du nom d*c>fnte- 
Chrijl y & de celuy de Satan. Ainfi 
Lçuis ayauç eflé excommunié par le Pa.- 
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pe & le' Pape ayant efte' traduijt par Louis* 
de cette maniéré > l’irritation eîtant ex- 
trême de part & d’autre on ne gar- 
da plus de mefures & les fuites du 
rclTentiment des deux partis paflèrent 
aux dernieres extrémités. Car l’Em- 
pereur vint en.Italieû remit toutes les 
villes dans l’obeilTance , fe fîteouronner 
à. Milan delà couronne de fer. Il fut 
receu des Romains avec de grands ap- 
plaudiffèments & couronné dans Rome 
par quatre Barons Romains. L’Em- 
pçreur qui n’agiflbit. ainfi qu’à regret, 
fit tout ce au’il put pour ramener Je- 
han XXII. a la raifon par desfoumif> 
fions , car il le fit prier de vouloir con- 
firmer fon eleidlion î & de luy donner 
la cQiironne Impériale , cc.quc jamais il 
ne voulut faire. Cette opiniaftrctc 
poufla la patience de Louis de Bavière 
about : on luy rend tefmoignagc d’a- 
voir cfté l’un deS'Princcs du monde le 
plus doux & le plus honnefte. Et il fa-, 
loit bien que les outrages qu’il avoir re- 
ccus du Papefufientextrémes puis que 
fqn rclTentiment alla iufqu’à faire dego- 
fer Jehan XXII. à taire dire un autre 
Pape & mefme à condamner ce Jehan à 
la mort comme un hérétique & un cri- 
minel de lezemajefté. L’Arrefteneft 
dans les Annales de Bavieres*d’Avcncin 
' & il ’cft digne de la çuriofité dcs,hoor 
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ncftesgcns,, mais il eft trop long pofe 
cftre rapporté icy. Jehan XXII. con- 
damné a la mort à Rome n’en vivoit 
pas moins à Ton ayfè à Avignon où de- 
puis quelque temps les Papes avoiertt 
tran (porté leur (îege, & de là il faifoit 
•tout autant d’affaires qu’il pouvoir x 
l’Empereur. Louis de Bavière retourné 
, , en Allemagne vit périr de la tout ce 
qu’il avoir tait en Italie. Les Romains 
retournèrent fous leur ancien raaiftre , 
& luy las de ces divifions fit tout ce qui fc 
^ peut imaginer pour fe ucconcilier avec 
Jehan XXII. & avec fes fuccefTeurs. 
Le Pape Jehan mourut & eut pour fuc- 
5 4 * cellèur Benoift Xll.qui ne voulut point 
non plus abfoudre Louis de Bavière. 
C’eft alors que les états de l’Empire pour 
' mettre une forte barrière à l’ulurpation 
des Papes s’afiémblerent auprès deC(f- 
logne & firent un arreft par lequel ils dé- 
clarèrent que l’Empire eft ablolument 
indépendant du Pape ) que l’Empereifir 
^ ne le tenoit que de Dieu & des Ele- 
éfeurs 5 & condamnèrent à la mort tous 
Md ann, ce^x QUI enieigncroyent le contraire. 
1157. BenoiftXII. mourut & on luy donna 
^Iber. pour fucçcflcur Pierre Roger Limofin 
»Arnent moyne Bcnediéfin & Arclievdque de 
in Chr, j^oueC) qui prit le nom de Clement VI. 
Ce Pape ralluma le feu que la modéra- 
tion de Benoift Xll.^avoit un peu cfteiD>- 

il- 
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il envoya des légats pour faire révolter 
ce qui tenoit en Italie pour I* Empereur, 
îlrenouvellalcs excommunications de 
Jehan XXII. & en foudroya de nou- 
velles contre Louis de Bavière.» Et 
quand cet Empereur fit traitter de fa ré- 
conciliation à l’Eglife avec ce Pape; il 
luy pofa comme un préliminaire d’une 
abfolue necefiitd , qu’il faloit qu’il re- 
nonceât à*rémpire , qu’il fe remifl luy, 
fà perlonne celles de fès enfants entre Mevtm 
les mains du Pape , c’eft à dire dans fes 
prifons &qu*il receuft en fuittel’Em- 

Î lire du Pape s’il jugeoit à propos de le 
uy rendre. Ces articles furent fignds 

Î »ar les Ambafiadeurs de Louis, mais tous 
eseftats de l’Empire defavoucrent ces 
Ambafiadeurs & curent horreur de CCS. 
prapofitions. 

Sur ce prétexte Clément VI. cxcom^ 
munia tout de nouveau l'Empereur, 
le depofa & ordonna aux Eleélcurs d’en . 
faire un autre* Par des voyes honteu- 
fès & bafies le Pape gagna quelques 
Electeurs dont il acheta les voix avec de 
grandes fbmmcs d’argent 5 quoy qu’il 
en foit il trouva moyen de faire élire • 
contre Louis de Bavière Charles de Lux- 
embourg, Prince «nefprife' & mefpri- 
fàble , qui fe renJit efclave des Papes &. 
dans la perlbnne duquel mourut la Ma- . 
jefté de l’empire ;car Louis de Bavière a- 

cfté. 
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eftc le dernier qui fè loit oppofe vigouf-' 
rcufement aux attentats des Evcfques de 
Rome. Ce grand Empereur mourut 
l’an ih 7* réputation du plus 

grand Prince qui fuft alors ^ans l’Euro- 
pe^ & quoy qu-il foit mort excommu-i 
nid fa mcmoirene lailTc pas d’eftrcglori-» 
eulè & en benedidion merme entre lej 
Papiftes, au moins entre ceux qui ne 
fbntpasabfolumentefclaves de la cour 
de Rome & de Tes (entiments. Charles 
IV. qui avoit efte élu un an devant 1| 
mort de Louis de Bavière, luy liicceda a--- 
près avoir eu^de grandes affaires avec les 
compétiteurs qu’on luy donna. Enfin 
demeuré fcul Empereur il alla prendre 
la couronne Impériale à Rome ,• ce qu’il 
fit d’une maniéré fi baffe & fi honteufè 
qu’on Je peut marquer comme c|{iiy 
qui vit périr les reftes de JaMajeftd.des 
Empereurs. . Nauclerus nous apprend 
que le Cardinal d’Hoftic auquel le Pape 
Innocent V I. donna la commilEon de 
couronner l’Empereur Charles IV. eut 
ordre de ne le pas laiflèr entrer dans Ro^ 
me qu’à condition qu^ln’y feroit .au- 
cun fejour , & qu’il foxtirok in- 

'continent d’Italie. Et meûne il fa- 
lut qu’il entraft dans Rome à pied ., 
fans aucune marque de grandeur : pour 
figniiier qu’il n’avoit encore aucun ca- 
ia<Sleie delà dignité impériale, Cette 

en-. 
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iiateur Romain ) en haranguant dans le 
capitole^fur ce couronnement de Char- * 
les IV. 'des paroles de l’Evangile qui ont 
dites de noftre Scigneurjefus Chrift 
à propos de fon entrée àjerufalem fur 
UneafneflTe. Ècce Rex tuus yenit tibi man- 
fuetusO' hitmtiis, Voicy ton Roy vient 
humble & débonnaire monté fur une 
afne/Te. Voila, de quelle maniéré Içs 
Papes trouvèrent moyen de s'élever aa 
dellus des Empereurs & de les rendre 
leurs va/lauxi & c’eft là un petit abbregd 
des troubles effroyables que cette entre- 
prife caufa dans l’Europe devant qu’elle 
put eftre achevée. On nous fera plaifîr . 
de comparer ces troubles à ce«x qu’on 
impute au Calvinifme , & fi ceux cy en 
approchent le moins du monde, nous 
fbmmes prêts à pxfiec condamnation 
volontaire. 

Au refte .ce n’eft pas'fèulémênt fur 
l'authorité des Empereurs que les Papes 
ont entrepris, c’eft liir l’authorité de tous 
les autres fbuverains , & ces entreprifes 
ontcaufé par tout des troubles. Mais 
il faut referyer quelqùe chofè pour les 
Gliapitres que nous dcftinoitS particu* i 
lieremcnt. à l’hiftoire des attentats dc3 
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Papes fur le droits des Princes, & des^ 
rebelJîons qu’ils ontcaufVcs oufàvwi- 
fees. Pour le prefèntjc pafle à l’Hi- 
ftoirc des fchifincs^ 

I 

CHAPITRE IX. 

Cm^mefme fource des Troubles caufés pàr- 
le Pa^ipne ; Les fchifmes des Pa^es 0* 
des tJfntipapes, Schifnes de Damafe & 
d'Urfîcîn: de BonîFace /. d'EulalîuSy 
de Symmaque ae Laurent y deBonijace 
IL. 0‘ de Diofeore-, dt Siivere & de Vi^le , 
d'Eugene & de Zin^inne r de Benoifl I 
a* <^/4naflafe ; de Jehan XII. ^ de 
Leon VIII. de Bonîface VII. de Benoifl VU, 
tÿ" de Jehan KIV. de Grégoire K 
0“ de Jehan Philaga^^ 
thus, 

m 

P Ar les fchifmes nous entendons 
félon le ftyle des hiftoriens eccle- 
fîaftiquesde l’Eglifc Romaine les 
diTifîons qui font arrivées dans cette c- 
glifè à rqccafîon des eleélionsdes Papes 
ausquels on a oppofé des Antipa.- 
pes. Tout le monde feait qu’il y a 
un très grand nombre de ces fchifmes 
& qu’ils ont caufô d’horribles troubles 
dans l’Eglifè d’Occident , des combats , 
des batailles , des meurtres , des vio- 
lences , des afTaffins & une grande efRi- 

• flou. 
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/îon de Tang. Or nous prétendons é- 
'tre en droit d’attribuer tous ces troubles 
âu Papifme & il eft clair que noftrc pré- 
tention eft jufle. Caria grandeur du 
Pape & Ton élévation eft caulè de tous 
ces fchiftnes , quand mefine nous ne 
regarderions cette élévation que dans le 
point dont toute l’Eglifè Romaine con- 
Tient } c’eft à dire quand nous ne conft- 
dererions le Pape que comme le chef de 
l’Eglifc uniTerfcllc & le juge fbuveraiu 
de toute la terre dans les chofes pure- 
ment fpirituelles x il faut avouer que 
c’eft la première dignitd du monde. 
Dans la derniere allèmblde du Clergd de 
France il a efté dit que les vicaires dp 
Jefus Chnft ont une puiilànce làns bor- 
nes pour l’édification. C’eft afles pour 
remplir l’ame la plus ambitieulè > on 
n’en feauroit dire davantage des plus 
grands Empereurs : aufil eft il certain 
qu*il n’y en a jamais eu qui pufient con- 
ter autant de fujets & dont la j[urildi(fti- 
. on fuft plus eftendiie & plus grande. Il 
ne faut donc point s’tftonucr que cette 
dignité fi elevée fbit l’objet de lajalou- 
fie & de l’ambition de tous ceux qui ft>nt 
cneftatd’y prétendre: & l’on ne doit 
pas trouver eftrange que pour y arriver 
lisaient remué le ciel & la terre. Or 
cette Majefté & cette authorité du Pape 
qui l’eleve au défi us de toute l’Eglilè u- 

niver- 
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iriverfèlîc, efl comme nous l’avons de-» 
fîa remarqué & prouvé , l’efl'ence du 
Papifme, puisciue celuy 'qui refufe de 
recognoiftre ce cneffelon laruppofitioa- 
de ces Meflîeurs, eft hors de l’Èglifc & 
l’enneïny de jefus Chrîft. Si donc cette 
grande élévation a produit des troubles 
dans l’Europe il eft clair qüc ces trou=* 
bles doivent eflfe attribués au Papifme. 
Si Calvin avoir eftabli quelque dignité 
fèmblable ou approchante , Ôt qu’à 
Poccafion de cette charge on vift lés Cal- 
viniftes fouvent aux mains les uns avec 
les autres & avec leurs voyfîns> troubler 
les eftats , lever des armées , donner 
des batailles & refpandre le fang , il eft 
certain qu’on attribucroit tous ces trou- 
blés au Calvinifme & qu’on auroit rai- 
fôn de le faire. Orfuppofé que cette 
cnorme puiflànce dé rEvefque de Rome 
foie une pure ufurpation , comme nous 
le prétendons i> il eft cvidait qu’il eft 
coupable de tous les defordres qui vien- 
nent en confèquence. Ce que je remar- 
que afin qu’on ne m’objeétc pas que la 
religion Chreftienne a efte caufè de 
tanf d’effufion de fang, & qu’on n’en 
doit pourtant pas former un préjugé 
contre elle , parce qu’elle n’eft pas-pro- 
prement la caufe de. ces troubles, elle 
n’en eft que l’occafton. On conclura 
qu’il en eft de meûne du Papifme ou de 

l’ele- 
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l’elevition des Papes fur route l’Eghïè , 
elle eft bonne dira-t’on^-confornn.e à la 
. volonté de JefusChrift, c’eifl: purement 
par accident qu’elle a caüfé des Ichif* 
mes & des divifionsdans la Cbreftienté, 
On n’eft pas en droit de relpondre cela^ 
premièrement parce eue cette prétenti- 
on , que cette dignité Ibuveraiqeelevee 
fur toute l’egli le aitefté eftablie p'SirJc- 
fus Chrift , eft faulTe & diftutée par les 
trois quarts du Chriftianilme contre la 
quatriefme partie , c’eft à dire par les 
trois Patriarches de' l’Orient contre ce- 
luy de l’Occident. De plus il n’y a rien 
de fthiblàble entre les troubles qui ont 
cfté excités à l’occafion de la religion 
Chreftienne & ceux que le Papi/me a 
caufés par l’ambition desTapes & des 
Antipapes; car l’eglilê Chreftienne n’a 
point loulevé de peuples & n’a point 
caufé de mouvements contre le mondc^ 
C’eft le monde qui s’eft foulevé contr’el- 
Ic. Au coiîtraire nous voyons que 
c’eft l’eglife mcfme ou ce qu’on appelle 
rcgli(è,quiparlesfchi(mes a efmu ces 
horribles tempeftes dans le monde , ou 
contre le monde. 

Auréfte que ce Coit cette prodigieufe 
grandeur a laquelle le Cege Romain 
s’eft clevé qui a caufé ces fchilmcs j cel» 
eft clair parce que dans le temps que les 
ETcfques de Rome n’ont point eu ces 
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fùperbes prétentions, l’on n*a pas vu de , 
fchifmes ni d’eunotions confiderables. 
Pendant les trois premiers fiecles del’e- * 
glife il n’y avoir pas de dilputepour le 
lîege Epiicopal Romain , parce que 
c’eîioit le chemin qui conduifoit infailli- 
blementau martyre j & quand les Em- 
perèuxs «payens excitoient des perlècu- 
tions, les Evefques de Rome pour l’or' 
dinaire eftoient les premiers fàcrifies. 
Le fîege n’avoit alors ni (plendeur , ni 
magnificence, niayfè, ni gloire , c’eft 
pourquoy l’on ne le battoit point pour 
l’avoir. Il êft vray que vers le milieu du 
troifiefinc fiecleNovatien fit une efpece 
de fchifme contre Corneille: mais cela 
ne duraguere & n’dut pas de fort fa- 
feheufes fiiittes. Mais tout aufli toft 
que les Empereurs furent devenus Chre- 
uiens, ce fîege devint fuj>erbc parce qu’il 
fc trouva cflabli dans la ville qui eftoit 
maiftrefle de l’univers. Lgt libéralité des 
Princes Chrefliens le fît pafTer tout d’qn 
coup de la balîêflè à une^ merveilleufè 
grandeur. Alors l’ambition commen- 
cca à s’emouvoir > chacun voulut avoir 
part a cette grande dignité'. Un autheur 
payen de ce fîecle la raifonnoit ainfî la 
jJ«lTus. ne m'eftonne fas , difbit-il , 
en confiderant la pompe & le fajle de ce Çie- 
ge de la Ville que ceux qui y afpirent^ fanent 
tout leur pojjible pour y arriver. Car 

quand 
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quand ils y font une fois ils font affurés de 
devenir riches desprefents des femmes y on 
les voit fortir enpublic montés fuperhement 
magnifiquement veftus , leurs repas 
nt fpiendides O" leurs tables font plus de~ 
licleufes que les tables Royales^ Ildifbic 
cela a propos de l’elcdion de Damafè ) 
laquelle fut combattue & traverQ^e par 
un parti qui vouloit avoir Ur/îcin. Là 
fureur fut fi prodigieuiè entre ces deux 
partis qu’ils (è battirent au milieu de 
l’eglilè avec une grande cfFufion de fang. 
Voicy comme te mefine autheur rap- 

Î )orte la choie. Damafe CT Urficin brff 
ants d'une ambition demefwrce d* occuper 
le fiege Epifcopal , firent deux partis CT 
vimeftt aux mains d’une maniéré fi cruelle 
qu'il y eut départ CT d'autre phifieur s morts 
CT plufieursbleffés. De forte que Vincent 
Jldaifire du palais ne pouvant empefeher ni 
diminuer le de/ordre , fut contraint de fe re- 
tirer à la campagne, Dans le combat Da- 
ma fè demeura viclorieux par la violence du 
parti qui le farvorifoit. Et il efl certain 
que dans le temple où les Chrefiiens font 
leur ajfemblée on troicva pour un feul 
jour cent trente fept hommes morts. 
Bien que cet hiftorien fbit payen , il 
n’en elt que plus digne de loy , car il 
efl moins inrereffé , & Ton ne peut pas 
l’accufcr d’avoir pris parti. Au refte 
tous lés hiftoriens Ecclefiaftiques de- 
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meurent d’accord de Ja cliofc : c’eftoit 
un prodigieux fcandale de voir desE- 
vefqucs Cèlrefticps (è battre jufcju’au 
fàng à la veüe de Rome qui eftoit en- 
core prefque toute payenne, & (bus les 
yeux d’un fènat encore payen. C’eft^ 
une choie afl^s plai/ànte que Baronius 
veut tirer avantage de cette hiftoirc, 
& conclurrequc les Papes des ce temps 
la elloient recognus pour chefs du mon- 
de Chreftien; ce qui rendoit cette dig- 
nité fi enviée que les plus grands Seig- 
neurs Te failbienr un honneur d’y alpi- 
rer, & les magillrats eftoient jaloux 
Udr$n. grandeur. S’il euft efté vray 

inann, qu’alors l’Evelque de Rome euft efté 
367» confideré comme chef univerlèl du 
monde, Ammian Marcellin n’aurpit 
, pas oublié de nous le dire. Il nous 
, apprend pourquoy ce fiege eftoit fi 
envié , c’eft que ceux qui l’occupoient 
devenoiept riches des prelênts de ces 
femmes bigottes dont la dévotion mal- 
conduitte le relpand en libéralités mal 
entendues & mal placées. Si alors l’E- 
velque de Rome eut eu unc.jurifdi^- 
on liir toute l’Eglilè & eût rcccu par 
* , • conlèquent les hommages & lesptelcnts 
de tous les Chreftiens , cet autheur 
payen n’auroit pas manqué de nous ren- 
dre cette raifon de la prodigieulè pas- 
iîon qu’oii avoit d’occuper ce fiege, ce- 
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la fans doute auroit eftd un peU; meil- 
leur a cirer ^ue la libéralité des Dames 
Romaines. Et cjuoy que cette libéra- 
lité pût eftreune des fources qui lour- 
nilToitâ ladefpeDlè & au fafie où les 
Evefqucs de Rome s’eftoientdesjalaif* 
fés aller , les affaires Ecclefiafiiques qui 
feroient venues de toutes les parties du 
monde pour eftre vuidc'cs par le lîcge 
Romain y auroient apporté fans doute 
bien 3’autrcs richel'csquc la dévotion 
des femmes. Ammicn Marcellin n’au- 
roit pu ignorer cela , & le fcachant il ne 
l’auroit pas tu. Ainfibicn loin que ce • 
pall'age puilTe prouver que ldi Tapes 
fulîcnt alors des Seigneurs reconnus 
par toute latcne, il prouve bien que 
la Jurisdidion de TEvefqne de Rome 
' n’efloit alors rcconr.iie que dans Ro- 
me dîdanslcs lieux d alentcur. 

Mais pour revenir à noflre but, f la 
grandeur de TEvefqne de Rome qui 
dans ce fecle la D’efloit rien au prix 
de ce qu’elle eft devenue du depuis, a 
efté la véritable cau(è de ces meurtres 
q^ui furent commis dans T^IeifHcn de 
I)amare& d’Urficin , on peut juger ce 

3 ue doit avoir produit cette mefme 
gnité, quand parles attentais des Pa- 
pes liir TEglifc & fur lemcnde elU eÔ: 
montée aji foiiverain degré d’elevati- 
Ainfi poqr cçs rai/onsj^ conclus 
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que nous avons droit de faire entrer 
dans l’hiftoire des troubles caufes par 
h Papifme,tous lesdefordrcs & les maux 
qu’on a vus à l’occafiondes fchilmcs '& 
des Antipapes. II y a encore une autre 
raifon qui nous donne le mefnie droit> 
c’eft qu’une partie de ces fchiiiues dans 
Iclquels il y a eu des Antipapes ont efii^ 
faits & fomentés par les Princes & par 
les fou ver ai ns que les Evelques de Ro- 
me avoient maltraittes & pouflés à 
bout. Et comme ces entreprifès des 
Papes, for les fouverains font des foit- 
tes & des effets du Papifme, nous pou- 
vons alifn conter entre les troubles cau- 
fés par le Papjfinc tous les defbrdres 
caufes par ceux de ces fchifmes , qui 
bnt cftédes foittesdu reffenti meut des 
Roys.& des Empereurs mortellement 
offenfes par la rébellion des Papes. Au 
refte fi nous voulions faire l’hiftoire de 
tous les fchifmes des Antipapes quel- 
que abbregee que fiit cette hiftoire elle 
ïeroit longue. Car l'on conte près de 
trente fchifmes dans l’Eglifc Romaine 
& prés de quarante Antipapes. Mais 
pour noftre but & pour l’intereft de nô- 
tre caufè nous n’avons befoin que dés 
fehifines qui ont excité des troubles 
allés grands pour eftre comparés aux 
defordres que l’on prétend qui ontefté 
caufés par le Calvinilme,-, c’eft pour- 
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quoy nou$ ne nous attacherons cju^à 
ceux là. 

Le {chifine d’EuIalius contre Boni- 
face I. ou de Bonîface contre Eulalius 4rxy*»i 
fit aflds de bruit dans le monde. Je Hmor^ 
n’eutrc point dans le demefld c|Ue leCat- 
dinal Baronius veut avoir avec Illiricûs 
touchant ce Ichifme. IHiricus veut .... , 
cju’Eulalius fuft le véritable Evefque & 
Boniface l’intrus & l’ufurpateur j au iccitf 
contraire l’hiftoiredes Papes veut que 
Boniface (oit le véritable Evefque, & 
Eulalius le faux Pape> cela t)ousimpor-> 
te peu. Ce qui eft certain c’eft que 
Symmachus gouverneur de Rome pour 
l’Empereur Honorius eftoit favoraole à 
Eulalius , qu‘il eferivit à l’Empereur 
qu* Eulalius eftoit le véritable Evefque 
& que Bonifiice eftoit mal élu & entré rom. 
par violence. Je ne voy pas pourquoy 1 S« 

nous n’en croy rions pas un homme pre- 
lênt ecquia vu lescnofes3 mais encore 
une fois on en croira ce que l’on vou- 
dra. Il fuffit pour noftre but de fea- 
Voir que ce fehifine partagea la ville de 
Rome & la cour de l’Empereur, qu’il y , 
eut de grandes (éditions dans Rome, qufe 
Symmachus luy mefme gouverneur de : » 
Rome y penfà perdre la vie,& que l’Em- • 
percur Honorius (Rabord chada Boni- 
race, reccut Eulalius 3 qu’çn fuitteiiles 
interdific tous deux , & ordonna que 
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l’Evcfque de Spolete vint faire le /crvi- 
cc à Rome jufqu’à ce qu’un Synode 
cuft choifi l’un ou 1 autre > ou Jcs eufl 
depofés tous deux ffbur en choifir un 
troifieûne 5 & de plus il déclara que dé- 
formais fi pareille chofe arnvoit, qu’on 
cnelufi: deux tout à la fois, ni l’un ni 
l’autre des élus ne feroit Evefquc de 
Rome, mais qu’on en choifiroir par fbn 
ordre un troifiefme à l’exclufioii des 
deux autres. Par ‘parenthele il eft bon 
de remarquer qu’en ce temps là lesPapes 
ne dethronoient pas les Empereurs, 
mais que les Lmpcreiirs dethronoient 
les Papes, les intcrdilbient, les rele- 
guoyent, les exiloient & faifoient tai- 
re leur office par d autres. Dans la 

fuitte le parti de BoniEce prcyjilutfiir 
ccluy 4‘Eulalius, fi ce tut par brigue ou 
par des voyes canoniques, l'on n’en 
peut rien feavoir de certain, & nous n’a- 
vons pas cjrand inrereit à nous en in- 
ftruire. Ce que l’on doit remarquer dans 
l’hilloire desPapes de dcsAntipapes,c’cft 
que celuy qui ell demeuré le dernier 
Jur le throne & qui a trouvé moyen d’en 
châtier l’autre a toufiours pafle pour 
le vray Pape, & çc’uy qui a efte malheu- 
reux a effié regarde comme un intrus. 

La grandeur dcl’Evefque de Rome 
> s’augmentoit d’un<fanQce à l’autre par 
la decadencc'de l’Empire Romain, car les 
J . Papes 
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Papes bafHfTbient leur Empire fur les 
ruines de ccli^ des Empereurs. EtainÂ 
parce que le (ïege de l’Evcrque de Rome 
croiflbit tous les joursen dignitd&ren 
gloirejilinrpiroictoufîoursuuc plus vi- 
olente pa/îion aux Ecc'efiaftiques am- 
bitieux. C’cfl: pourquoy les fchiûnes 
fuivants cftoient ordinairement plus 
violents que les precedents; Geluy de 
Symmaque & de Laurent lur la fin du 
cinquiclme >fiecle fut plus funefte que* 
celuy d’Eulaiius & de Bonilàce. Sym- 
maque fur élu l’an quatre cent quatre 
vint dix huit en la place d’Anaftafc 
II. Le Patrice Feftus & un grand nombre 
de lenateurs Romains contraires à cet- 
te eleftion firent élire Laurent. Les 
deux partis s’en allèrent à Ravenne 
pour recevoir le jugement deTheodoric 
Roy Goth régnant en Italie. Il ordon- 
na que celuy qui avoir eftd élu par le 
plus grand nombre de voix & le pre- 
mier, de.neuremit dans le fiege. Et par 
ce jugement le parti de Symmaque crut 
derneurcr^ victorieux, hiais celuy de 
Laure it ne fe voulut pas rendre i & 
maigre l’ordonnance de '1 lièodoric le 
fchiiine dura près de cinq ans. Les 
paruifauts de Laiirenr portèrent diverfès 
accufatiôns contre^Syminaque devant le 
Roy Thcodonc: Laurent qui avoit 
cfte chalid fut rapptllé fccretemenî 
■ N J dans . 
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dans la ville, lefcnat & le peuple fêvi- 
rcût derechef partages , toute la ville 
tomba dan$ la demi crc confufîpn , ou 
prit les armes^ de part & d’autre il y eut 
• du fang refpandu , les maifons furent 
pillces ^ daus cette guerre fainte on fît 
toutes les violences qui Icfontdausles 
guerres profane?- Theodcwiicfut obli- 
ge' de .députer un commiflairc pour 
connoiftre des crimes dont Symnut- 
. chus eftoit atcufe!, L’aqnde (ui vante 
Theodoric tugea que fapre^èuce eftoit 
d’une abfolue necçftlçe' pour ÿip.ai(cr 
ces defordres, c’eft pourquoy il le tranf- 
portadRome. Mais lâ (eule prclènce 
ne put entièrement cftdndrc ce grand 
feu, teUement qu’il fut oblige d’aftem- 
bler un concile à Rome, qui fut appelld 
Sjnodus Palmarii du Ueu appelle' Palma- 
ria où Ictintl’afl'emblc'e : dans ce Con- 
cile iaurcnr fut depofd comme un Anti- 
pape & en fuitte envoyé' en exil ,* Sym- 
maque futjuftifie' des crimes & parti- 
culièrement de l’adultcre, dont il eftoit 
aceufe. Par les adics du meftne conci- 
le il paroift que les. partifants du Pape 
X^aurentavoieut attaque le Pape Sym- 
maque par des voyes de violence, qu’ils 
J’avoient voulu ailàlîîner, qu’ils avoient 
tuepluÊeurs preftres & plulîeurs lai- 
quçs & que les religiculcsavoient elle' 
arrvhcqs de ieuts doiftics, dcpouil- 
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lecs aucs & fouettées publiquement, jinéift, 
Ceia hit voir quelle eftoit deslors la inSym-^ 
iàce dtl’Eglife Romaine, & quels trou- *”'*^^*» 
blés le îapTifmé nailî'ant caufoit dans le 
mondes il ne faut pas s’eftonner s’il 
en a cauft de lï terribles quand il a efté 
cntiercmcfit formé. 

Sous le rc^ne d’Athalariq il fc fît un 
nouveau fchifme. Diofeore fut élu Evef- £*4» 
que de Rome contre Boniface II. Mais la 550. 
mort de Diofeore termina cette grande 
afFaire qui n’auroit pas eu de moins faf- 
çhcufçs luittcs que les precedentes. Bp- 
niface foudroya les cendres & la memoU 
re de fon antagonifte. Mais unPape dçfî< ’ 
ce qu’un Pape avoir fiiit. Agapet par fpa 
decret déclara abfous Diofeore, qui ne ' 
s*cn trouvoit ni pis ni mieux dans l’aU’* 
tre rnonde pour ces fèntençes rettdües 
pour & contre luy. Il n’eftpasncçef- 
faire que nous nous arreftions fur le ' 
Icbifme de Silverius & de Vigile parcf ^ 
que ce fchifme fut peut cftre l’ouvrage 
oe Belifàire & une affaire d’cRat , à 
laquelle le Papifme n’eut point de part. 

Le fameux Belifaire avoir repris Rome 
& une grande partie de l’Italie fur les 
Goths : Vitiges Roy des Goths afïie- 5 J**, 
goit Rome pour la reprendre fur Beli- 
Igire i Silvere Evefquc de la ville fut ac- 
eufe d’avoir des intelligences avec le . : 

Roy GotB, & fur ce prétexté Belilàirc 

N 4 ^ 
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• Je chafïa & l’envoya en exil où il, non- ' 
rut. Vigile fut mis en (a place & pafifà 
pour un Ai^tipape tout Jeytcmps 
que Silvere veicut en fon exil. Vlais ce 
540. qu’il y ad’aHmiiable dans les ùiftoiri- 
cns du Papifme ^ c’eft que ce Vigile qui 
durant la vie de Sylvere avo/t efte Je-' 
Ion eux un mcfchant Pape, ùn intrus , 
un ambitieux & prefque tin fcelerat> 
devint un bon Pape & un excellent 
jiomme apres la mort de Sllverc, par- 
ce que le Clergd -Romain le reconnut 
pour tel. Il paroift que dans ce temps 
la, les Empereurs confervoient encore 
fur les Evcfques de Rome la puilfancc 
que les Roys exercent fur leurs fujets, 
c’eft de les pouvoir dépouiller de leurs 
biens s’ils ne leur font pasfîdeles. Et' 
les Evefques de Rome comme les au- 
tres, eftoient fournis à ce droit des Em- 
pereurs. C’eft pourquoyïàns attendre 
la mort de Silvere nous pouvons re- 
. connoiftre Vigile pour légitimé Evef- 
que de Rome puifqu’H l’eftoit par la 
volonté de Juftinicn qui eftoit alors 
Empereur. 

Durant la querelle des Iconoclaftes 
& des Iconolatres , il arriva un grand 
tn ste- bruit à Rome pour la pollcjfEon de ce 
Ÿ J mourut l’an 767. &' 

7 7 ^- Toton Duc de Neoy fit mettre en (a 
place Conftautin fou frère. Mais il y 

avoit 
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avoir une autre cabale dans Rome qui 
ie rendit maiftre/Te de la ville à la fa- 
veur des troupes qui luy furent en- 
voyées par le Roy des Lombards. To- 
ron Duc de Nepi combattit pour fbh 
frère & pour luy, mais la fortune ne luy 
ayant pas efté favorable il fut défait luy 
& fe^ troupcjs. Conftantin fut depofe,on 
arracha les yeux avec laderniere inhu- 
manitéà luy & à ceux de fon parti dont 
on put le rendre maiflre. Ainfî la ville 
St. devint en cetre occafion comme en 
beaucoup d’autres>.un champ de bataille 
& un elchafaut , où la cinauté & la 
barbarie jouèrent d’horribles tragédies. 

Si l’Evefque de Rome n’avoit elle en 
ce temps la que ce qu’ellqient Linusà: 

Cletus peu de temps apres les Apoflres, 
on n’auroit pas refpandu tant de fàng 
pour occuper cette place. Nous ne 
payons pas les particularités du Ichifrajp 
qui arriva après la mort de Palchal I. 

Mais rhiftoire nous dit en general 
qu’Eugene ayant cflé elif par la plu^ 
grande partie des nobles , le peuple ne 
■ Voulant pas foufe^ire à cette efè'élion, il 
Te fît un autre Pape appellé Zinzinne. 

cette occalîon il y eut des dilTenli- lIuÎ. 
on s horribles dans Rome, & telles que t^per* 
PEmpereur Louis le débonnaire fut 
obligé d’y envoyer Lothaire Ibn fî7s &l 
*£bû collègue aTEmpire pour pacifîc’r. 
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ces ciifFçreuts; qiu defchiroient les en- 
'milles delà ^illede Roiiie. Le fchil- 
me qui arriva l'an 8 95 . lie fut pas long,. 
mais il fut violent comme le rapporte 
Aiuftafe fe Bibliothécaire. LegnlV. 
mourut, Beaoi/l trpifîefhiç fut mis en 
fa place, mais par la faveiircleLouisIR 
Empereur, Anafta/è fut élu contre Be- 
nqift. Etl’biftoirc dit que cet Anafta- 
fé vint à Rome, qu’il fe rendit inaiflte 
de l’iglife de St. Pierre , qu il brifa les i- 
mages, les brûla, renverfa les autels , fc 
rendit maiftre de la perfonne fie Bc- 
noift,lc depofade le mitenprifoii. La 
fedition ne dura que trois jours j car A- 
naftafequi ne fut pasfbuftenu futconr- 
traint decederla place à.Benoift. C’eft 
là Timage de la conduitte des grands 
du fîecle qui combattent pour leurs dig- 
nités à qui fiipplantera fôn compétiteur. 

Nous pourrions bien paflèr par def- 
fus le dixiefme lîeclè & faire graçc en 
cet endroit à nos adverfaires ieaufèdc 
Içurfînccrite'. Nous aurons bien de la 
peine à dire de leurs Papes en ee fiecle, 
plu s de mal qu’eux mefmes n’en difènt. 
Baronius appelle ce fecle dixiefme, un 
fiecle de fer âcaufe de fa ftcrilitd eri bon- 
ne chofes, un fiecle de ulomb â caufè defà 
laideur, un fîecle d'ohjcuritè CT de tene- 
bresi à caufede la profonde ignorance 
du Cierge'. Rome& Icfïcgede fon E- 

Tcf- 
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vcfque dans ce dixième (îccle furent un 
tlicâtre de fureurs &d’impurcces. L,c$ 
Papes fe chafîbient lés uns les autres, 
s’excommunioient , s’cftrangloient & 
s*aflalllnoient. Les factions de Rome 
& deJa Tofeane cftoienttoufioursaux 
mains, &lajplus forte vouloir avoir un 
Pape de (a iacon, qui tomboir auflitort: 
que la fadion oppofee devenoit vi(So- 
iicu(e. Ainfi cette ville autre fois la * 
maiftrefTe du monde eftoit expofee en 
proye à mille tyrans. Mais a des ty- 
rans monftrucux,car ces Mefîieiirs nous 
avouent que c’eftoient des nionftres 
d’impudicite', & que deux fameulcs pu- 
tains Marozia & Theodora failbient & 
defaifoieiit les Papes à leur grc'. Nos 
parties ne doivent pas trouver mauvais 
que nous attribuions cesdcfbrdrcs air 
Papiline; file Papifmen’avoit pas fait 
du Pape un grand Prince terrien» 
fiege n’auroic pas çfte' l’objet de l’ambi- 
tion des grands , & le fujet de tant de 
cruels demefiés, Il n’auroit pas non plus- 
efte fouille partant de crimes &ocat- 
pd par tant demonftres. Les plus mçf* 
.chants dans le monde font prefqnç 
toufiours ceux qui y occupent les plus> 
■grandes dignite's, parce que le crime cft 
un moyen , qui ouvre ailes le çheraini 
Jâ grandeur. Si le Papac n’eftoic pas de- 
venu par lè Papilinc une. monarchie. 

N ô ■ • pure- 
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puremeiit mondaine , ces hommes 
impurs ne s’en fèroient pas emparés , 
parce qu’une charge d’Evefque apofto- 
lique fans revenus ne les auroit pas ac- 
commodes. Je fuis trompé (î l’niftoire 
du petit cvcfché de Tulle nous pourroit 
fournir autant de malhonneltes gens 
que nous en trouvons dans le catalogue 
des Papes. 

La necelHté que nous nous fbmmes 
impofée de mettre à la vcüe du public un 
aiboregé des dclbrdres caufés par les 
fcliifmes, fait que nous ne fcaurions paf- 
fer par delTus ce diiiefme lîecle lans par- 
ler du fchifme de Jehan XII. & de Leon 
VIII. Ce Jehan XII. eftoit au rapport 
des hiftoriens un des hommes du monde 
le plus infâme. Eftant fils de la fà- 
meulè Marozia la concubine du Pape 
Sergius & la plus fameufè débauchée de 
fôn fiecle , il pouvoir bien eftre Pape & 
petit fils de Pape > car en ce bienheu- 
reux fiecle les Papes fe fuccedoyent de ' 
depereeiifils. Tout au moins eftoit il 
né d’une couche inçeftueufe de Marozia 
avec Albert Marquis d’Etrurie quicou- 
Xw/pr» choit avec la mere & avec la fille. Di^ 
iib. 6. ne fils de tels pere & mere , il eftoit , 
dit l’hiftoire , fornicateur , adultéré , 
inceftueux , violant les femmes impu- 
nément, profane, facrilege , blafphema- 
teur, impie, diJd'olu & débauché au fbuve- 
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raîn degré , con fumant fa vie à la chafîc 
& avec des femmes perdiies. L’Em- 
pereur Ochonl. vint en Italie pour la 
délivrer de fes tyrans -, après les avoir 
chalîès , il trouva qu’il n’avoit rien 
fait pour la tepubliq^ue s’il ne la dclivroit 
du plus grand monftrc qu’elle eufl dans 
fbn fein , c’eftoit Jehan XII. Il fit donc 
afi'embler un concile & ayant dcpofd 
ce bon Pape il mit Leon VIII. en la 
place. Içy Baronius s’emporte d’une 
maniéré terrible contre l’Empereur 
Othon & contre Ion concile , le pre- 
mier cft un tyran, le lècond eft un conci- 
liabule & une alTemblce de fchifinati- 
ques , parce qu’ils avoicnt oCé toucher à • 
cevenerable Pape Jehan. Ccri’eftpas 
qu’il u’avoui dans toutes les formes 
que ce Pape eftoit un fédérât achevé. 
Mais il forme ce jugement contre l’Em- 
pereur Othon fur le cauon , [i Pava , 
qui dit que fi le Pape devient fils de la 
gce(ne& qu’il entraifne aüx enfers une 
multitude innombrable de gens apréà 
luy, on ne doit pourtant pas entrepren- 
dre de le juger, par ce qu’il eftjugedc 
tout le monde , & qu’il ne peut eftre ju- 
gé de perfonne. Il faloit donc félon 
6s Canonifteslaifier vivre paifiblement 
Jehan XII. avec les chiens, fes putains 
& fes bardaches , & attendre en pati- 
ence ic jour du grand jugeraentpourv 
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obtenir la condamnation de ce Pa*pc qui 
en qualité de Pape ne pouvoiteftrejugé 
de perfbnne. Ceft une affaire qi|c 
nous laiflaons deme^cr à ces Mc/ncurs: 
ils ne font pas tous de mefine avis là’ 
deflus. Au moins le Perc Maimbourg 
trouve bon qu’ Othon I. ait fait depo- 
fcr Jehan Xn.'icomme indigne du Pon- 
tificat. Maisnoftrc affaire icyc’eftde 
voir les trtmbles horribles que ce 
fchifme caufa. Jehan XII. qui ne pou- 
voir eflre hay des Romains parce que 
chacun aime Ion femblable , & qu’alors 
la ville fainte eftoit uneBabvlon,une So- 
dôme & une Gomorre , tout cnfembJc 
eut bien tofi: regagne le crédit que l’Em- 
pcieut Üthon luy avoir fait perdre. 11 
ibuleva les Romains contre Othon j le- 
quel avec peu de gens fut oblige de fe 
défendre dans Rome mefme , pour fau- 
ve r fà vie de l’horrible confpiration 
qu’on avoir formée contre luy. Il v^t 
allés facilement à bout de cette popula- 
ce nourrie & amollie dans l’ufage des 
plus brutales voluptés j & en fit faire un 
carnage furieux. Voila le premier fruit 
dufehifrne. L’EmpereurOthonvid;©- 
rieux delà trahifbn des Romains les re- 
duifit autant par la douceur que par 1^ 
force, & croyant par fàclemence avok 
bien pourvu à Ja fêureté de Leon VIII. 
fon Pape, quitta Rome & 5’en alla pour^ 

lùivrc 
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fuivre la conqueftc de I’Ita|ie. Mais • 
auHl tort qu’il tut fortide cette ville Je- 
han XII. fit incontinent rentrer les 
bourgeois de Rome dans les interets par 
le moyen de leurs femmes dont il ertoit 
fort aimd à caufe de les débauchés : le 
peuple Romain fe ibuleva > chalfa le Pa- 
pe Leon VIII. qui eut bien de la peine à 
fèfauvcr. Si on avoit l’attrape^ il au- 
roit eu le melrne fort que fcs amis à qui 
l’on coupa aux uns h tcfte , aux autres 
les mains & les ^oigts , aux autres le 
nés & la langue.On dit que le démon peu 
de temps apres fe chargea du foin de 9^4* 
vanger le genre humain , & qu’il rom- 
pitié cou a ce Jehan XII. comme il 5,* 
toit couché avec une femme de qualité 
qu’il avoit corrompue. Le fchilme & 
les malheurs du fchifme ne cclîèrcnt pas 
pour cela. Les Romains ne voulurent 
pointrccognoirtrepourjeur Evefque ce ' 
Leon VIII.' que l’Empereur Othon a-^ 
voit fait crcer, ils en élurent un aütie 
qui fut appelle' Benoift V. Mais l’Empe- 
reur revint fur fes pas , artîegea Rome , 
la reduilît aux dernieres extrémités par 
la famine, la prit, l’obligea à recevoir 
Leon VIII. depofa Benoift & l’emme- 
na en Allemagne. C’ert ce Benoift que 
L’on contC' aujourd’huy à Rome pour 
le vray Pape fuccellèur de Jehan XII. & 
prcdecell'cur de Jehan XIII. car pour 

Leon 
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Leon y II I. on ne lè veut rcgardêr 
gue conime un intrus & un Anti|’apc r 
parce qu’on ne recognoift plus a Rp-? 
me l’authoriré de l’Empereur O- 
thoii , & qu’on n’y redoute plus fes 
armes. Le fchilme finit parla mort de 
Jehian STII. & de Leon VI 1 1 . qui moùr 
rurent en la merme année. Mais les 
fuiieftes fuitresdu fcBifme durèrent en- 
core quelque temps. Les Romains qui 
avoient heritd de Jehan XII. l’elprit de 
révolté Te rebellèrent contre l’Empereur 
Othon , & chafièrent le Pape qu’oa 
avoitelu avec fbn confentemenr. L’Em- 
pereur fut obligé de repafier une fécon- 
de fois en Italie , il fè rendit maifirede 
Rome& y fit pendre les Magiürats & 
les autheurs de là révolte. Voila des 
troubles afies confidcrables & allé's dè 
fàng répandu pour un fcul fehifi- 
me. 

L’Empereur Othon lié fut pas plul^ 
toft expire que le fchifme recômmen- 
cea. BenoiltVI. avoitfucccde' à Jehrn 
Xlll. Les Romains ne craignant plus 
ôtlîon I. qui eftoit dans le tombeau 
voulurent fecouer le joug & de l’Empe- 
reur Othon II. & du Pape Benoit. Un 
nommé Erancon fe fit Pape fous le norii 
dcBoniface Vil. &pour n'avoir pas la 
peine de depofer Eencift V I. dont ilve- 
40U d’occuper la place , il l’cfirangla. 

Mais. 
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Mais la faâiion des Comtes deTufcancI- 
lc& des Marquis d’Errurie, voi'ins de 
‘Rome (è reveilla ; ils remirent en 
pofl'cflîon de l’avantas;c que l’Empereur 
Othon leur avoir ofte , c eft de faire des 
Papes à leur , de leurs amis ou de 
ceux de leurs femmes. Ps cliaflèrent 
Boniface VII. & mirent dans le fege un 
de leurs parents oui prit le nom de Be- 
nôift VIII. & mt vrayPape recognu 
pour tel encore auiourd’huy : non qu’il 
I ait efld canoniquement clu , mais par- 
ce qu’il demeura le plus fort, & qu’a- 
vec le fecours de les parents il tint le lîe- 
ge neuf ans paifîble pofltriTeur & y mou- 
rut. Pendant ce temps la Boniface 
VII. l’autre Pape eftoit a Conftantino- 
plc , ainfi l’eglife Romaine fe peut van- 
ter d’avoir eu un Pape relidant aftucl- 
lemcntdans l’egliie Greque. Mais com- 
me Ibn authorite efloit là fort mal rc- 
cognüc & qu’il n’y eftoit qu’en refuge , 
il revint en Italie auffi Coft qu’il crut y 
* pouvoir feire quelque chofè. Il ibllici- 
tâ lès amis qui agirent avec tant de fuc- 
eds qu’apres bien du fang répandu il 
demeura le plus fort, jehan XIV. 
avoir eftd élu aprds la mort deBenoift 
VII. Boniface VII. revenu de Conftan- 
tinople le prit , le mit en prilbn & l’y fit 
périr comme il avoir défia fait périr Be>» 
noift VI. fon predccclïèur : mais pour 
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fe donner Je plaifîr de la diverfitd au lieu 
qu’il avoit Jaiteftrangler celuy la, ii fit 
mourir ceJuÿ cy de faim dans un mifè- 
rable cachot , & fit expofcr fbn corps 
mort fur un pont a la porte de la cita- 
delle. Mais il n*eut pas le plaifir de 
regner long temps aprds fbn ralablifTc- 
'ment, car il mourut d’une mort fubi- 
te , & ceux la mefmes qui l’avoient ai- 
mé durant fà vie ne le craignant plu$ 
quand'il fut mort donnèrent cent coups 
de poignard à fbn cadavre , & le traifhe- 
rent dans les rues. Ainfi finirent Iç 
fehifrae & la vie de BonifaceVII.Le noi» 
n’y eft pas heureux, carceluy qui porta 
depuis le nom de Boniface VIII. eut une 
vie & une mort qui ne reflcmbleixt pas> 
mal à celles cy, puifqu’il vefçut coromç 
un üoh & mourut comme un chien. 
Voyfa d’efiroyables maux pour un feul 
fchifme , deux Papes qui meurent dç 
mort violente fans conter le fàng de tant 
de citoyens refpandu. Il'eft julte que îç 
Papifme qui a fait les Evefqucs deRgme 
fi grands tè charge de tout cela; car ja- 
mais il n’en arrivera autant pour la cure 
dçNeuilIy. 

I-a mefine ambition & la mefme paf- 
fion d’eftre afiîs fur un fiege qui com- 
mcnccoit à s’clever au deflus de ceJuy 
des Roys, fit un troificfmc fchifme dans; 
le mcfmc fîecle. L’Empereur Ochon III. 

imi' 


du Paptjme. 307 

imitant (on grand pere aprds avoir éta- 
bli à Rome un Pape qui avoit pris le 
nom de Grégoire V. s’en eftoit rctournd ’ 
en Allemagne. Mais il fut bien tofl o- 
bligd de revenir en Italie parce qu’un 
nommé Jehan Philagatus Evefquc de 
Plaifance voulut eftrc Pape & s’appuya 
du tyran Crefeentius qui s’eftoit emparé 
de Rome durant l’abfènce de l’Empereu . j 
Pour vuyder cette querelle il falut ! 
qu’OthonlII. revint avec une grande i 

armée qui couvrit l’Italie & qui vint al^ 
fîeger la ville de Rome ) on la prit> 99^* 
Grégoire V. qui s’eftoit retiré en Alle- 
magne en revint avec fon proteéleur 
entra dans fon fiege par le fufFrage de 
1 ^ ou 30 riiille lolaats. H en coufta > 
aux Romains tous les travaux & les maK ‘ 

heurs qui font infèparables d’un fîege j ' : 

mais il en coufta plus à Jehan Philaga- 
tus , qui eut les yeux arrachés > nés. 

& les oreilles coupées , & qui périt eu 
cet cftat dans un mifcrable exiU 
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C H A P I T R E X. . ; 

Schijhics deBenoit yil T, CT* de Grégoire 
rL De Beuoifl IX, de lehan XXL £ SiL 
"Vefhe IIL de'GratieniDe Ntctlas //.CT* 
^ de Benoijl'^.d*:^lexandre I L CT* deCaU 
dalous; de Grégoire VI 1,0“ ce C lémeht lU, 
de (jelafe II .0“ deGre^oire ylll.â'l .Mcent 
IL CT d*e^nûclct : a c^lexandrc IiL 
CT mor ir. de ^han XXIL . •' 
V * CT de Pierre Cor- 

. baria, 

L Es armes <!es Empereurs n'é- 
toient empIoy<?es eu ce temps fa 
cju’à vuider les querelles des P^.pes 
& des Antipapes. Il faliit que l’Em^ é- 
leur Henri II. qu’on appcKc Saint Hcn- 
deicendift CO Italie comme avoir fait 
fbn predecefTeur Othon pour appai èr 
les troubles qui cftoiiiK à RoVne* à l'oc- 
calîou d une double clcdion qui (è fît 
apres la mort de S«.rgius IV. Les uns élu - 
loi Z. reiic par le crédit & l’authoricd des Com- 
tes de Tufcanelle un homme de cette 
maifon qui prit le nom de Benoift VIIL 
Les Seigneurs de Tuicaoelle & d’Etrurie 
cfloicnt en pofîêflîon depuis un fîecle de 
•mettre des fcelerats daiis le fîège Ro- 
main. Celuy cy n’eftoit pas tel qu’a- 
Toient elld les autres , cependant la plus 

part 
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part des Romains n’en voulurent point 
venant d’une fimauvaifè main. Ils fi- 
rent un autre î’ape qui prit le nom de 
Grégoire fixicrme. Le parti de ce der- ^ . . 
nier fut le plus fort par la voye ,dcs ar- ^ . 
mes& par l’effufion du fang. Benoift j 
fut obligé de s’en fuir en Allciragne au- 
pre's d’Henri qui le ramena l’annee fiii- v 
vante en Italie avec une bonre armee & 
le rétablit à Rome. Jamais, le Seigneur 
Jefus Chrift n’auroir penfô que les vi- 
caire, s dufient ainfî Juy fucceder & Ce 
fuçceder les uns' au3q,autres par tant de ' 
coaibatSi & que l’on duft conquérir Ion ' 
thtone à la pointe deljdpee comme, ce- 
luy des Ceiars. Et c’êft une choie afies 
fiiigulierc qu’on fe fraye le chemin an 
fouverain fâcerdoce P^^lp pillage, par 
le meurtre 5c par l’cmifion du iang. 

. L’onpretendquelafadiondesCom- 
tesde Tufcanelles 5c d’Etrurie avou bien 
rencontré en f^fant le Pape Benoift 
VlII. Mais ils ne furent pas fi heureux 
dans la promotion de leur fils Benoift 
neufvietme qui iucceda à Jchân XX. 105 
fon oncle, car l’on avoue que c’eftoit 
l’un des hommes du monde le plus in- 
fâme &: le plus d bauche'. - Le Cardi- 
nal B<imo dans la vie d’HiHcbranjl 
nous dit que ce Benoift eftoit (breier , 
qu'il, facrifioit aiJ’f den.cns dans les 
bois 5c, qu’il atdroit l’amour des 
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temmcs pai des fottileges. . II fut pour- 
tant durant plus de dix ans la bouche fa- 
erde par laC|ucîIe Dieu rendoit fes oracles 
& le juge infaillible des controvetfes: 
Mais au Bout de ce temps la le peupItRo- 
main fe kfïà de luy j ou pour mieux dire 
une autre faélion de fcelerats comme 
la première, gagn de par l’argent dejehan 
Evefque de lainte Sabine créa cet Evet- 
que Pape fous le nom de Syïveftrc 1 1 L 
qui fut l’Antipape de Benoift I X. Ainfî 
•Rome devint le champ de bataille des 
"deux Papes , mais bien toft il y en eut 
trois. Car Benoift IX. qui trouvoit que 
le pontificat ne luy cftoit plus commode 
pour lafatisfadHon de fes brutales yo- 
luptds , parce qu'il cftoit toulîours obli- 
ge à eftre en garde contre fou Antipape > 
vendirfon facerdôceà un autre fcclerat 
nommd Jehan, lequel il confacra pour 
Pape & fe retira dans la maifon d’Al- 
beric Marquis d’Errurie fonpere pour 
y-mener une vie D.yfivc & confacrdc à la 
desbauche. Mais il fc IafTa bien tcftde 
h’eftre plus rien , honteux de fa lafthetd 
il reprit les armes pour défaire ce qu’il 
avoir lait. Il revint à Rome , fe rendit 
maiftre du palais de Latran & le 
refit Pape aprds s’eftre défait luy 
mefme de fbn Pontificat. Alosilyeut 
trois Papes dans trois eglifes differentes, 
l^noift neufvicftne dans i’Eglifè de St. 
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Tchan de Latran , SylveftrcIIT. dans 
l’Eglifè de Saint Pierre j & dans l’Eglifc 
de Sainte Marie majeure Jehan qui de- 
voir s’appeilcr Jehan vint & unjefmc 
car il y avoir eu desja vint. Et dans ^ 
cet heureux fiecle de fer , de plomb , 
de tenebres de Pontifes inceftueux & 
adultérés , les Papes aimoiem extrême- 
ment le nom de Jehan , en moins de 
cent ans il y en avoir eu dix. Ce qui 
fut le plus lîngulier dans ce fehifme 
c’eft que ces trois Papes après s’eftre 
bien battus jugèrent .qu’il y avoir bien 
de la folie , à lé battre pour une place 
qui eftoit allés grande pour eux trois. 
Ils partagèrent le butin qui venoitdes 
divers Royaumes fournis au làintlîege> 
Tun prit les revenus du patrimoine de 
St. Pierre > un autre ce qui revenoit du 
^ Royaume d* Angleterre j le troisjelmc 
ferefervauneautrepomon, & chacun 
d’eux trouva que de ce qui lu^ elioit 
efehii , il avoir dequoy vivre fort honne- 
fteraent à Ibn ayfc , en grand Icigneur > 
en entretenant force valets & force ton- 
cubincs. Outre le fchifmeil y avoir la 
dedans quelque chofe de bien particulier 
qui pouriôit fervir de matière à de 
bonnes réflexions. Cela vaut bien la Pa- 
pelTc Jehanne dont ces Meflîeurs fe 
défendent tant : Ce futungrandplaifîr 
au ciel de voir à Jefus Chrilt trois lieute- 
nants 
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nants generaux en terre au lieu d’un $ 
& un grand repos àJ’Eglifc fi elleeuft 
feeu en ouïr d’avoir trois Chefs eu bon- 
ne intelligence. Ce fut à l’occafion de 
cet eftat de l’Egh/è cju’un Hermitc 
envoya ces trois vers rimes à i’Empe- 
icur Henri III. < 

' • • • 
Imperator Henr'ice , omnipotentisvice 
yïnea, SummitiSiVup[it ttibus marîtis 
DiJJohe connubium , CT informe du^ 
bium. 

• 

C’eft îà ce iîege qu’on nous veut faire 
refptftcr comme celuy de la divinité'. 

Sans doute ces trois Papes auroient 
long temps joui fort doucement de la 
chaire de St-Pierre dans une bonne paix, 
n’eftoit . qu’il furvint i.n quarrierme 
plus fin qu’eux i c’efioit un prefire 
nomrrd Gratienquele P. Maimboürg* 
appel !e,t/« famt preftre. Ce Jaintpreflre 
acheta le Pontificat des trois autres à 
beaux deniers contants, & les laifla jouir 
d'une partie dés biens ecclefiaftiques 
afin d’avoir la quatriefme avec le nom 
de Pape, auquel les trois autres renon- 
cèrent s’en tenant aux revenus , qui 
efoit la fiulc choie qu’ils çherchoienr. 
Mais ce [a{nt prejire , qui s’appclla 
Grégoire VI. & qui par dévotion avoit 
acheté' Je pontificat pour délivrer Pcgli- 
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Ce de ce grand fcandalc n’eut pas le 104^,' 
bonheur de jouir longrems des fruits de 
fà dévotion. Car l’Empereur Henri le 
Noir vint & le fît depofer comme fîmo- 
niaque pour mettre en fa place un Alle- 
mand Saxon Evefqiie de Bamberg qui 
prit le nom de Clemcnt'II. L’Empereur 
retournant en Allemagne prit avec luy 
fbn Pape pour le mettre à l’abry des per- 
fècutions des Romains qui n’aimoicnt 

f >as les Papes Allemands , mais la mort 
uy fît trouver un autre afyle. Et apres 
famort BenoiftIX. rentra dans le ficge 
pour la troifiefmefois j, il en fut chaf- 
ié par un Pape nomme Dama?è II. 
que l’Empereur envoya tout fait d’Àllé- 
magne. CeDamafê ne vefeur dans le 
fîege que vint trois jours , & Benoifl: 
rentra pour la quàtriefme fois en polTef- 
-lion du pontificat. Mais enfin il en fut 
éxpulfc' par 'Brunon Evefque de Toul 
que l’Empereur Henri III. envoya à Ro- 
me pour cftrc P^e fous le nom de ' ^ 

Leon IX. Ainfi finit ce fcliifir.e, le ' 
plus honteux qu’on ait jamais vu daus 
le firge Romain. V 

Dans ces ficelés dix ans ne Ce pou- 104^,^ 
voient à peine pafler fans un fchifme. H 
en arriva un moins violent que le prece- 
dent apres la mort d’Eftienne X-. Les 
Marquis d’Etrurie en pofTcffion depuis 
longtemps de faire des Papes ne pou- 
III, Part, O voient • 
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voieut^ufftic ks Emper«irs 4 es de- 
pouillallcntde ce beou.privileçc. Ocft 
pourquoy durant la minorité de Henw 
jQ.g IV. JR.oy de Germanie & futur Empe- 
^ * leur ils prirent leur temps quand Eftien- 
nc fut mort de mettre fur le fiege Epifeo- 
pal de Rome Jehan Mincius Eveique de 
Velitre leur parent. Mais Hildebrand, fi 
cognu dans l’Hiftoire fous Je nom d« 
Grégoire VH. qui commcnocoità cftrc 
fort puifiàtit à Rome forma une cabale 
. oppofee & fit dire Gérard Evefque de 
Florence qui fut nommé Nicolas IL Ce 
Nicolas excommunia, & par le fecours 
dü DucdcTofcanetcrrafla de tclk ma- 
niéré le pauvre BenoiRX. qu’il ne put 
s^en relever. 

L’Eglifè Romaine ne fut pas trois anc 
fans voir un nouveau fehirme qui fut 
plus long & plus fangiant que l’autre, 
lie precedent finit l’an 10^9. Sc le fiii- 
vant fe fit l’an 1061, Hildebrand qui 
pierre s’^ivanGCoit en aedit , & qui vouloir of- 
tet aux Empereurs le droit de nomina- 
d l Evefcbé de Rome fit dire contre 
le gré de l’Empereur Henri III. un An-, 
Merm. fêlmc Evefque de Loques , auquel il 'fit 
eontruB prendre le nom d’Alexandre U. X’:Em- 
pereur qui tenoit (à cour àfiafle & qui 
* avoir anemblé là les Evefqucs d’Alle- 
magne pour choifir un homme propre 
à^&c Pape, fiât bien encokrede ce que 
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Hildebraikl avok fait faire à Rome , ^ 
pour cQiicre< 5 uarrcr ce Pape Romain les 
Evefques d’AlIem^ne & de Lombardie 
durent Cadalou s everquede Parme ejut 
prit ie HQfn d’Hoimrkis 1 1. Cadalous 
vint à Rome pour occuper le fiege , A- 
lexandve for oblige de le fauvor chds le 
Duc de Tolcane & entic les bras de ia 
Priucefle Beatrix mere dé Matbilde la 
graiîde amie des Papes & fur txHit de 
Grégoire YII. En mefme temps toute 
l’Italie arma pour & contre ces deux 
Papes , Honorips H. avoit pour luy la 
faveur de l’Empereur , une bonne partie 
des Evcfijues Allemands & toutes les 
forces de la Lombardie. Rome qui dô*- 
voit cftre le prix du vainqueur le vit di- 
vifée & defcnirée par les hiélions qui é- 
toientdans Tes murailles & environnde 
de plufieurs grandes armées qui de^ 
loient' lès campagnes. Au commence- 
ment Honorius battit (es ennemis, mais 
Godeiroy Duc de Tofirane Ii^ déroba le . 
fruit de la victoire, battit {^$ troupes, 
les tailla en pièces & les diflîpa. Ainfî le 
Pape Hottorius celîà d’eftre Pape parce 
qu’il ne fut pas alTés puilfaut pour (ê ^ 
maintenir) & Alexandre IL iùc à l’eglilè 
Romaine un efpoux de Honoti- 

us ne fè rendit pourtant pas , il revint , 
il rentra dans Rome & lè rendit maiRte 
du Palais de Vatican à la Êtveur de iba 
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amy Cencius Gouverneur cîu chafteau 
faint Ange. Auffi tdft que le peuple en 
fut averti il prit les armes , Rome fè 
vit tout en leu & pleine de {éditions, 
maisIepartid’Honorius fuccomba en- 
core une fois, l’Antipape fe fauva dans le 
chafteau faint Ange ou l’on le tint aflîe- 
ge' deux ans.Pendant ce temps la le (chif- 
me duroit toulîoufs , les Allemands é- 
toientpour le Pape que leur Empereur 
avoir foit. Mais enfin l’on trouva moyen 
de débaucher aû Pape Honorius (es amis 
& de luy ofter mcfme l’amitie & la fa- 
veur de l’Empereur, qui cftant encore 
enfant vouloir tout ce qu’on luy inlpi- 
rôit. Pour cohelufion Honorius fut de- 
10^7. pofe'par un concile d’Italiens &d’AIIe- 
manas , quand il Te vit abandonné de 
toüsfcs amis il mourut*& en mourant 
il fit cefPer ce fchifme qui eftoit le qua- 
, triefmedeccficclela. 

Lecinquiefmefutformdpar le terri- 
L. ■ ble attentat de Grégoire VIT. qui cx- 
ChroH. communia & dcpol'a l’Empereur Henri 
Bar0M. IV. en le privant des Royaumes de Ger- 
adaHH, manie & d’Italie : L’Empereur pour 
1080. juy rendre le change fit faire un autre 
Pape, ce fut Guibert Archevefque de 
Ravenne qui^rrt le nom de Clément 
III. Grégoire- VII. fut depôfe par les E- 
vtfques Allemands à Brixen dans le voi- 
‘ iBiage de Trente, comme fbreier , fîmo- 
•• ni*- 
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njaqucsparjurc, rebelle, criminel dclezc 
Majeftc & perturbateur du repos public. ^ 
Clement III. s’en alla à Ravenne faire le 
Pape en attendant qu’^f puft aller lèu- ' • 
rement à Rome. L’Empereur le vint 
prendrepour l’y mener l’annee fui van- 10 8| 
te avec une bonne armde, mais qui ne 
.fît pas tout ce qu’il voulut parce qu’il 
trouva que Grégoire VII. avoitpris Tes 
furètes & avoit tire' un grand (ecours de 
.fa bien aim<^e Mathilde. Les annee;S 
-fuivgntes furent plus heureulès pour 
l’Enipejceut & pour f^on Pape Clement . , 

■III. car Henri IV. prit la ville de Rome 
, & Grégoire fut oblige de fe fauver dans 
lechafteau Paint Ange, où il demeura 
alfiege'. Il eft vray que Robert de Guif- 
.card Duc de la Fouille vint l’en tirçr avçc 
. une arme'e , mais tout ce qui luy en re- ‘ j 
..vint fut un falchcux exil durant lequel 
il mourut à Salcrnedc la maniéré que 
. nous avons vu cy dcyaiir. Henri le trou- 1084. 
vaut maifire de Rome y cflablit le Pape 
Clement III. & luy lailîa une bonne ^ 
;.garnifpn pour fe . maintenir. Apres 
la mort de Grégoire vil. le fchifmc con- 
tinua car fa fadioiic^ Viâor IIÏ. qui^ . 
fut inftalld à Rome fur le throne de St. . ^ 
Pierre durant l’ablciice de Clement III, 
l’autre Pape. Ccluy cy revint a Rome ^ 
quelque temps après avec de bonnes 
troupes & en chaflaVièlor le nouveau ‘ 
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Pbntifô ) qgi jfè ÊKiTa Si s^en ail^la csscam- 
muiMtr à ^nevent le Pape Clement IIL 
&; toâ aoT^s il moRFue. Pas Ûl mort x 


• bai« «îcHxierme célèbre pas ta pîtemierc 
Cro)f fade qu’il firpwbber. C*e«le tioi- 
1088. fielme Pape fous P Antipape Clement III . 
dont la bonne fortmic les dewfok les 
ans aprds les autres. Cette bonne fi»- ‘ • 
tune l’accompagna l'an xo^f. i 

Carence temps là l’EiUpcreuf qui l’a- ] 
1095. voit fouftenu ne pouvant plus te fecow- ' 
rir à caufe que l’Italie s’eftoit rcvofcdc 
contre luy fous fon propre fil» Conrad , 
iltofbba ) fut chalfc de Rome Sc n’y 
rentra jamais. 11 mourut an commen- 
cement du Pontificat de Pafohal H. qoi 
feCceda à ü rbain,à l’heure qu'il Ce cror~ , 
oüt prcfl de rentrer dans le Jfege à la fa- j 
teur de fos armes> par lefqueflcs il rava- 
iioo. toutes les campa^ies aux envi- 
rons de Rome. Ainn finit Ce fohirme^ 
après avoir diird 20. ans, pendant Icf- 
qncls il fiit encore bieir relpandu du 

J J I iang. 'à 

yfftrp Ün autrq récommcncea bien toft a- * 
Chr$n.' près, parla mcfmeoccafion , c’eft* par j 
PanduL jç queles Papes fàifoient de s’af- 
Empereurs par des entrepri- 
ludov fos contmutllcs for leur autkontd. Nous 
' avons TU comme Henri V, avoir eu la 



... 


la- i 


du P api/me, 

laciiecé d’abandoiuicr ib» pcre Htnci 
1Y.& oie fcdeclarer contre luv^dans cette 
)«fte c]uerelle aToit fouâ^iuie* coa- 
ne les Papn pour Iles dtroiesde l’empiré: 

& cju’aBultc^ qu’il fucEmpeicur pa>> 
^Kaprdslamoifidefonpere > il {ki&- 
pcntitde ^lalcheté » & foulliat fespii' 
irideges & lesdioits de (à dignité ayec au* 
tant de vigueur que Tes predecelTeurs. 
Cecte vigueur le rendit l’objet de lapcr- 
Âaiiion des Papes ; Paichal 1 1. luy ^ 
manqua de parole p^ar pluHeuis fois i. ^ 
j^Empescuo! l’en chaifia en le chaflanz de 
J^oxne ) de ktoueUe il i^è rendit le mai- 
ftre , & s’v lu couronner par Maurice 
Burdin Archevefaue deBraga. Paichal 
eut pourtant le plaifu: de revenir à Rq> 
me & d’y mourir l’année fuîvanrc. A- 
prés fa mort la cabale ennemie des Em- 
pereurs dut Gelafe II. Les Erangipaccs 
i^i eftoient dans les interets de P Em- 
pereur Henri V. furent bien edonnésde 
ce qu’on n’avoit pas eu d’efgaFd à lenr 
recommendation pour un lujet qui é- 
toit de leurs amis. Et la deffus (èlon 
Pefpcit de fureur alors dominant a Ro- 
me ilss^ci) allèrent avec une troupe de 
gens armés , fe iàiürenc du nouveau Pa- 
pe^,, hiy donnèrent cent coups de pieds <3c 
a efpcrons > le ti^lhcrencen priioii chés 
traicterent à peu prés de me/me 
lus Cardinaux qui avoieut fait cette elec- 
O 4 tion. 
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tion. Incontinent après les Frangipancf ' 
furent obligés de lalcher prifè & de met- 
tre en liberté le nouveau Pape parce que 
fa faèlion eftoit grolFe & plus forte que 
celle de l’Empereur. Mais au milieu 
de ces defordres l’Empereur arriva luy 
mefme avec l'elite de la cavalerie de Ion 
armée, Ion arrivée releva le courage à 
Ibn parti, Gclafe faillit à cftre arrefté> 
il ne le fauva qu’à peine , & aban- ^ 
donna la ville ae Rome à les enne- 
•• ■ mis , qui de Maurice Burdiu Archevef- 

que de Braga luy firent un Antipape. ’ 
Cet Antipape qui fc nomma Grégoire 
, VIII. fe fortifia dans Rome , & Gelalè 
amalTa lès amis pour y rentrer. Les 
princes Normancis furent pourGelafè, 

• l’Empereur pour Grégoire , & ces deux 
grandes puiflances qui partageoient • 
Pltalie , la defolcrent par deux armées \ 
qui combattoient pour la caufe de deux ' 
preftres. Toute la vaillance des prin- 
ces Normands de la Fouille ne, put 
- pourtant chafl'er Grégoire VIII. de la 
ville de Rome , & le Pape Gelafè ne 
trouvant plus de (cureté en Italie fè re- ^ 
iii 8 . tira en'Fraiice , où nous avons vu qu’il f 
mourut dans l’abbaye de Clugny . Il eut ^ 
pouf fucceflcur CaIJifte II. qui fut plus ^ 
neureux , car non feulement il excom- 
munia impunément Henri V. & fbn 
Autipape Grégoire VIII. mais il revint 
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en Italie , rentra dans Rome enenaü^ 
fa Grégoire & l’a/îîegea avec une bon- 
ne armée dans la ville de Sutry : d’od 
il faifüit continuellement des courfes lur 
le territoire de Rome , & defoloïc rou- 
te la campagne. Enfin il s’en reiidic 
le maiflre, Grégoire tomba vif entre (es 
mains> on rcveltit ce mifèrable Antipa- 
pe de peaux de chèvres fanglantes, on le 
trailna par la ville de Rome en le char- 
geant d’injures & de coups, & enfin qn 
le jetta dans la noire prifbn de quelque 
monafirere ou il derit mifcrablement. 
Ainfi finit pe fcliifhie mais ce ne fut 
pas fans avoir caufé de terribles defor- 
dres , des pillcrics , desembralements , 
des meurtres, & toutes lesfuittcs natu- 
relles de la guerre. 

L’orgucii iSc la divifion ne font guc- 
rcs Tutifans l'autre, carcu tout le mon- 
de veut reencr il fout nccelTaircmentà 
le battre a qui régnera. Celt pour- 
Quoy il eftoit comme impofilble que ce 
liege cil l’on- n’afpiroit que par un 
principe d’orgueil ne fuR caufo de divi- 
nonspcrpctutilcs. L’£glife Romaine ne 
fut pas dix a ni eh paix qu’ePe fo vit dip- 
fohifée par un nouveau Ichirme. ' Ko* 
norius ihavoit fiiccedc à Calliftedeux- 
jefmc, &: quand Honorius fut mort ceux 
à'qui appartenoic le croit d’elcébion Ce 
Une partie élut Innocent 
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il. rajitrc’partie dut Pierre de Leon 
qui prit le nom d’Anaclec. Ce dernier 
cutia.pîjüs forte Yôiïdes Romains i il 
eutpo.uc luç Roger Duc de Calabre & 
de LaLPouiJlc , auquel il donnale tiltre de 
Roy de Sicile. Airvlî Iruioceot II. fut ob- 
.ligé d’allci chercher un afyle hors de 
ritalie. Barouius dit que ces deu» Pa- 
rcs furent élus enn^fme jour» mais 
rlarine rapporte laclioreun peu diffe- 
xcmœjeat. Il dit qu’innocent II. in- 
continent apres (bh dediou entreprit 
mie guerre contre Roger Duc de Sici- 
le qui s’dloic emparé dè'Ia Pomllca- 
preS la mort de Guillaume» le dernier 
dc-la famille des Guifeards. Roger 
qui (c (êntoic grand Seigneur par la 
.jouélion de la province de Naples à la 
Sicile voulut avoir le tiltre de Ro^ & 
louhaitoit que le Pape le luy donnaû. 
Non feuhment Innocent H. le luj rc- 
fula mais il entreprit de luv arracher la 
ville de Naples dont il s’eftoit emparé 
depuis peu. Cela ne rcufÏÏt pas à In- 
nocent. Il eut de l’avantage au pre- 
mier combat, mais il fut battu au fécond 
& la defaitte fut fi entière que le Pape 
demeura prifouuier avec tous fes Car- 
dinaux. C’eAoit une choie fort or- 
dinaire en ce fieclc In & fort édifiante 
de voir des Papes à la telle des armées 
plonger leur mains làcerdotales dans 
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le Platine adjouftc c^ue peiuîanc 

que le Pape Innocent II. cftoit dans 
cette expédition qui luy reuflît fi mal, 
les Romains durent pour Pape Pierre 
de Leon. Innocent IL délivré' de iz 
prilbn de Naples voulut revenir iRc>» 
me, mais il trouva la place priiè, il 
sVniuir en France , icmit fous kpro- 
tetïlîion de Louis VI. dit le jçros & de 
St. jfcrnard qui cftoit alors l’oracle de 
la France. Il {h tint un Concile aEf- 
tampe ou St. Bernard engagea les E- 
vêfqaes de France à prendre le parti 
d’innocent II. contre Anaclet,- de fon 
eof^ Ânadet afiembja un Concile à 
Rome dans lequel il excommunia In- 
nocent & tous ft s adherejits. C’edoit 
'cxcoHimunier bien des gens tout à la 
ibis, car Innocent avoitdans fes inté- 
rêts une grande partie del'^.uropc, & 
l’Empereur mefme ,• ce qui dans ce 
temps là cftoit une chofè afics rare > de 
voir un Empereur bien avec un Pape. 
Lothaire qui eftoit alors l’Empereur 
régnant ramena Innocent II. à Rome 
&: fc fit couronner par tuy, ceqllidoll- 
'* na lieu à la peinture dont noiiis avoos 
parlé , oui offenfa fi fort FEmpereur 
Eridcricn de Suaube. Anactet occuuoit 
pourtant encore le Vatican& k cna{^ 
•teau St. Ange d où il ne put eftre chaiTé. 
De forte que tout aulfitod que Lothaire 

0 6 s’et 
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S’en fut rctoijrne' en Allemagne,* Atjaclet 
fbuftenu de Roger qu’il avoir fait Roy 
de Sicile tout exprès pour l’avoir à Gl 
dévotion, clialTa Innocent, s’empara par 
armes de toutes les villes de l’eilat 
ccclefiaftiquc j & le Pape Innocent fè 
retira à Pile, ou il fc confola. en tenant 
un Concile, dans lequel il excommunia 
Anaclet & tous fes partifànts. Jufqucs 
jcy tous ces demelds s’elloient pour- 
fuivis par les armes & par confèquent 
’ par la violence & par l’efFufion dufàng 
félon Pefprit de l’evangile des Papes , 
mais la conclufion rut enepre bien 
plus lànglante. . L’Empereur Lotbai- 
re revint en Italie au /ècours du Pape, 
avec deux grandes armées , à la tefte 
de l’une deiquelles Innocent fè mit, 
CCS deux armees ravagèrent l’Italie &/ 
particulièrement le Royaume de Na- 
ples, les villes furent prifûs ,1a campag- 
ne futdcfblee, la Pouille & une partie 
de la Calabre furent fubjuguées & con- 
quifes fur Roger Roy de Sicile j le tout 
pour la querelle de ces deux Papes qui 
furent caufè par leur fcbifrac de mille 
defolations. Anaclet acheva de terminer 
cette querelle par la mort , & Innocent 
pour confirmer les fuittes de fa viâroirc 
tint un Concile,qui fut appellé le dixief* 
me œcuménique & le fécond de Latran. 
Apres cela l’Egliie Romiiine fut en-- 

Yirpû, 
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viron vint ans (ans (^lifme , c’eftoïc •Saron^ 
beaucoup en ce temps la. Il y en eut >>* hune 
un grand & confiderable aprds la mort ^ 
d’Adrien IV. c]ui avoir eu ces furieux ' 
demeles avec le grand Empereur 'Fri- 
dcrich Barberoufîe au fujet de la que- piatîn, ‘ 
(lion feavoir (i les Empereurs tiennent 
l’Empire des Papes. La cour de Ro- 
me c'toit divifee en deux parties, l’une e- 
toit contre l’Empereur & l’autre eftoit 
pour luy. La cabale oppofee aux Em- 
pereurs élut un nomme' Roland qui fc 
fit appcller Alexandre III. Celuy la 
mefme, comme nous avons vu, quia- 
voit rou(}:enu à Friderichque les Em- 
pereurs tenoient l’Empire des Papes. 

Les partifants de l’Empereur au con- 
traire élurent le Cardinal Odavien qui 
fe nomma vidor IV. Et comme ce • . 
dernier avoir îa faveur du fenat & du 
peuple il malmena (bn compétiteur > 
luy arracha de vive force le manteau 
pontifical &s’en reveftit. Il fefit cré- 
er .& confacrer Pape dans Rome , «Sc 
Roland qui avoir pris le nom d’Alex- 
andre III. fut oblige' de s’aller faire 
confacrer à cinq ou fix lieues de Rome 
dans un lieu appelle Nympha. L’Eu- 
rope fe vit encore divifee & partagée 
entre ces deux Papes. L’Empereur Fri- 
derich en qualité d’Empereur Ce vouI;it . » ; 

tendre mailtre de ce ditterent & lefai- 

O 7 rc . 
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j^aft rc décider par un Concile , Icqvcî il conî 
liÉO. vo^uaàPavic. Les deux Papes y furent 
cites, Alexandre n*y voulut pas com- 
Radev. parqiftre, Vidlory plaida là caufc&Ia 
/.Z c. gagna, aprds avoir prouvé qu’il avoir 
5 T- ^ efléîe premier inftarlé & proclamé Pa- 
^7* pe> fans aucune oppofîtion du parti de 
Roland. L’eleélion d’Alexanare III. 
fut donc calTée dansce Concile de Ra- 
vie , l’Allemagne ôc l’Italie furent 

Î iour fôn compétiteur & la France de 
•Angleterre furent pour fuy. Voicy 
donc encore une fois l’Europe aux 
mainspeurdeux EvefqueSi Alexandre 
fe fauva en France , y tint un ‘Concile â 
ii^i. Tours, oü il excommunia &Frcdcrich 
&Vi(9:ôr. En Italie Viélor tint fon 
Concilie à Lodi ou il excommunia auiïî 
*1^3* Alexandre &■ tous fèsfauteurs. It mou- 
rut l’année fuivante, & le fchilme con- 
tinua dans fbn fucce/lèur. Car les 
Cardinaux élurent aprés^ luy Guy de 
J Creme qui prit le nom de Palchaf III. 
' Ce fécond Pape retint dans fon obeif- 
fance les mefmes provinces qui avoient 
cbei â Vidor IV. & parce cra'AIeTan- 
' dre III. revenu en Italie luy dcbauchoit 
une partie des Italiens & mefme stffoic 
emparé de Rome , l’Enipcreur Fridc^ 
rien I. palTâ en Italie gvcc une grande 
1X66. j^rmée pour le fouftenir. Il livra la 
bataille à une armée de trente mille Ro- 
mains 
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Hiâinsqui tciK)ient pour Alexandre & 
la défit. En fijitte de cette vidloirc 
il entra triomphant dans Rome Sc y 
reftablit Vi»Sor. Cet avantage que 
ViAor remporta fur Alexandre coufta 
bien cher à l’Italie & à l'Allemagne. 
L’armeedes Romains périt par les ar- 
mes des Allemands) & celle des Alle- 
mands périt par la pefte. Aiufi la que- 
relle de ces deux prêtres ambitieux fit 
mourir une infinité d’hommes. La rui- 
ne de l’arme'e Allemande fît reprendre 
le courage au parti d’Alexandre, l'Ita- 
lie fut defehirée, ville contre ville, pro- 
vince contre province les uns pour & les 
autres contre Viélor, qui mourut à Ro- 
mc & lailîafà place àun troifiefme An- 11^9. 
- tipape, ce fut l’Abbé de Strume qui prit 
le nom de Calliftc III. L’Empereur 
Friderich fît un cinquicfmc Voy^c en ^ ^ . 

Italie pour fbuftemr ce troi fie line An- ' 

tipape. Dans ce dernier voyage Fridc- 
licb fut moins heureux que dans tes 
precedents. Le parti qui tenoit pour 
Alexandre gagna fur luy une grande 
bataille dans la Lombardie. Ce qui le ^ 
reduifit i faire la paix avec Alexandre 
III. de la maniéré que nous avons vu cy 
devant. L’Antipape Cal lifte II Lotit 
mourir fou authorité par la paix qui fe 
fitentreFrederich & Alexandre: après 
avoir tenu fon fîege prcraieremcnc à 
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Rome & en fuitte à Viterbe il fut oblige 
de fe derpouiller de fà dignité , & de 
laiflèr Alexandre lèul mailtredii pontii 
fîcat. Ce dernier fchifme dura plus que 
les guerres du Calvinifme du fiecJe palTé 
& aonna lieu â tant de combats,def:egcs 
& de batailles que peut eflre n’eu trou- 
veroit on pas dayanftigc dans ces guer- 
res que l’on attribue aux proreftants. 

Je ne croypas qu’il Toit fort necelTairc 
de nous arrclrer mr le rclnTme de Pierre 
Corbariaque l’Empereur- Louis deBa- 
ricrefit creer Antipape à Rome contfe 
Jehan XXII. Ce que nous en avons dit 
dans l’hiftoire des entrepriies des Papes 
fur le temporel des Empereurs ïumt. 
Parce que les horribles agitarions qui 
troublèrent eu ce temps la l’Italie ne 
furent point caufccs par cet Antipape ni 
pour les intérêts, ce fut un- pliantolme 
que Louis de Bavière eic va pour faire. 
peuràlehan XXII. mais qui ne fît ni 
peur ni mal, & difparut incontinent. 
Ce pauvre homme apres avoir porté le 
ii^omdePape un peu plus d’un an, vint 
y renoncer la corde au col aux pieds de 
Jehan, , qui s’aflbra defaperfbüne & le 
retint pnfonnier dansïbn palais d’Avig- 
non. Ain/î n’ayant rien de confderable 
adiré de ce fchiime nous pouvons paf- 
fer au dernier 5c au plus grand 'de tous: 
cîeft ccliiy qui a duré plus de cinquar- 
• “ - - ' *^te- 
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te ans pendant lefqucls l’Eglile Romai- 
ne avoir un Pape à Avignon ou en E£- 

{ >agne & l’autre àRome. Où cftoit alors 
cÉece de l'infaillibilité', & la bouche 
par laquelle le ciel prononce Ces décid- 
ons Scies arrêts ? C’eft icy que toute 
laTheoIc^iedeRome eftàbout. Hors 
de l’Eglile il ne feauroity avoir de iâ- 
lut, ceux qui font dans le fcbifme font 
hors de l’Eglife & par confequent il 
.n’y a pas deialutpour eux, voyla leur 
principe. Durant ces cinquante ans 
toute l’Europe eftoit partagée, la moi- 
tié' neceflairement eftoit dans le fthtf- 
tnc, car de ces deux Papes régnants il » 
ne pouvoir y en avoir qiL’uii vray : 
l’autre eftoit fcliifmatique , excommu- 
nie' , fils de la geefne & chef des reprou- 
vc's lefqucls il menoit aux enfers avec 
luy. Cependant le Sieur Maimbourg 
avoue que dans l’un 5c l’autre parti il 
y avoit de très honneftes gens, mefme 
des faints , des faints à révélations O" a 
miracles. Il faut donc qu’il y ait eu des 
laints & des faints à miracles revelati- 
ons qui ayentefte' damne'sjparce qu’ils é- 
toient hors del'Egliie en qualité' d’ex- 
comraunic's & de fehifmatiques. Ces 
Meilleurs fe tireront de cette difiicultd 
quand il leur plaira. Mais avant que de 
faire des réflexions il faut faire l’hi- 
ftoirc.- 

CHA- 
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CHAPITREXL 

i^hregé de l'hifi-oire du grand fchijhte 
d' Occident fous Urbain VI. Roniface IJi. 
Innocent VII, Grégoire J^II, d’une 
0“ Çtement Vil, Beneifl Xlll, ÇjT* Iterre 
J^gnos de l’autre: év t^lexandn V^ 
t^^ehan XXII, d'nn trois^- 
jefine parti., 

P Hilippc fcBcfcroyoît aYoîr ) 

grand coDp d*avoir obBg^ le» fti' 

^cs â venir en Prancc tenir Icnr fie- 
go a Avignon. Les entreprifès de Bc- 
nifàce VIII. luy firent crainAre que 
Pam binon de k cour de Rome ne jef- 
taft la France dans lè deplbrablte cftat 
©ù cHe avoir jettd 9c retenu LEmpire 
depuis près de trois cents aits. C’eft 
pourqutw après avoir mis Bonifacc 
VIÎI. à ra raifon, (clon que nous rap- 
prenons de rhiftoire , il voulut avoir 
rcs Papes /ous (à main s’imaeinant qu’il ’ 
les reciciidroit bien plus aylement dans 
heur devoir. Mais ce Confeü reulfit 
mal pour la France, la cour de Rome 
trauQ)ortèe à Avignon remplit le Roy- 
aume de mille impuretés, & l’elpuifa 
|ïar l’avarice des Papes & de leur Cier- 
ge'. Car c’eft dans ce temps li que fu- 
rentinventées les Anuates, les j^erva- 
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tions , les induits & mille autres 
moyens que la cour Romaine tiou^ 
pour attirer de l’argent & <îont on 
a Youlu tant de foio^ ftr délivrer dù 
depuis fans- e» a\kûr pu venir à boue. . 

de Mezeray eft court la dcâàs mais , , , y 

il eft bon ; L e fejour delà cowf de Rome en 
France y a. întroimt , dit- il , trois grandes 
defordres , la, jimonie file du ÎUxe CT de pbilipfe 
V impiété % lacnUane exercice de^attepa- le bel* ' , 
fiers CT ^ens oifeux , tels croient %• 
ne infinité de Clercs fay néants qui ftàifoiént * 

cette cour j CT un^autre execrÔble déréglé- ^ \ 

-ment à qui la nature ne feauroit donner de Vm» j 

nom,. Apres cela qui doutera que ce ne 2305. i 

foxt la cour fainte > & que le Pape ne 
fbit fa fàinteté par exeetfence } Clcment j 

V. fot le premier qui traaifporta le fiege i 

Papal de Rome à Avignon: c'cftoicnne 
grande folie de quitter une ville comme . ^ 

Rome qui cftok à luy pour demeorer ^ 

dans une ville comme Avignon qui ne < 

luy appartenok pas ; car afors cette vH- a 

le eftoit encore a Charles Roy de Sicile. ^ 

Mars il s’eftoit engagé à Philippe le Bel ^ 

= dc'feire cela, fans quoy il i>*aur©ic pas eu J 

les voix des François dans l’eleéHon, - • 

Aprds luy fîx Papes tinrent leur fiege au 
incrme lieu d'Avignon , durant l’efpace* . i 
de foixanteSc quatorze ans ftlon la fup- 
putation de Platine > Jehan XXII. Bc- 
' nojlhX 1 1 . Clément V I. lunoeenc VI. A 

^ • Ur- \ 
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Urbain V. & Grégoire XI. tous 
François & la plus part Limoufins. 
Les Italiens qui (è voyoient exclus du 
Papatpar les François par une po/ïciïï- 
.on de pi'cs de quatre vint ans lè defef- 
peroient , & nrent tous leurs efforts 
pour ramener le Pape en Italie. 

P/éUta, Ils poiilferent en avant un Evcfquc 
que Grégoire XL youloit obliger à. la 
. refidence j qui refpondit au Papc,toy qui 
veus obliger les Evcfques à refider au 
niilicu de leurs troupeaux, pourquoy 
as tu abandonne le tien & pourquoy de- 
meures tu hors de la ville oiieltnaturel- 

On prétend que cet- 
, on employa mefme 
ne Samte à révélations 
Çt* à miracles ; ce fut faintc .Catberitfc 


Jcment ton fîege. 
te pointe le piqua 
une fainte, & u 



deSiene ,, afin que ce changement fuft 
authorifë par un proféré. Tous ces 
moyensreufîîrent, Grégoire XL réta- 
blit fbn fiege à Rome, en mourant il vit 
• qu‘il ayoit efte trompe' par ces revelati- 
onsprètendiies>& exhorta ceux qui l’af* 
fiftoient à la mort de s’en donner de gar- 
de. Dans le fonds la véritable raifon du 
retour desPapes à Rome fut la politique, 
qui ft toujours.eftd le premier mobile des 
mouvements de la cour de Rome. l’E- 
ftat ecclefîaftique s’en alloit perdu , Ro- 
me menaceoit defècouér le joug, &les 
Florentins levoient défia l’enfcigne de 
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la rébellion en faveur de toute l’Italie 
contre les Papes. C’eft pourquoy Gré- 
goire onzielme apres avoir regnd fept 
ans à Avignon vint reftablir fôn fiegc à 
Rome ou il mourut peu de temps apr^s, 
bien fîchd d’avoir quitte la France, & 
des peuples Toupies & obeiflants pour Te 
remettre entre les mains des Romains 
qui durant l’abTence des Papes avoient 
pris l’habitude d’eftre maiftres& ne la 
pouvoient quitter. • 

Après la mort de Grégoire X I. les 
Cardinaux François euHcntbien voulu 
elire un homme de leur nation. Mais 
le peuple Romain pcrTuadc qu’un Pape 
François retourneroit tenir Ton hege en 
France , contraignit par armes & par 
menaces le College des Cardinaux de 
faire un Pape Italien. L’on choifit donc 
parce qu’il le falut., Berthelemv Arche- 
vefquc de Bary qui prit le nom d’ Urbain Thiêd:2 
VI. Cet homme dur & naturellement 
violent voulut exercer un Empire ty- 
rannique fur les Cardinaux , défia fort 
mécontents de ce qu’on leur avoit ofté tte, 
leur liberté' dans l’eleâion , ce qui lés o- 
bligca à Te révolter contre luy. Les Car- 
dinaux François Te retirèrent d’abordd 
Anagnie ville de l’eftatecclefiaftique, dé- 
clarèrent à UrbaiaVI. qu’ils ne le recog- 
noifibient pomt pour vray Pape & luy 
défendirent d’agir en cette qualité parce 

qu’il 
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oy’il sVflotic&icctire par violence. 
luitte ils ârent revoher les croiipes 
cftoient au lèrvkc d’Urbain , ils trak- 
tcrei>t avec 3 eha 4 iittc Rey*ie de N^ks 
pour l’engager dans leurs dnterêcs ^ 
pour le piocuner une Tccraitte où ils puf" 
Îmü clke un autre Pape en fureBc'. H 
n’y avok auprès d’Urbain que^trois Car- 
duiaux qui e^oient Iraliens : c’eftoit 
peu mais cependant ces trois fq^rredèn* 
toient une nation. Les ancres Cardi- 
naux révoltés eftoient tous ïrancoisÿU’è- 
tant que d’une nation ils craknoient 
que cela ne formaft un prcjugc^contrc 
l^lo£Ho(n qu’ils alloient âiirc. Ils tra- 
vaillèrent donc à débaucher ces trois 
Cardinaux qui cftoient demeurés atta- 
(diés à Urbain , ôc ils en vinrent à bouc 
par la plus infîgnc fourbe qui ait jamais 
eftè £aite. Usèrent ccudseà ohacim de 
CCS trois Cardinaux en particulier une 
lectreftcrettcparJaquellciui promettok 
de le &ire Pape aulCtoft qu’il fèroit ar- 
rive à fondi, tpii^ftoklc Heu duRoy- 
mune de Naples Qu ron devoir faire l’e> 
leâicm» Enjuchne temps on avertir- 
Toic chacun d’eux de tenir la choie fè- 
crette ^ afin que les deux autres n’en 
enflent point de jaloufk , & ne travée- 
fàflcnr pas le dcilèin qu’on avoir. Je ne 
fcay.commcnton n’apas honte de pro- 
du^ de ;&mblables avions : le Sieur 

Maim- 
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Maiœbourg cjui ne fe fait pttint une af- 
Lire de palier fous fîlenec ce qui n’cft 
pas avantageux à la caufe qu 'il favorilè « * 
devoit ce me lemble avoir -fuppriiiu: cet 
endroit de THifloire fi honteux aux 
Cardinaux François & au Pape qu’ils 
élurcnt.pour lequel il Ce déclaré h ouver- 
te ment. 


4lcft Éacileàcroirc que les trois Car- 
dinaux Italiens arrivèrent bien promp- 
tement & bien c/chaufïes à Foudi, atti- 
res par un fl puiilant leurre. Mais ils 
hirent bien eftonnes Sc bien fiirpris 
quand ils virent peu de jours aprdsqu’Qa 
élut dans le Conclave Robert Cardinal 
dcGeneve qui prit le nom de Clément 
'VII. Ainfi Urbain V I. fc vit en telle un 
Antipape cinq nmis aprds fbn exaltati- ^ ^ 
on. ^en au monde u’efl h fîngulier 
que la manière dont le Sieur Maim- 
bourg traitte cette matière j & pouc 
n’edre pas le fèul quila eraitee ainH^ la 
choie n’en efl pas moinsadmirahle. Jhe 
monde le parta^a incontinent les 
Royaumes & les £flats de P Europe 
choilirentpour leur PapcIesamS Urbain 
VI. &lcs.autrés Clément VH. Il eft cer- 
tain que l’un des deux fut un Antipape 
& Tes iôdâteurs furent des rchilmad- 
ques. Gepondant par* ùn milieu fort 
mrprenant le Sieur Maimbourg. déclaré 
qaeies un&ni'ics autresifiiefloiefic ichiP- 

ma^- -* 
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liifu du matiqucs , Çlue les foudres & les anathe- 
^réirtd mes que les deux Papes lancoieut recipro- 
fchi/ rm quement l'un contre l'autre , C’“ contre tous 
ceux qui fuivoient un parti contratre au leur 
‘ * ne fai foient nul mal à perfonnc. Puis qu’il 
n’y avoit point alors de fchifmatiques il 
n’y avoir point d’ Antipape. Car il eft 
confiant que tous ceux qui adhèrent à 
un Antipape font fchifmatiques félon 
leur Théologie. S’il n’y avoit point 
d’ Antipape J il y avoit donc deuxvrays 
Papes : Jefiis Chrift avoit deux lieute- 
nants & l’Eglife trois efpoux. Je dirois 
auSieurMaimbourgce qu’il fait dire à 
un autre : S’il croit au rapport des Cardi- 
naux il doit rcconoiflre Clement ^ O’ s’il ne 
yeutpas qu'oriy croye il faut qu! il tienne 
pour Urùin. Et en efFcd: il fe déclaré af- 
fês ouvertement contre Urbain comme 
contre un Pape intrus, cred par une pure 
violence & par la fureur du peuple Ro- 
main , abfblument contre les canons; 
cependant il ne veut pas que ce foit uu 
Antipape. Pourquoy ? Parce qu’il fè- 
roit oblige' de dire comme nous que fà 
Sainte Catherine de Siene , fainte à ré- 
vélations CT' a miracles , qui fouftenoit 
Urbain dans fon fchifme cftoit une 
fourbe , & une debiteufè d’illufions , de 
fauffes vifions & de faux miracles. Mais 
dit le P'. Maimbourg , chacun dans 
Cm parti eflbit dans la bonne foy , ^ 

croyoic 
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croyoit que le Pape auquel il obelHoit 
cftoic canoniquement élu. Et que fait 
celaf ne faut il qu’cflre Jans la bonne 
foy pour n’cftre ni rchiTmatique ni hc- 
retique ? Selon cela nous ne fommcs 
plus dans l’herdîe ni dans le (cliiimcjcar 
nous (bmmes dans la bonne foy. Qui a 
jamais ouy dire qu’une ignorance non 
invincible dans Une chofcde fait mette 
les gens en feurete &les garantilïc de 
fchilmc ou d’herefie ? N’eftoit il pas no- 
toire que les Romains avoient forcé les 
Cardinaux les armes à la main à dire un 
Pape Italien ? Et ce qu’on appelle la vio- 
lence n’eft elle pas entièrement oppoféc 
à ce qu’on appelle des Elevions Cano- 
niques? C’elt un terrible embarras que 
celuyoù le trouvent les dévots defen- , 
feursdccechefqui eft le lien & le cen- 
tre de l’unité ! Départ & d’autre on voit 
des Jfaints à miracles & à vidons , car 
Clcment Pape d’Avignon qtii ne vou- 
loir en rien eftre inferieur à fon concur- 
rent , (è fit aulG un faint à miracles: & 
comme Urbain avoir Ci fainte Catheri- 


?i ne de Sicne il voulut avoir fon beat Pier- 

i| rc de Luxembourg , de bien meilleure 
t'. mailbn à la vérité que la fainte du Pa- 
i pe Italien> mais beaucoup plus jeune 8 c 
moins authoriféicar ce Pierre de Luxem- 
f bourg par les miracles duquel Clcment^ 

: voulut foutenk la vérité de fon pontifié '' 
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catjii’avoit quel 8. ans quand il mourut. * 
Sans doute le Saint Efprit eftoit d’intel- 
ligence avec la mauvailè eftoilic dcl’E- 
glilè pour entretenir le fchifme & pour j 
retenir les hommes dans l’ignorance de 
la vérité' &dubon parti.Ces gens qui veu- 
lent nager entre deux eaux, eftre pour 
«but le monde &, ne le déclarer contre 
perfonne , font fujets à fc jetter dans des 
embarras d’où ils ne peuvent fortir. 
Nousen avons plus d’un exemple en ce \ 
lîecle dans les demellc's qu’on y a vus rc- 
nouveller fur les matières de la graecySc j 

'fur d’autres points. < 

Le premier fruit de cette divilîon fut 
la rupture dans le corps de l’EglifeLati- 
^379* i’Elpagne , l’Efeoflc fu- 

. rentde l’obedicncc de Clement VII. qui J 
vint enfin reftablir Ton liege à Avignon; | 
l’Italie & l’Allemagne tinrent pour le 
Pape feant à Rome. Le fécond , fuç les 
anathèmes & les excommunications mu- 
rucllesjcar les deux Papes ne manquerenc 
pas de s’excommunier mutuellement 
avec tous leurs adhérants. Le troifief- 
me fruit fut une bonne guerre ‘qui couda 
bien du fang à l’Italie. Le Pape Clément 
V I I. eftoit encore en Italie , lès gens 
tcnoient le chafteau laint Ange , & l’au- 
jcrc Pape eftoft maiftre du refte de la ville. | 
Ainfi dans Rome mefir.e les deux partis • 
eftoien t con tinuellement aux mains & , 
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,il en couflioit tousjours diifang. En, 
mefmc tem ps on faifbit la guerre à la 
campagne. Clemeut mit aux champs Les 
troupes Bretonnes & Gafconnes que les 
Cardinaux avoient fait révolter contre 
Urbain. Les Romains fortirent de leur 
Tille pour donner bataille aces troupes » 
& furent battus à la campagne avec une 
fort grande perte des leurs. Les Bretons 
& les Gafeons victorieux entrèrent dans 
Rome, portèrent la terreur jufques dans 
le Capitole & dans le Vatican , tout fut 
defole, ruind & bruld jufqu’au portes 
de la ville ; & ceux qui cftoient dans le 
chafteau faint Ange de l’autre cofté tu» 
oient de delTus leurs remparts , & lai- 
foient des (orties qui reauifirent cette 
ville aux dernieres extrémités. Le Pape 
Urbain V I. pour (è vanger de ces inful- 
tes qu’on luy failbit Sc au dedans & au 
dehors, fit faire main bafle fur tout ce 
qui fe trouva d’Ultramontains à Ro- 
Uje , preftres , femmes & enfiints ,. 
rien ne fut efpargne , ils eftoient à la 
vérité' fort innocents , gens qui eftoient 
à Rome ou par curiofite', ou par dévoti- 
on, ou pour avoir des bénéfices , mais 
n’importe i c’eftoit toufiouts (è van- 
ger. Peu de temps apre's ce mefmc par- 
ti d’Urbain prit bien une vangcancc 
plus utile & plus glorieufe. Urbain fit 
uhebooneacme'e des troupes detom- 

r 1 bar- 
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bardie , de celles que luy avoit envoyées 
Platine^ l’Empereur Wencellas,& de vielles ban- 
SabtlL des aguerries d’un certain Jehan Acut> 

fameux Capitaine qui louoit Tes troupes . 
4 Kiem ^ celüy qui luy donnoit le plus d’argent. 

Cette armee rentra dans Rome, obligea 
tous les parafants de Clement à fc reti- 
rer dans le chafteau St. Ange , où on les 
afliegea de fort pr^s & on les reduifit à 
la derniere extrémité. L’armée de Clc- . 
ment s’approcha de Rome pour (ccou- I 
lir la citadelle qui tenoit pour luy , ou i 
pour attirer les Romains à la bataille. i 
Elle fe donna > mais avec un fucces fu- 
nefte au parti de Clement î le Comte 
\ Alberic de Balbiaiio qui commandoit 
l’armée du Pape Urbain (brtit de Rome 
& tailla en pièces l’armée de Clement 
avec un fi grand carnage qu’à peine en. 

' . cchapat-il quelques uns pour demeurer 
jprifonniers. Ce fut en cette occafion dit 
le Sieur Maimbourg qu’on vit les tiares 
pontificales fèpalFer fur le ventre les u- 
nesaux autres ; cAt^les contre aigler > 

, Rflmains contre Homains* Ce fut la qu’oh 

H’fl ’^^^^^'dit en abondance le fang.Chre~ 
grind Pl^ le trO; ne de ce Royaume ' out fpiri- 

/chifme tuel que fefus Chrtif na eflabli dans fon 
Li. Ÿ* egli f e qù’ en verj ant tout fôn ping pour le fa- 
lut de tous les hommes > CT en paciftant 
toutes chofes au 01(10“ fur U terre. Ne 
trouves TOUS pas Monfieur,quc celuy j 

qui 

• ü 
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qui fait ccttc reflexion a bornic grâce de 
nous venir reprocher que nous avons 
eftabli le régné de noftre nouvel E- 
vangile par le fer & par le feu ? 

Cette Vidoire d’Urbain reduifle 
Clement à de grandes extremitds j de 
Fondi où il avoit demeuré depuis fon c- 
ledionih lè fauva à Naples. Mais la 
bonne fortune de Ton antagonifte le fui- 
Toitpar tout, l’authorite de jehanne 
Keyne de Naples ne le put mettre en 
icureté ni Je garantir de la fureur du 
peuple de cette ville qui le déclara pour 
Urbain contre la Reine & contre Clé- 
ment. Tout ce que purent faire & le Pa- 
pe & la Reine dans cette ièdition popu- 
laire fut^de le ûuver dans un chalccau , 

.d’pù Clement quitta ia'partié à Urbain,' 
luy abandonna litâlie,fe retira enFrancc 
& enfin le polà dans la ville d’ Avignon. 

La Reine de Naples ayant trouvé moyen 1575. 
de chaftier & de reprimer les rebelles 
employa les troupes contre Urbain & 
continua de dcfoler toute cette partie 
de l’Italie qu’on appelle l’cftat ecclefi- 
aftiqi^e, jufqu’auxportes. de Rome. Les jinnn. 
Romains las d’efrre mangés par les ■ 

deux armées le voulurent défaire de 
leur Pape qui effort la caufe que leur 
pays eftoit devenu le tbeatre de la guer- 
re. Ils fè révoltèrent contre luy, ellàye- 
ient de l’empoyfonner , & ne Payant 
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pu faire ils voulurent l’alTalGncr & for- 
cèrent pour cela (bn palais. Sa bonne 
fortune pluftoft que la fa^fle le fauva 
de leurs mains & appaila cette fureur 
pcmulaire fans que personne s’e* mê- 
lait. 'En mefine temps les deux Papes 
l’un à Rome & l’aiTtre à Avignon 
Ÿutminererrt de nouveau & publièrent 
une Croyfade avec indulgences plenie- 
Yes 'à“t6us ceux qui pren^roient les ar- 
mes contre 1 -An tipap*e & rentre fes ad- 
Theed.À berants. Les Hiftoriens nous appren- 
nentqüe cela fut caufe d’un nombre 
liff» i* fini de maüx, de meurtres, de oilleries & 
d’aflaflins: carpour gagner des indul- 
gences ces miferabics aveuglés fe croy- 
. lOîent les uns contre les autres dans un 
melinc pays Sc dans une mcfme vilhs 
& le faifoient une cruelle guerre ; de 
forte que ce Icliifine eut une ' maligne 
influence qui eau fa de terribles dclbr- 
dres dans tout l’Occident., 
üjj». Mais l’un des plus grands fut, les 
*^ann ^^l^^^tions & Ics rcvolutioiiS c]Ui arrive- 
Jî&i* rent au Royaume de Naples. Urbain 
• ' ’ pourfèvanger de la Reine jehaunequi 

avoir pris le parti de Clément, l'excom- 
.V munia, la dépouilla de fes eftats& les 
donna à conquérir à Charles de Duras 
parent de la Reine & de mefme mailbn 
qu'elle. Ce miferabic Prince qui mef- 
me devoir heriter de jehanne le Roy- 
aume 

1 


du P api fine. 345 

aunic de Naples , pour s’avancer dé 
quelques jours lapoliclîîon de cette cou-* 
ronie le lailTagagncrpar Urbain. Et 
ce Pape pour luy donner le moyen de 
pay?r fon armee fondit les croix d’ar- 
gen; & d’or , les calices & les ftatiies des 
faiiit» dont le métal & la matière furent 
trouvées de quelque valeur. Tl falut que 
les i)ons faints de Paradis qui ne s’é- 
toient pas meles de cette affaire en pa- 
tiffent pourtant. Et bienheureux fu- 
rent les {âints qui n’eftoienr que de bois 
& de pierre car ce furent les leuls qu’on 
cTpargna parce qu’on .ne put en faire 
de la monnôyc. Charles de Duras char- 
gé de ces fainces reliques fit la guerre a- 
vcc un très grand fucccs. Il vint à Na- 
ples avec une bonne armde, mais il n’eitt 
pasbefoin de s’éniervir, car les habi- 
tants de la ville luy ouvrirent les portes, 
& fo révoltèrent contre leur Reine. Cet- 
te Princelfe fut alîiegéc & l’armde qui 
la-vcnoit lecourirfouslaconduitte d’O- 
thon (bn mary àyant efte défaire abfo- 
lumcnt, taillée en pièces & Othon luy 
mcfme pris , elle lût Oblige'e de fo ren* 
dre àdikretionau vainqueur. Ce mef- 
chant homme miniftre des pallions & 
de la vangeancé d’Urbain VI. apres a- 
foir “gardé cette grande Reine prifon- 
mere huit mois , k'fit inhumainement 
eftrangler dans fa prifon. Voila des 
P 4, ffuits- 
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fruits de l’cnorme ambition des Payes, 
; iesfuittes naturelles du Papifme,&fes 
adfionsdcs dévots dufaint fiege. Aufi 
périt cette Reine deicendüe de la race 
de Charles d’Anjou frere de St. Louis, à 
qui les Papes avoient donné le Ro)aa- 
jne de Naples , que les Papes ofterent 
à la petite fiUedefon petit fils : ce qui 
fait voir que ces ufurpations & çcs eur 
treprifes des Papes n’Qut.pas toufipurs 
efte fans fuitte. C’eft. ^nfî que cette 
Reine fui payée de la foiblene qu’cilc 
avoit eue d’alicner en faveur des Papes, 
de la Comté de Prpvence le beau Com- 
tat & la ville d’Avignon. -Cette trifte 
nrort ne fut pas la punition de ce qu’elle 
avoit adlieré à Clément comme' Pont 
publié ces parafants d’Urbain. Mais 
on peut la regarder comme un çhafti- 
ment de l’hunuur altiere & fuperbede 
cette Reine qui ne voulut jamais qu’O- 
thondeBronfwik fbn quatriefme mari 
fuft Roy de Naples, & ne le traitta ja- 
' mais que comme ie premier de fès fu- 
jets, jufqu’à l’envoyer en Ambafl'adc à 
Rome , rendre hommage au Pape en 
fou nom.. Tous ceux qui dans ce Roy- 
aume de Naples avoient tenu le parti de 
Clément ne furent guercs mieux trait- 
tes, on les chargea de fers , on les jet» 
dans de noires prifons &on les fit pe- 
«r de miferes|. , 
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Jehanne Reine de Naples voyant la 
puilTante ligue que le Pape Urbain fai- 
îbit contre elle & le don qu’il avoir fait 
delèseftats à Charles de Duras , defon 
coftd avoir adopté Louis Duc d’Anjou 
fils de France, frère de Charles cinquiel- 
me, & f avoir fait heritier de tous Tes 
cftats. Ce Prince fè mit en devoir de 
venir défendre les eftats dont il devoir 
eftre heritier , & laReinede laquclleil 
devoir hcriter. Mais il tarda trop, c’eft 
pourquoy cette pauvre Princedè eut le 
temps d’eftre dépouillée de fon Roy- 
aume & privée de la vie. Car prés de 
deux ans s’efcoulerent avant que Louis 
Duc d’Anjou entraft dans le Royaume 
. de Naples. Le Pape Clément l’envoya 
donc comme fon chevalier chargé de 
richelTes,lebattre pour luy contre Ur- 
bain , comme Urbain avoir envoyé 
Charles de Duras chargé de l’or & de 
. l’argent de Rome (è battre contre la 
Reine de Naples. Mais la fortune eftoic 
par tout contraire à Clcment* Louis 
Duc d’Anjou couronné Roy de Naples 
, parle Pape Clement VIR mena mife- 
rablcment périr en Italie une armée de 
fbixante mille hommes, riches des dé- 
pouillés de toute la France. Charles de 
Duras ne voulut jamais donner aux 
François le plaifir de Ce battre, il Ce ren- 
ferma dans fes villes , il abandonna^la 
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campagne aux François qui l’eurent 
bien tort: defolec & qui périrent enfin \ 

de miferc) en faifànt périr avec eux un \ 
million d’autres hommes. Louis Duc j 
^5 d’Anjou y mourut luy mefme d’une 
mifcrable maladie contagieüfê qui con- 
furoa une partie de ceux qu’il avoit 
menés avec luy. Ce Prince qui ctoitpafi* 
fe en ce pays , le plus riche Prince du 
monde, euoir fi pauvre au bout de deux 
ans que quand ilmourutil n’eftoitha- j 
billé que de toille peinte & pour vaifici- i 
Ifcil n’avoit qu’une tafle d’argent. Les } 

' milèrablesreftes de Ion armée refehapds 

de la famine , de l’efpce & delà pefte ' 
revinrent en France en mandiant leur * 
pain.. Voila défia une infinité d’hom- 
mes qui périrent pour cette qucreMc i 
des deux Papes^, mais ce n’eft rien en * 
comparailbn de ce qui périt dans la 
fuitte. Carde là font venus ces droite 
que les Roys de France prétendent a- 
voit fur le Royaume de Naples. Ce 
Louis Duc d’Anjou à qui Clement VU. 
Pape ou Antipape, cela nous importe 
peu, avoit donné le Royaume de Na- 
ples, mourut, & laiïïaà fes heritiers ce 
vain tîltrc de Roy de Naples , qui fo 
conferva dans fa famille jufqu’à Char- 
les IV. qui hérita de René Roy de Sici- 
■ Je & de Naples & mourant fans enfants- 1 
lâifiafon tiltrc'& fes droits à Louis ‘Xll.- 1 

- - Iç; ! 
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lequel il inditua Ton heritier l’an 148»!. 

Et c’eftee qui a tant de fois fait paflTer 
?dcs armees en Italie où clics font mife- 
rablcment peries: d’où vient, ce pro- * t 
• 'iicrbe que fltaljc: cft le tombeau des ' 
^^^ucois, ."C cfl.a.u ;fchifine de Clément 
3 c d’Urbain que la France doit imputer 
toutes CCS pertes , & l’Italie toutes les 
horrribles defolacions qu’elle afouffer- 
tes .pendant présde deux cents ans, du- 
irant lefquels elleaeftd le champ de ba- 
:taille&:le prix du vidorieux. 

^Cc ii’eftoit pas aflTds à Urbain de fai- . - 
rejouer ces /ànglantcs tragédies dans 
l’Italie, il fit. encore publier une Croy- 
fade en- Angleterre Royaume de fon 
obedience, contre* la France qui eftoit 
- de l.’obedience de Clement: Heiîri Spen- 
zer Evcfque de NorwiJe fut la trompet- 
te de cette fedition.. Il alïbmbla une 
;arméc de vint ou trente mille Croyfcs, U«5. 
fe mit à leur telle *& fc fit general d’ Ar- * 

mee comme fàiloient les Evelqucs 
d’alors, dignes generaux de l’antechrift. 

Avec cette armee de Pèlerins defol- 
-dats de Jelus Chrift il vint Ibndre lur la . 
^Flandres, qui eftoit pourtant pays d’o- 
ibedieocc d’Urbain, pour lequel il avoit 
pris les armes. La il; fit périr un grand 
-lK)mbe de miferablcs, &: .y Tit aufli. pé- 
rir fou armee de CxoyCés. Encore autres 
2toxieqts.,.^.Xang répandus -parcesvi-. 
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• caires dc jefus Cliriftj qm n’a'pâs verfô 

‘ d’autre fang que kfîen. 

Le Pape Urbain qui fe trouvoit fi 
theoff.x bien du fcrviee que-Iliy rendoit le Roy- 
au me de Naples fous la condnitte de 
cJiarles de Duras qu’il en avoir mis en 
we/me crutqu’il en tireroît encore 

Pspg davantage d’utilité s’il pouvoir s’en 

- rendre aDfblumcntlemaiftre en le fai- 

- faut polTeder en toutou en partie par 

- foa neveu. En donnant aGhatles l’invef- 
titure de ce beau Royaume, par un traît- 
re il Pavoit oblige d’en promettre une 
g;rande partie à ce neveu; Il voulut 

- que le nouveau Roy de Naples execu- 
raft ce traittd. Dans cette veiie il alla à 
Naples , où -la prelènce donna lieu à 

-de nouvelles tragédies dans Iclquelles 
ce Pape joua luy mefme 'un _tres fas- 
j. cheux perlbnnage. Charles de Duras 
le fît arrefter & le fît mener prifonnicr 
dans un chafieau : en y allant conduit 
par les gens du Roy de Naples il les ex- 
. communioit tout en chemin feifant, 
à droit & à gauche. Mais maigre tou- 
' . tes ces excommunications ilfalutmàr- 

- cher & quand Charles le tint en lieu de 
ffeurete' il ne le laifTa point aller qu’il 
ne l’euftmis hors d’eftat par de nou- 
veaux traîtres de rien entreprendre pour 
Ton neveu fur le Royaume de Naples, 
llieiecint mefineafids longtemps dans 
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une honnedc prifon à Naples. Maisr^^i. 
enfin comme luy mefine fpt obligé de < 
forrir pour aller contre Ton compétiteur 
Louis Duc d’Anjou > pendant ibn ab- 
fcnce le Pape luy efchapa& s’alla mettre 
en (cureté dans le chafteau & dans la 
ville de Nocera , qui avoir cfté cédée a 
(on neveu dans ce Royaume de Naples, 

Ce fut là qu’ Urbain vit une effrange ré- 
volution, il découvrit une partie faite 
contre luy entre le Roy de Naples & (es 
Cardiiiapx , qui à ce que dit l’un des 
domeftiques de ce Pape qui a eferit Ton Uhms, 
hiftoire , n’avoient pas moins deffein 
que de le faire brûler comme hefetique. 

Ce q^uieft certain c’eft que Charles & 
les Cardinaux fe vouloieiit défaire de 
ce tyran. Mais ils furent prévenus, la 
conjuration fut decouverte , les pau- 
vres Cardinaux furent faifis , jettes 
dans de noires prifons, brifes fur des 
tortures & fur des geefnes. Charles 
de Duras de fon coflé fit fbufifir 
mille cruels fupplices aux ccclefia- 
ftiquesqui tenoient pout Urbain, Le 
Pape l’excommunia , le depofa , le 
defpouilla de fes eftats , le cita à rc- 
fpondre devant luy ducrimedefelonnic 
ëônt il l’accufoit comme uu vaflàl rebel- 
le , eu mcfme temps il mit la ville de 
N aple fous l’interdit. Charles compa- 
ru c devant le Pape avec une armée avec 
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laquelle il l*affiegea & prit julqu’à la 
première enceinte du challeau de No- 
cera. T Jrbain réduit aux dernières extré- 
mités le dçfendoit dani^la fortcroflc par 
les armes (pirituelleS , faute de mcilleu- 
'res. Tous les jours trois fois il paroif- 
Ibit à une feneftre du chafteau , d’où 
•il excommunioità chaque fois les aiCe- 
geants au fon de la clocnete & en éteig- 
nant des cierges renverfees. N'eft ce pas 
là jouer une véritable Cômcdiej& expo- 
lêr la religion à la moquerie , je-nc dis 
pas des infidèles & des incrédules mais 
des fages & des honneftes gens ? Toutes 
.ces excommunications réitérées trois 
•foislc jour n’empefehoient pas lesaflîe- 
geants d’avancer leurs travaux , & n’au- 
ioient pas garanti Urbain d’un triftc 
fort , fi par le moyen des troupes que • 
les François avoient encore en Italie ,.il 
n’euft cfté enlevé de cette forcerefic, 
qui auroit efté fon tombeau commeclle- 
eftoitfaprifon. Ces François comn>c 
atrachc^s au Pape Clement efteient 
grands ennemis . d’Urbain , mais ils 
cftoient encore -bien plus grands en- 
nemis de Cliarlcsde Duras Roy^de Na- 
ples. C’eft pourq^iioy pour Juy faiie. 
dépit & pour profiter des thrdbrs qu’ 
Urbain avoir avec luy > ils entreprirent 
de lerirer du Cbafieau de Notera & y 
rçtîflîrcnt. Voila,, bien des ir«ubles;& 

*' ' bien* 


du Papijwe'. 3 51 

bien des combats » & comme ils ont 
tous leur fource dans ce fehitme des Pa* 
pes , il a efté fort à propos de les re- 
prelcnter au public afin qu’il en fafle 
une oppofition aux prétendus troubles 
caufes par le Calvinifrae. 

Parce que je m’attache precifement 
aux troubles qui font nés de ce fchifinc, 
je' ne parleray pas de ceux qui n’ont pas 
une eftroite liayfon avec luy . C’eft pour- 
^oy nous ne dirons rien des circon- 
Aances de la mort de Charles devDuras 
f qui lailFa le Royaume de Naples pour 
aller ufurper la couronne de Hongrie y 
ou il fut malheureufement a/Taflind &: 
traitté félon ce qu’il meritoit. Mais il eft 
efTentiel à l’hiftoire des troubles eau- 
fos par ce fchifme de remarquer qu* 
apres la mort de Charles de Duras Roy 
de Naples la Reyne là vefve fit inconti- 
nent proclamer Roy Ladiflas Ton fils., 
aage de fopt ans, Clcment YII. ne 
voulut pas perdre l’occafîon de cette mi- 
norité pour exciter de nouveaux trour 
‘bks dans ce Royaume de Naples afin 
d'en ehallêr une famille qui luy efioit 
ennemie & qui avoir founxait le Roy- 
aume de fon obeifiànce. Il envoya 
Gthon de Bronfvic mari de la feue 
Reyne Jehanne qui fit foulever ce Roy- 
aume.' en faveur de Loqis II. Dued’Arx*: 
^ jou ^:Roy ttuilaiie -de Naples fils de ce 
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louis aufll Duc d’Anjou auquel Clé- 
ment avoit donnd ce Royaume à con- 
quérir & qui dans cette entreprife avoir 
perdu la vie. Le deflein de Clement 
reuflît admirablement d’abord. Là 
ville de Naples eftok cruellement def- 
cHirde par quatre ou cinq fadions en 
tretenuës par les partifants des deux Pa- 
pes & des deux jeunes Roys Ladislas fîls 
de Charles, & de Louis fils de Louis. Ces 
fadions defbloient cette malheureufc 
ville & la baignoient de fang. Clement 

f profitant de cette divifîonpar lesintcl- 
igeneçs qu’il entretenoit dans la ville 
fefit livrer une des portes par laquelle 
Othon de Brunfwik fit entrer unear- 
mde. Et en mefrae temps le Pape Ur- 
bain qui avoir fbn parti & lès troupes 
dans le Royaume de Naples faifoit en- 
trer Ibus la conduite de Raymond des 
Urfins d’autres gens par la porteCapua- 
ne. De forte que d’un cofté on çntendoit 
des Ibldats entrants par l’une des portes 
•de la ville qui crioient vive /e Pape 
Clement <7 le Rcy Louis ^ & de l’autre il 
entroit d’autres troupes qui crioient vive 
le Pape Urbain CT te Roy Ladijlas, On 
peut juger quelle cftoit alors la face de 
Naples & en quclePat ces deux vicaires 
deJefusChrill reduifirent cette belle & 
' grande ville. Elle devint unefiroyable 
^eatre de toutes fortes de violences , les 

par- 
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!■ partiGirUs&ks troupes d’Urbain furent 

h baccas , Raymond des Urflns qui les 
{ conduifoiteut biendelapeine à K fau- 
[ ver apres avoir vu Tes foldats mourir â 
fes pieds. Tous ceux qui avoient favo- 
rife le parti de Charles de Duras contre 
I [' Louis d’ Aiijou & celuy d’Urbain contre 
r I Clement furent mafTaerds *, ef^orges , 
i I emprifonnds > pillds & dépouilles. Ce 
I Royaume fè vit donc, encore Une fois 
ibumis â Clément le Pape d’Avignon. 

I Urbain le Pape d’Italie cRoit alors à 
► Gènes & à Luques d’où il foudroy oit les 

{ ennemis, faifoit publier des Croy fades > 

I contre Clement & contre Louis. Pour 
i monoye à payer les troupes il promet- 
{ toit des indulgences , mais on commen- 
t çoitunpeuà revenir de cette fbUe, & 

J il ne fe trouva per fonne qui vouluft al- 

{ 1er Élire la^uerre â lès defpens , poür ces . 
i lettres de (^retd d'entrer en paradis que 
5 ce Pape diRribuoit & ofFroit lî libérale- 
ment. U tenta par d’autres armes de 
j recouvrer le R^aume de Naples , mais 
3 elles ne luy reuflyrent pas mieux , ainfî 
aprdsavoir bien tourné dans toutes les 
I villes d’Italie il vint mourir a Rome 
l’an 1389. 

f Ses Cardinaux dont chacun efperoît 
J cftrè Pape ne voulurent point lailTer 
|g mourir le fchiGne avec Urbain } ils luy 
^ donnèrent pour fuccelïèur Boniface IX . 

, _ • ■ qui 
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qui foudroya le Pape d’Avignon comme 
avoir fait fon predecefleur. Il fut plus 
heureux que luy dans le deflein de re- 
conquérir le Royaume de Naples j car 
il cafTa tout ce qu’Urbain avojt fait con- 
tre Ladifl as fils de Charles de Duras, il 
le fit couronner Roy de Naples. Louis 
II, qui en eftoit alors eh poflcffîon y - 
vint 8c palTa en Italie où après s'eftiç 
lait voir il s’ eh retourna en France. Du- 
rant fon abfencele Pape Boniface'avecj^ 
jeune Ladifias chafla encore imc fois les 
François de ce Royaume & s’en ren- 
dit le maiftre. C’e/t aiiifi que la fureur 
& l’ambition des Papes failoient de cet 
cftatun tbeatre de perpétuelles reyohi- 
tions, au defpens dés'miferdblcs^pc'u- 
j^lcS'qui eftoient pilles , tu'ès & mafffir 
crès. Ce Bonifice IX. eut aufiî le‘h.on* 
heur d’elioulFer les ombres de libcirè 
qui cftoient demclirèes aux Romains 
depuis que les Papes s’en cftoient rendus 
les maiftres. Il fortifia les citadelles du 
Chafteau St. Ange 8c du capitolc pour 
retenir les Romains en leur devoir. 

Ce fut dans les aimées fuivantes que 
l’on commcncea à fe remuer cnTrandc 
8c dans la plus part des Royaumes de 
l’Europe pour trouver des moyens d’é- 
teindre ce fthilme fi fcandaleux. Les 
univerfitès, les Théologiens, lesnioy- 
ncs, les grands, les Roy s , les cours i 
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les feavants & ceux qui ne l’cftoicnt pas, 
tout s’en mêla. Ce ne furent que con- 
fultations , qu’eferits , que harangues, 
qu*ambaflTadcs, que negotiations',qu’in- 
icrccflîons auprès des deux Papes , pour 
les obliger à ccdcr,à renoncer a leur pon- 
tificat & à fe foumettre à un concile ge- 
ncral.Maisrien n*y fit, chacun d’euxvou- 
ioit'éftre Pape.Comme je n’ay deficin de 
lappeler dans la mémoire des hommes 
;fimplement que les troubles caufôs par 
xes Ichifmes, fur toutceux.quiproduifi^ 
rent des guerres & de PefFuuoii du iàng: 
je laiiflè à part tous ces mouyements qui 
tie produifirent que des paroles perdues, 
des pas inutiles de de l’ancre ccfpan- 
due. 

Il fiiut lèulement le fouvenir en paf* 
fant que la propofition que Ton fit à Cle- 
Bjent Pape d’Avignon de renoncer an 
•Papat pour la paix de l’Eglife le fit mou- 
rir de douleur 1 *^ 1 5 9 J • Les Cardinaux 
d’Avignon qui n’avoienc pas moins de 
•pafiion de devenir Papes que ceux dè 
Kome,ne voulurent pas non plus eftein- 
dre le ichifme j Ils durent un fuccef- 
fèurà Clement, ce fut le célébré Pierre 
de Lune qui fe fit appeller Benoift XIII. 
Cet homme ambitieux & liiperbe au de- 
là de toute imagination avoit donné des 
promelles très folemnelles avec de 
grands ferments àtous IcsRoys de l’o- 
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fcedieoce D’Avignon que pour la paix de • 
regliCe il renonccroit au Pontificat t( 
quand on le jugeroit à propos. Mais iJ É 
it »oqua de tout fès ferments , il s’ac- n 
corda mefme avec Boniface IX. Pape de ^ 
Jlome &ilsarreftcrententr’eux que l’on c 
ne parleroit plus de ceflion , mais que r 
.chacun maintiendroit Tes droits Ôc fè F 
confèrveroitdansla pofTcfHonoù ils é* r 
soient; Les negotiation s recommence- ( 

rent par tout pour faire ceflo: le fchifmc; ( 

& comme BenoÜ^ avoityiold honteufè- : 
ment & d*une maniéré tout à fait per- 
£de les ferments qu’il avoit faits > on 
voulut l’obligerpar force à tenir ce qu*il 
xtet .avoit promis. Les Pranepis fc retirèrent 
* de l’oDedienee de leur Pape fèantàA- 
vignon , pn fit plus , on l’alfiegea dans 
fon chafleau , on le prit & on l’y retint 
prifonniercinq ou fix ans. Mais jamais | 
il ne voulut renoncer au Papat, il aima 
mieux eftre Pape fans liberté &fàns fil- 
jets que d’eftre libre & àfbn ayfè fans 
cftrePape. D’autre part le Pape fcmt 
à Rome n’agiffoit pas avec plus de 
bonne foy , ce fut de part & d’autre dans 
les deux Papes une fuitte de coJlufîons , , 

de fourbes & de violences pour entrete- 
nir le fehifrne & fè confèrver leur digni- j 
tés malgré les oppofitions des Princes | 
qui vouloient rendre la paix a l’eglifè. ' 
Et je ne feaurois comprendre comment ^ 

ceux ! 

I 


1 


li' 

i: 

i 

I 

i 

! 


I 

I 

« 

% 

t 

I 

{ 



du Papifme, 5 

teux qui lifent l’hiiloire de ce (chirme 
toute telle raclmc qu’elle nous a eftd 
faite par le P. Maimboure peuvent eftrc 
tellement aveugles par leurs préjugés 
qu’ils ne voient pas un efprit infcrnaT& 
ennemy deJefusChriH: le Dieu de paix > 
régnant dans la conduitte de ces deux 
Papes, dont I*un pourtant cftoit le vé- 
ritable vie Aire de jefus Chrift. Cçs mon- 
ftres d’ambition aiment mieux voir leur 
cgiifè defckirec , deftituée de ce qu'ils 
appellent (bn chef, toute l’Europe di- 
rilée & fouvent les armes à la main que 
de cefler de regner. A bien cbnlîderer 
cela,il eft impoflible que toute perfbnuc 
équitable n’en fafle un puilfànt préjugé 
contre cetteegliie. 

Pendant que fur le theatre de la Fran- 
ce on jouoit divers aélcs de cette tragé- 
die, BenoiftXIII. y eftant tantoU pri- 
fonnier & dépouille de toutes les pro- 
vinces de fbn obedience ,• & tantoft li- 
bre & reftabli fur le threüie , comme il 
fut après eftre forti'de fa captivité de 
cinq ans , le lîcge de Rome changeoit 
fouvent de maiure. Benoifl: IX. n’^y 
dura que cinq ans, & mourut l’an 1 404. 
les Cardinaux Romains pour continuer 
le fchifme fè haflerent de luy donner 
^ur fuccefièur le Cardinal de Bou- 
logne qui prit le nom d Innocent VIÎ. 
&ae dura que deux ans } oa mit en là 

, place 
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place Grégoire XII. & ce fut le quatricG 
me Pape Romain depuisla naiuance du 
fehifrae, contre deux cP Avignon. Ils du- 
roient moins à Rome parce qu*on les 
voit choifis vieux, chacun des Cardinaux 
Eledeursfouhairantaufli d’avoir quel- 
que jour part au Pontificat. Ce Grégoire 
XII. cftoit dit-on , un veneiablc per- 
Ibnnage, dans une grande reputauon, de 
bonnesmœurs & Pon attendent de Juy 
des merveilles pour le reftabliflemcitf i 
de l’ Eglifc. Mais il fe trouva qu’il eftoit ! 
fait comme les autres Papes , cnnemy i 
de la paix , ambitieux , & voulant reg- - 
ncr à quelque prix que ce fut. Il ne tint 
pasâluy non plus qu’à Benoift XI IL 
lèant à Avignon , qu’on ne laillàfl: ^Icr 
les choies dan s le train qu’elles av oient 
pris. Les deux Papes s’entendirent & fu- 
rent un temps de concert pour empe- 
feher qu’on ne les dethronalb Tun & ' 
Pautre. 

La France parut pourtant abfblumeut 
lefoluc à faire ce fier le fchifmc , &l’on 
commencca par fe fouftrairc entiere- 
: ment à l’obcinancc de Pierre de Lune dit 

Benoift XIII. Cet homme eut la har- 
diefle d’excommunier le Roy de France 
1408. àcaufè de cette Ibuftradion & de k|y 
fiiire fignifier cette fèntcncc par des 
envoyés exprès , qui furent traittés à Pa- 
ris comme ils meiitoicntjcar on les traif- 
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D2 dans les rues de Paris montds mr 
des. charrctes habillc's de blanc par 
raillerie , & en fuitce ils furent jettes en 
pnfon i Enfin l’on alfembla un concile 
a Pile y l’an 1 409 . & en fuitte un autre à 
CoiiftanceTan i4i9.pourfaireceflcrcc 1904. 
fcbifmc. Il n’eft point de mon but de 
m’engager dans Thiftoire des procedu- 
res de ces deux Conciles puisque je n’ay 
dclTein que d’cxpofer les troubles cau- 
fôs par ce dernier fchifme : il fuffit de 
dire en abbregd que le concile de Pi- 
lé ji’appaila pas le fchiûne mais le 
multiplia , au lieu de deux Papes il en 
fît trois , il depola Grégoire XII. Pape 
de Rome & Bcnoift Xlll. Pape d’Avig- 
non & crca Pape Alexandre V. qui eut 
^n ficge à Bologue. Ce dernier ne vefi- 
eut que peu de mois & eut pour fuccefi* 
feur fehan XXIII. Neapolirain , miife 
fît efire par fimonre. Durant neuf ans ^ 
qu’il avoit cftd Légat à Boulogne il s’y ^ 
eftoit enrichi & y avoit acquis dcl’au- 
thoritddè forte qu’il ne luy rutpasmal- 
ai(d de fe faire elire par les prefents fie 
par le crédit de fes amis. Ce Jehan trou- 
va moyén de fè rendre maiftre de Rome 
d’où il chalFa Grégoire XII. Il voulut y 
célébrer un concile : mais Nicolas de 
Clemangis ce célébré Archidiacre de 
Bayeux nous apprend ^ qu’un afircuz 
xhahuauc ^s’eftant place dans la vou- 
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te du temple viravis de Jehan fè mit à 
hurler d’une manière fi effroyable que 
tous Icsaffftants prirent cela pour un 
fiinefte prefage du luccdide cette affein- 
bléc; c’eft pourquoy chacun fc retira. Le 
Concile de Confiance reuflit un peu 
mieux à l’extindion dufchifm’e, on y 
1414. depofa les trois Papes Grégoire, Benoift 
& Jehan, & l’on en fit un quatrieûne 
; qui fut appelle' Martin V. Il 'fut elu 

[ durant le Concile par les Cardinaux auA 

». quels on alTocia fî.x hommes de cha- 

que nation,feaToir de la nation Francoi- 
ifc, de l’Efpagnolle, de P Allemande, de 
l’Angloife & de l’Iialicnne. Le fehif- 
' me ne fut pas entièrement efteint par 

cette cledHon. Car Pierre de Lune ne 
fè Toulut jamais rendre & trouva tous- 
jours quelques fafïieux qui le fbuftin- 
rent dans fà rébellion & dans ^retrait- 
tre d’Efpaenc. Il mourut enfin fans 
1413. eftrc raflafîd de jours quoy oue ec fut 

< à l’aagc de quatre vint ait ans : û 

confirmé dans, la refblution de^ con- 
tinuer le fchifme qu’il ordonna à 
’ deux Cardinaux qui l’avoient accom- 

^ ^ pagn^ufqu à la mort de luy clire un 

JUariç. fucccfîeur. Ce qu’ils firent cnefre6I& 

hiftbir. choifirent un certain Gilles Mugnos 

^ Gentilhomme Arragonnois, Chanoine 

ao. de Barcelone qui fc fit appelJer Clemenc 

h.. yilh Maisço/mmeccaatofmcdePa- 
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pc n’cftoic foiKcnu que par AlphocHê - 
Roy d’Ariagon, cmi s’cfloit rcroJee 
concrc 4 c Pajjc ,• aufli toft que et Roy 
fut réconcilie avec la cour cieRouocce 1419. 
Pape imaginaire tomba» &. ainfî fiait 
ccîohifme aprt^s avoir dur<^ plus de cinu- 
'quantc ans» principalcincm par l’opmi- 
^retd de Pierre de Lune qui le fit du- 
rer dÎK oadouxeans plus qu’il ne de- 
voir. Avant que définir ce diapicre 
je ne feaurois m’erapefeber de faire une 
refiezion fur un cvcncmcnt que les hi- 
ûoriens rapportent & que Je Sieur 
Maimbourg n’a pas oublie'. C’efi; que 
le corpsde Benoift XIIÏ. fiit tire' du lieu ' 
ou onPavoit misa Panifcolcfixansa- 
prds la mort, de qu’il fût trouve tout 
entier avec une odeur très agréable. Les 
Comtes de Lune de la maifon definis il 
eftoit, l’ont lait tranlportcr à Igluera 
ville d’Arragon appartenante àleur mai- 
fon, ou il repofe aujourd’huy încorrup- • ' 
tiblc. Voila un miracle dans toutes les 
.formes. Aprdsccla, fies vous à ces pré- 
tendues miraculeufcs conlèrvations des 
corps des faints canonife's dansl’Eglilè 
Romaine, .par lefquellcs comme par une 
très bonne marque on veut prouver que 
lePapifme eft la véritable religionChrê- 
tienne. Tcleftdcfraifchedattclemira' 
de arrivé dans le corps de François Xa- 
vicr qui fut trouvé quinze mois apres la 
Pan III, Q_ mort taf. 
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mort enterre dans de la chaux mais tout 
entier & refpandant une bonne odeur : 
miracle que BeUarmin met entre 
ceux qui prouve que l’Eglilc Romaine 
eft la véritable Eglife. Tel eft encore 
la miraculeufe confervation du corps 
de St. François d’Afliic qui repofèdans 
une grotte fbufterraine debout & tout 
entier avec les ftigmates de Jefus Chrift 
aux pieds & aux mains. Oh ne peut 
pas douter que ces miracles ne fbient 
des preuves, que nous fbmmes damnds 
comme des hérétiques Mais' au/îî avec 
la mefine force l’hiftoire du corps de Bc- 
noift XIII. prouve très bien qu’il eft 
mort vray Pape , & que toute l’Eglifc 
Romaine qui eftoit alors fèparce de luy 
cftoit dans le fchifme & dânslavoycdc 
damnation. 
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' parties de l'Eu>- 

rope-u 

I urques icy nous avons vu les trou- 
bles que la prodigieufe grandeur à. 
laquelle cft monte l’Evcfque de Ro- 
me, a produits dans le monde Cbreftien. 
Cette dignité papale eftl’eflènce du Pa- 
pifme& le premier de Tes dogmes. Ain- 
(i quand le Papifme n’auroic caufé de 
troubles que par ce cofté la, ce (croit af- 
fés pour nous donner lieu de .dire qu’il 
a fait de terribles maux dans le monde. 
Mais il eft vray auflî qu’il en a caufé 
pour rcftabliflèmcnt d’une partie de 
fes autres dogmes. Nous avons défia 
vû comme l’eflablilTement des Images 
a coûté bien du (àng. Il faut pour con- 
clurre cette hiftoire des maux caufes 
par le Papifme dire quelque choie des 
troubles excités àl’occafîon du célibat 
des preRres & du retranchement de la 
coupe. 

Ce feroit une hiftoire un peu longue 
que celle des troubles qu’a excités dans 
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l’Eglifc d’Occident le delTein des Pa- 
pes dont ils font enfin -venus à bout, 
d’empefeher les preftres de fe marier. 
Car depuis le jdccrct iju’on aimbucau 
PapcSyricius (cam fur la€n du qiRtrief- 
‘me fiede , on peut dire que julqu’tu 
Concile de Trente , çette Loy du célibat 
durant l’clpace de douze cents ans a 
bien caufd des defordrcs,des murmures, 
des contradidrions & mefine desfediti- 
ons & des révolte*. Nous pourions meC- 
me mettre entre Jes maux cauies par cfct 
article du Papifmc, les irapureidstf- 
• froyablcs, les fornications, les inceftes > 
les adultérés, Icspcdhds contre nature & 
Jes autres barreurs qui font venue* à Ja 
fuitte de ce decrct,qui impofe la nece^îî- 
tc du ccHbat aux ccclenaiViqués fans 
leur donner la vertu de la continence. 
Ce font afïuremciit la des ebofes qiTon 
pourroit mettre au rang des troubles. 
Nous pourrions encoreavec plus de ju- 
fticc mettre dans l’hiftoirc de ces trou- 
bles, les aflkflînats, les meurtres, lescm- 
poilbnncmcnts , les enfants meurtris, 
lioycs & clf oufc's & mille autres crimes 
femblablcs commis ou par les preftres, 
où àToccafiondcccs preftres qiii^'oc- 
cupoient à corrompre les femmes & les 
filles, à quoy ils çftoient poulfes par 
cette malbeureufe ncccilîrc' qu'bn leur 
avoic irnpoic de uc pouvoir ebereber 
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dans le mariage un remede aux flammes 
de laconcupikcnce. Tous les. livres fout 
pleins de ces hiftoires fcandaleufes d’çç- 
çkflaftiqucs quioucportcTcfèudaus les 
famiHes par leurs lalcivetcs> par Icu^s 
debauebe^s & par leurs coriuptÎQn^,-" 
Pour jtouir des femmes avec plus dç fa- 
cilkcf les maris ont elle aflaflincs Se em-^ 
poytonne's. Lesmarys pour fe délivrer 
de CCS monftrcs d’impudicite qui vou- 
ioicut partager leurli<^>les oiu faitaûàP 
j(înçr ou s'en Ibiit défaits d’une autre ma- 
niéré. Les femmes pour couvrir leurs 
debauchesavec les ccclefiaftiquqs parce 
qu’elles efloient devenues sncres contre 
leur volonîd ,_cn ont depouilid les fenti- 
meuts, 3c ont fait périr leurs enfants auJP 
fi tort qu’ils ont paru au monde , a- 
ptes avoir inutilement tenrd de Ici e- 
îloufFcr dans leur propre fein. Se peut 
il voir quelque chofe de plus procigiaix 
en ce genre que ce que dit Ulrich Évef- / 
que d“Ausbourg ? Le Pape Nicolas U. g 
voulut cbligcr les Preflrcs Allemands à - 
fe (bumettre au joug du célibat , il en 
envoya les ordres en Allemagne 3c ça 
prefla l’execution. Ulrich Lvelque 
d’Ausbourg en eferivitauPape , luy rc- 

Î irdêiita les fafeheufes fmttes de cettç 
oy , luy fit voir par l’authpnte de l’Ef- 
criiure & des faims peres que les pre- 
ftnîsfc pouÿQienr marieç. , Et fur ce que 
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quelques uns luy oppofbient le tcfinoi- 
gnage de St Grégoire Evefque de Rome y 
voicy ce qu’il rclpond. Uyena, dit-il, 
qui prenant St. Grégoire pour dejenfeur de 
leur fiSie , maisj'ay du mefpris pour leur 
témérité de U compajjion de leur igno- 
rance. Ils ne feavent pas que ce decret qui 
foupenoit Iherefie futen/uitte corrigé par 
St. Grégoire luy mefme qui à cette occapon 
Je repentit de lavoir fait. Un Jour qu'il 
avoit donné ordre qu'on luy vefchajj du 
poipon dans un efiang , au lieu ae poifon on 
luy apporta px mille tefes d' enfant. ^ 
cette veue il gemit , CT touché d'une véri- 
table repentance il confeffa que la loy par 
laquelle il avoit ordonne le célibat ePoit cau- 
fe de cela:il condamna fon decret CT approu^ 
va le confeil de l’c^pvpre qui dit qu'il vaut 
mieux je marier que de bri lcr. Dételles 
& {èmblablcs Inrreuis poniroient lé- 
gitimement cftrc placées entre les plus 
grands defordres que le Papifir.e a cau- 
fés. Mais Thiftoire en feroit grofie car le 
catalogue de ces événements efl: infini. 
Ainfî je ne toucheray,& 'mefme que fort 
brevementqu’à ce qui arriva dans l’on- 
liefme fiecle dans lequel les Evefqucs de 
Rome firent leurs plus grands efforts 
pour faire paflêr par tout cette loy du 
célibat des ecclefiaftiques. Leon IX. 
qui fucccdoit à cette longue fuite de Pa- 
pes fcelerats qui avoicnc occupe' le fiege 
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<îc Rdiiic durant plus de 1 50. ans fc vou- 
lut diftinguer de fes predecclTcuts par 
une difcipline très lèvcre & tint à May- 
ence un concile au commencement de 
ion pontificat ) dans lequel il fit reno u- 
vcllcr dcfcnce aux preftres de le marier. 
Mais pour l’heure ce decret n’eut pas 
beaucoup de fuittes parce que le nom- 
bre des ecclenaftiques marids efloit fi 
grand qu’on n’olà poufier plus loin les 
procedures. Hildcbrand lans doute a- 
voit donne ce conlcil à Leon I X. car 
c’eftoient deux choies dont il s’elloic 
enteftd , d’ofter,Ie mariage aux preftres, 
& la fouverainete aux Empereurs. C’eft 
pouiquoy quand il fut Pape , il poufl'a 
cette afiairc avec bien plus de vigueur 
quen’avoient fait Leon IX. & Nicolas 
II. les predecelï'eurs. Il avoir plu à ce 
Nicolas Iccond de donner par la plume 
du Cardinal Humbert de foreft blanche 
cfcrivantcontreNicctasPidoratus , aux 
preftres maries , le nom de Nicolaites , 
& de dire qu’ils dcfçudoient l’iicrefie, de 
Nicolas le Diacre noramd au feptierme 
des ades , & de ces anciens Nicolaites 
afles cbgnus dans.i’hiftoire des héréti- 
ques. Sous ce nom & fous ce prétexté 
iherefie Nicolaite Hildcbrand devenu 
Pape appelle Grégoire VIL entreprit de 
poulT’er aulfi loin qu’il pouroit ces pre- 
ftres marids & les Joignit avec les fimo- 

(f 4 ^ nia- 
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iMiqnes. Il 2ppelloft ahiâ tons ocna qui 
rccevoiend les roveftituros de Iciars bcne- 
üces par la maio des Empe^ors. Il 
(dbboD deremacqirrr en pafi'anc:la KtOf 
ligmtd des cpii atracboicnc des. 

noms odieux a cük veritrs inDCceaeesy 
connue ces anciens papens qiri reref- 
coicnclesCbreâicos de pcaox de bef^s 
pour les faire devoror poi les lions. 
Grégoire VII. armd contre L’berdîc des 
Nicolakes & contre Ia.(îmoniefii adcm- 
hier un concile dans icotrel il condamna 
ces deux prétendues neEcfies> dcjfea- 
dant aux prelltcs. de fe marier âc aux. 
Clerc.s de recevoir l’inveftiturc de La 
main des Laiques. L’union de ces deux 
caufes de celle des preftres&.dc celle des.. 
Empereurs rendit celle des preftres 
n^reillcure j car T Empereur, prefta Ton 
authorite aux ecclefîalhtjues pour fbu- 
£l-cnjtr leur liberté > & les eccicfiatiicjues 
donneraicà l’Empereur leurs fiifFragos 
pour condamner les entxcprifcs de Gré- 
goire VIL Dans ce temps U y dit Avenr- 
cin y les prêtes aMoient des femmes ÈT" les 
retendent publi(^ue ment cemtx les autres 
Chrcjliens ,• CT ils en ayoietit des enfants^ 
€e ^ue je trouve dans les ailes tks donations 
le/quciles tls faijcient^Uxe^iifeSyaux, pre^ 
fîtes ajix moynes. oà leurs femmes font 
nommes comme tej moins font appelléts 

ek^^nopi h^nejhe de presbyteriffe, Gxegoi- 

xç. 
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rç Y]I.c(crivit& or<ionna aùi peuples 
d’Allemagne 4c à tou^ les autres , qu'ils 
Jc/èpar 4 j]cnt des préférés mariés comme de 
fcelcrats CT d'impies , qu'ils n'ajJiJltzffeH^ . 
point.àlumeffe quand ces preftrcs ceUhre^ 
rasent , qu'ils evitaffcnt leur approche, leurs 
di/cüurs CT leur converfatM» comme l^^ef- 
te. Eç parce que rEvefçiûe de ConUan- 
ce (c moqua dé ce decret âi, ne lailïâ pas 
de çolcrcr les preftres maries » Grégoire genllrofi 
Vil. en efcrivic au peuple dc CoulTance 36 . .. 
pour l’eahorter à s’oppo/er à leur Evcl- 
qiic. La deffiu dit un autre ivftojtie» ^ ïamk. 
toute la fàéîion du Clergé fe mutina CT fit shafna- 
grand bruit , dijdttt que cet homme çjloit • 
neretique CT infenfe CT* qu'il a\ak oublié 
CCS paroles du S.et^ncur lequel dit qu,e tous ^°74» 
ne CQmprcHcnt pas cer chojes CT ce qu,e dàt 
l'c^pofire qu'il \aut mieux fe marier que de 
brûler. Grégoire qui vouloir eftre obéi 
à quelque prix que ce fut envoya l’Evef- 
que de CoircEegat en Allemagne por- 
tant ordre à rArçKevcrque de Mayence 
fur peine de perdre Ion A rçhcveicKe 4( fa 
dignité de contraindre tous les preftres 
defottdiocefe de renoncer à Ieu« fem^ 
mes ou au Sacerdoce. Le Légat vpuIuE 
cJüçcuter (a çommift^n dans un Synode 
Diocelain des preftres lôumis à l' Arche- 
vêque dé Mayence. Mais tous les ce- z/wf-- 
' denaftiques (è levèrent avec tant de feu 
^ raut d’empqrtemenc quç Iç Log^t crai- 
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gnit d’y perdre la vie , & il renvoya' 
PafFaire au Pape fans paiTer plus avant.- 
Ces oppofîtions ne firent point perdre 
courage à Grégoire VII. cjui ne Icavoit 
ce que c’eftoit que lafclier Je pied , il 
fit publier fon decret par toute l’Allc- 
jnagne avec de grands anathemes lances 
contre tous les contrevenants , & vdicy 
ce que cela produifit comme le rapporte 
24 >oenf. Aventin. Il s'éleva-y dit-il , une frodi- 
gigufe Jedition au milieu du troupeau defe~ 
JUS CnriH , jamais une fi grande mala^ 
die ne frapa le peuple de fejus Chrifl, Lef 
preflres je révoltèrent contre leurs Evef- 
p[ueS'y Ô* les peuples contre les preflres^ 
Les laïques O" les profanes exercèrent tou- 
tes fortes de cruautés contre ceux qui cele- 
broient les myfleres , tout fut réduit eh une 
horrible confufion. Les hommes les 
femmes félon que chacun efioit pouffé par 
l'avarice , par l'ambition CiT* par l'envie 
excitait des guerres , des procès O" exer- 
çait fes haines particulières : chacun fous le 
^ntohidre prétexté fe donnait la liberté de re-^ 
fijler à fon Curé de piller les biens de Ve- 

giife les eglifes mefmes : les laïques 
mefprifoient les préférés qui avaient des- 
femmes , ils fouilloient la religion , profa- 
naient les chofes facrées , faifàient fur eux 
des afper fions d'eaux benifles , ( comme 
pour les exorcilêr & pour chafier des 
dçmeas) üf bruUient au feu les difmesy 
' ' • " ^ 
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CT" ce que j'ay horreur de prononcer ils jet^ 
toient dans la bo 'ùe , O' jouloient aux ^ieds 
les très faintes hoflies quiavoient ejlecon- 
facrées par des prejlres mariés. Qar HiU 
debrana avoit déclaré que telles gens ne* 
toient pas prejlres O" ne pouvoient faire le 
facrifice. Et les faux prophètes prirent 
occaftonde cette doEbrine d'Uildebrand de 
fehtdre des miracles ^ d'intenter des fa^ 
blés pour jetter de la poudre aux yeux du . ' 
peuple Chrejlien afin de ledejlacher de la 
terité par ces Hijhires fabuleufes qu'ils 
appelaient des exemples , CT" par des paf- — 
/âges de l'Efcriture aufquels ils donnoient la 
geefnepour en tirer ce qu'ils touhient. 
rejre il y en eut peu qui renonceajfent' au 
plaijfirs criminels , 0 “ quelques uns qui 
fai/oient monjlre d'une grande 'chaficté Jôus 
ce beau nom commencent par tout impu- 
nément desviolsydes adultérés ^ des in- 
cejles. j- 

Peu de temps apr^s les ETcfqucs& les 
Preftres d’Allemagne trouvèrent moyen 
de fe vanger , car pour leur intereft & 
pourceluy de l’Empereur Henri IV. ils 
depoferent Hildebrand fby difanc Pape : 
une des raifons fur lefquelles eft ap- 
puyée leur fentence c’eft qu'il altéré la ./fvenu 
Jainte Philofophic par [es noKteaux dogmes, 
en interprétant ces faintes eferitures pour les 
fairefertiràfes intentions: qu'il ruine la 
concorde qui doit regier dans U focîetéy CiT'ry . 

fipa. 
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Jepare les maris' de leurs femmes ^ préféré 
des impudiques à dés efpoufes légitimés , ÊT 
les piiillardi/ès tP" les incefles ii un chafèe 
mariage ; Jouleyc le peuple-contre les pre~ 
ffres ^ contre ces Eyefques. Etdeïaon 
prit occafîon de ‘dire qtie Gregotre eftoit 
poflêd^ d’un horrible palhon deregner,.. 
on le maudifToiren public & en particu- 
lier. On difoit que c’elïoit l't^techrifi 
qtQ fous les beaux noms de p^té CT 'de bien 
public couvrait fes malignes pajjions , qm 
tdvtnt. s*elevoit dans le temple de Dieu par dejfus 
tout ceqni s*appelloit Dieu y qui corrom-^ 
poit les efcrîtuYcs , qui trahtoitles affaires 
dèl’E^life àans des conciliabules de Jèm~ , 
mes , quiappelloit tour Jès arrêts’ la Ibyde ■ 
Dieu CJTc. qui defemlpit aux preffres le 
mariage CT aux laiques d'ajfTjhr aux mef- . 
Je s celcbfces par des preflres mariés : que 
pdr là il faijoit grand plaiftr anxfomica^ 
Heurs qui pour renoncer une feule femme en 
pr aident cent. Mais que les. bons Evefpees 
CT les hcnncfles gens regardoieni ce non 
veau dogme comme Vune desherefies les plus 
peffilentiettfes qui ayent troublé la Chre~ 
ffie>ité : C’eftaihfi que Grégoire Vn. fè 
faifoiedirefesverites. Ces gens irritas 
contre luy s’alîcmblcrent à Biixcn en 
Bavière & le depolcrent. 

Onnefeaurort reprefenter les dcfbr- 
dres que cette violence de Grégoire pour 
faire obferver Je célibat aux preftres cau- 

fa 
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ÙL ^ans l’Italie & datts l’Aliemagnc > 
tant entre ceux qui obéirent qu’entre 
ceux qui n’obeirent pas. A ventiii nous Qf„fy 
enadeferitune partie. Nauderus. ad?- 
joulVe que dans ce dcfbrdre les laiques 
cncreprcnoicnrde faire tous les offices 
des preff res, ils baptifoient , ils don-//«/, 
nçicntlefacremcntde l’extreme ond:i- /ii.rj, 
on ÿ un autre autlieur nous rapporte 
qu’entre les preftres qui obéirent & qui 
abandonnèrent leurs Éemmes pour con- 
fèrver leurs bénéfices , quelques uns (c 
fèrvoicnt de leurs femmes lècretcment , 
mais que les ancres furent bien ayfes 
d'abandonner des femmes qu'ils n'ay- 
motent plus pour fe fervir- de i eurs fervantes 
qti'ib aimaient d' avantagé ou pour^ corronv- 
pre des femmes -i dont ils fedui firent unhm 
nombre. Ceuxqiiinc voulurei^t pas o- 
beir à ce decret tyrannique travairlerent 
parleurs prédications à inftruirc leurs 
peuples de La liberté que les pafteurs de 
rej»li(e Chreftienne ont de le marier j 
ô£ parce qu’ils lêavoient bien qu’on les 
enverroit bien toft depôlledér & qu’a- 
lors ils’ n’auroient plus la liberté de 
parler , ils fe haflercnt d’inftruire 
leurs peuples , jufqu’à parler quatre & 
cinq heures de fuitte fur la matière. 
Gfcgoirecn fitfaifîr plufieurs des plus 
bomieftes gens & les fit mourir pour 
donner de la terreur aux autres. Mais 
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l’Hiftoricn nous rem argue que cette 
cruauté bien loin de reulfir cau^ une ré- 
volté prcfqu’ entière contre h iîege Ro- 
main dont on mefprifatrcs forcés or- 
V" donnances. Ü adioufte qu’en ce temo« 
la l'Eglife d'Occiûent je v/> dans de 
. grands troubles , que la terre fut ntelée 
avec le ciel Cr que plufieurs peuples fe 
Joignirent k l'e^lifc d'Orient. Hilde- 
biand qui ayoit commence' cette que- 
relle aulîî bien que celle des invefti- 
tures ne vit finir ni l’une ni l’autre. 

Il mourut maisillaifia fon efprit à Ihs 
fucceflèurs Urbain U. Pafchal II. & Cal- 
lifte 1 1. qui firent aufii condamner le. 
mariage des ecclefiafliques j toufiours 
fous ce ridicule nom de l’bercfic Nico- 
laite. 

Il y eut a peu pre's les melmes trou- 
(bles en Angleterre fur le mefime /ujet. 
Nous apprenons de Polydore Virgile 
que des le diriefmc fiecle , il y eut grand 
brÿt dans le Royaume à l’occafion de. 
la defenfè qui fut taite aux preftres de le. 
marier. Un certain moyne appelle 
Dunftanfort célébré dans l’biftoire du 
Papifine en treprit cette affaire. Il fe fit 
Archevefque de Cantorbery &• fit af< 
lembler un Synode à Winccfiie dans le- 
quel il voulut faire eftablir la loy du Ce- 
libat II y eut tant d’oppofiiions qu’à 
la pluralité des voix elle ne put paflèr i 

Parce 
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Parce <]uc les voix des hommes 

toient pas favorables à ce moyne il fei- J^irgiL 

f nit des voix da ciel, l’on fit courir 
ruit que l’Ange Gabriel avoir 
port^ du ciel un parchemin qui condam- 
noit les preftres marie's. Il fit chafler 
les preftres de tous leurs bénéfices & en 
mit en pofle/fion les moynesj les pre- 
ftres (è pourvurent devant leurs juges, 
i'aftaire fut plaidee en grande afiembldc 
& les moynes eftoient prêts de perdre 
leur procès à la pluralité de voix, quand 
tout d’un coup on entendit Ibrtir d’un . 
crucifix une voix qui dilbit ceux ^ui fa~ 
vorifent les prejlres ne jugent pas bien. Les • 
Moynes gagnèrent leur caufe par cette 
fourbe & les preftres mariés furent 'de- 
boutés. Mais cela caufà un trouble & > 
des confufions horribles dans pontes les 
Eglifts de ce Royau]^. Car les pre- 
ftres malgré toutes ces \)rdonnances de ; 
Dunftan fe maintinrent dans la liberté 
d’avoir des femmes légitimés jufqu’à 
la fin-de ronziefme fiecle , dans lequel Hénrlci 
AnfiîlmeArchevefque de Cantorbery re- ^’**!***‘ 
comencea les procedures contre , les pre- 
ftres mariés 5c Icsinterdifit de l’exercice 
de leurs charges s’ils ne vouloient pas a- /,t, 7 , 
bandonner leurs femmes. Pluficurs 
obéirent, mais peu de temps après sVlc- 
va une plainte generale par tout le Roy- 
aume que cette ioy du célibat avoit in- 

troj 
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troduit cet horrible peche pour Iccjucl^ 
Sodome fut brulde » Si que les lïiiqucs. 
& les eccicfiafliques elloient plonges 
d^us cccte abomiuatioi). Ou eut re- 
cours à Rome pour trouver du remedc 
à un fî grand in^j mais J^ooorius IJ. 
voulut rien lelafcher pour cela del^£è- 
veritd des loix du célibat* Au contrai*^ 
re il envoya en Angleterre Jehan de Cre- 
jne Ton légat , qui en l’authoritc du Pa-. 
pe défendit tout de nouveau le maria- 
ge aux preftres j & il fe conduiht en A»* 
gleterre d’une maniéré qui ht bien 
plaifir à ceç pauvres preftres qu’ou traiir 
toic de fcelerats > de Nicolaites & de cq«w 
cubinaires parce qu*ils eftoient naari^. 
L’hiftoire eu eft afles bonne ponr eftrc 
lapportde dans les termes mehnes 
des Hiftorieus afin qu’on ne puiftè eftre 
acçufed’y avoir rien adjoufte. î’annee 
jyittih. (kCreifif dn faint' 

Parts in ^ege yint en t^nrk^rfe piv 

Henrico la ^ermtjfifi»de Henri II* Il trorverjk les 
j.aHH yfjçly^g ^ ^ifita- les ey^hlayes dpnf U re-i 
XI2*5* ceutikgrandiSprefit^. lltintm<oncM0 
i Londre le jour de U nativité de 
me ; dans leqnei il iraitta feyerement les 
pre^res q ù ayoiçnt des emeuhms ( c’eiQ: 4 
dite qui eftqieut marids > ] dijant qnt 
c*rftait une chofe hontenjè qu'un prejtre Je 
Uyaji d * auprès d'une paillarde pour aller 
fitre le earpi de fefus Chri/t, Luy mejmt 
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et mfmt jour a^és afvoir celehré la Mejje 
fut jurfris fur le fotr dans un lieu infâme, 
Chofe eftran^e mats p notoire ne U 

frutnier. Mais laraifcHi gueciooiîâcc 
Cardinal pourTc juftifieT eft encore plus 
plaifancc gael’a<ton*>ilrerpoRf{it quaswl 
on luy reprocha fbn crime gu’il n’eflioit 
pas preftre mais corredeur des prê- 
tres. Ego non fuiii facerdoSjy fed corrcEior fa^ 
cerdotum. Enfin toutes ces refifbnces du. 
C’ergd ne purent empefeher le Papirme 
de demeurer vidorieux > la loy au cé- 
libat pafià, mais ce ne fut pas lins con- 
tradidicn , car cette Loy troubla toute 
l’Europe. Daus le milieu du douziefme 
fiecle un nommé Malachic envoyé par 
le Pape Adrien IV. inttoduifit lé céli- 
bat des preftres eu Irlande, mais il falut 
que les fouverains cfclaves des Papes 
interpo'àflcnt leur aütbonté pour Te- 
liablillementde cette tyrannie car les 
foudres des Papes ne. fuJfifoieuc pas. 
Sur la findumefmc fiecle CcleftinlU. 
envoya le Cardinal de Capoue poux 
fftumettre les Polonois au mcCnie joug. 
Le mefnie Cardinal voulant £aire la 
mefme chofe en Bohême penlà y eftre. 
lapidé. En Dannemark fous Cl.emcnt 
111. Le peuple fc fbuleva contre l’Arche- 
■vefque Ablalonj Qui.pour obéir aux or- 
dres de Rome vouloir ofter aux preflrcs 

Ifiîuxs femmesi on dit-raelme que juf- 
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qu’à la fin du quatomefinc ficclc il Veft 
trouve des preftrcs marias en Norvc- 
cc, en Irlande, & en Portugal. Ce qui 
fiiit voir que cette partie du Papifmc 
ne s’eft point eftablie qu’apres de lon- 
gues contradiâiions & par conlcquent 
après de grands troubles. 

CHAPITRE XIII. ; 

\Autre fonree de troubles excites par le 
Vapifme , le retraüchementde la coupe. 
Guerres civiles de Boheme ; fignalées vic-^ 
.toires.d^Zifca remportées fur l* Empereur 
Si^ijmond ; grame effujion de fangi di- 
^ vifion des Hujjitesj les Calix~ 

tins ruinent les Ta- 
horites, 

I E ne fcay fi dans toute I hiftoirc an- 
cienne & moderne il (c trouve au- 
tant de chofes grandes, extrordinai- 
res & remarquables en au (fi peu de 
temps & dans une aufli petite eftenduc 
de pays, que ce qui fc pafla au commen- 
cement du quinziefine fiecle dans la 
Bohême feulement en quinze ou vint 
ans. Ce Royaume d’une fort médio- 
cre eftendüe fut durant ce temps lal’un 
des plus (ànglants théâtres qui ait jamais 
cft e au monde. Tout ce que la rage, 
la fureur, lavangeance, l’ambition ôc 
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la fiipcrftition produifirent jamais de 
plus terrible (c vit dans les cruels dc- 
mcles entre les Papiftes, les Calixtins & 
les Taborites. Bien cjue nous rccog- 
noillîoiis <]ue ces derniers avoient rai- 
fon pour le fonds de la caufe cepen- 
dant nous n’approuvons pas Icurcon- 
duitte, & de plus la reformation des 
Calixtins eftoit li imparfaite que nous^ 
ne nous croyons point du tout obliges 
à les défendre, en les confiderant ab- 
folument comme membres d’un mef- 
me corps avec nous. Mais encore que’ 
les Calixtins & Taborites ne foient 
point innocents, il efl: pourtant certain 
que tous les maux qu’ils ont (bufFcrts 
éc les delbrdres qu’ils ont caufds doi- 
vent retomber abfolument fur le Pa- 
pifme, car ce fut le Papifme qui y don- 
na lieu par ces trois chofes. La premiè- 
re eft la corruption de la do6lriiie Sc 
des mœurs dans le Papifme, qui pofta^ 
les Bohémiens à fe révolter contre l’E- ^ 
glife Romaine -, fa leconde eft la cruau- 
td dont le Papifme ufà contre Jehan- 
Hüs & Jerofmc de Prague dans fbn 
Concile de Conftance: &Ia troifîefme 
. eft l’effroyable infidélité par laquelle 
on opprima ces deux innocents contre la 
foy donnée & lefauf conduit de l’Em- 
pereur Sigifmond Ce font la difîe Ics^ 
trois raifons qui ont p,orté les Bohe- 

' miens 
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miens à faire ce qu’ils ont fait. Si le 
Papifmc n’avoit pas corrompu la doc-' 
rrine & le culte de l'fglilë, ou du 
moins s’il n’euft pas agi arec tant de cruf 
autë & d’infidclitcfcontre ceux <jui nç 
vouloient point fc foumettre à cette re- 
ligion corrompue) jamais les Bohémiens 
n’culicnr fait ce qu’ils ont fait. Aind 
CCS Mcfficur s trouveront bon que noi|< ■ 
rendious le Papifme coupable de ces 
fiuer res fanglantes & cruelles qui de^bf' 
ïerent la Btmcmc & les Provinces voy- 
'fines après le Concile de ConfUnce* Éf 
pour ccieHcèl; afin d’achever l’hiiloire 
des troubles caufès dau&U monde pat U 
rapifuve) nous donnerons un petit ab^ 
bregd des defordres dom il a çiltf non 
fèulemeocl’occafioDmais lacaufbdanf 
le R'oyaufrçdc Boheme, 

Tout le monde feait ouc c« ibt la 
do(!l:rinedc Wiclcf qui fimaiOrc 
Bohémiens la pcnfccdc rcreformer>âc 
qui léur découvrit une partie des cr-t 
reurs dcI’Eglifè Romaine. Ce Wiclcf 
eftoit Angloif Curé de la paroifï'q de ^.u-r 
therwortb dans l’Evc/chc de Lincoln, 
profcflèur euThcoIogic à Oxford>bpm- 
inccfclaire pour fou fîtçic) qui com- 
battit fortement la pluspartdes erreurs 
del’Egbfc Romaine que nous combat- 
tons aujourd’buy . A tes véritables feu- 
timents on. joignit d’autres opinions 
V tidi* 
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ridicules & monftnicuîcs au’il n’avoit 
jamais enfcignces: & c’e(r fouscetrc' 
ici<^e fau(ïè& iniîdele que fà dodrine 
fut condamnée au Concile de Conftan- 
cc. Quciquesgencilhommes Bohémi- 
ens qui eftoient en Angleterre, eftudie- 
rent à Théologie , la goufterent & rap- 
portèrent en Boheme les .lirres de cet 
nerefîarqae, c’eft ainiî qu’on TappcI- 
loit. La ie<fture de ces livres rCTcilb les 
efprits » 8c peTfuada bien des gens 
d’une Tcrité que l’on oommcncoit à • 
fèntir depuis longtemps, c’eft que l’E- 
gliie Romaine eftoit horriblement cor- 
rompiie. Charles IV.Empcrcoravott 
côabli à Prague une Academie à Hmi^ 
cation deccllc de Paris j cette univerfî- 
té s’eftoit rcndiic célébré dans tous les 
Rt^aumes du Nort. Jehan Hos Ac jc- 
rolmc de Prague en eftoient Icsprinci- 
paux ornements au commencement du 
quinxierme hccle , la lecfturc des livres 
Ac Wicief les illumina Scieur donna 
tant d’amour pour la vérité, qu’ilsfor- 
merent la refiSution de la retirer du 
tombeau profond de l 'Oubli Ac delà fu- 
perftirion fous lequclellccftoitcniewc- 
lic. ils ouvrirent les yeux & les firent ' 
ouvrir à beaucoup d’aurres : dans le 
mcfmctcmps arriva la iôlcnnité du Ju- , 
bilé qui le Iblennifoit i Rome , Sc Wen- ^ *** 
osslmsRoy dc Bohcjnc obtuit-dc Boni- 

iaefe 


face IX. la permiflîon de célébrer C€ 
Jubilé dans la ville de Pragu avec 
les melines indulgences qii’à Rome: 
cela y attira une foule prodigieule de 
gens, & l’on y vit la fuperftition fère- 
ipandre en mille & mille cultes pleins 
d’Idolatrie^ Les Reliques furent ex- 
poses dans les Eglifcs en grande pom- 
pe & la dévotion de ce Jubile' par lequel 
on devoir gagner les indulgences fût at- 
tachée à des Images, à des os, à des 
lambeaux , a des cendres & à d’autres 
objets femblables : Ce qui donna lieu 

aux fëélateurs de la,do(îfrine de Wiclef 
de déclamer avec plus de liberté contre 
tous ces abus. Les uns les fouftenoienr, 
les autres les condam noient, ainfi les ef- 
•prits furent partagés. A cette divifîod 
il s’en joignit une autre purement par 
accident j c’eft que l’univerfîté de Pra- 
gue formée fur Je modèle de celle de 
Paris eftoit divifc'c comme celle cy en 
plusjours nation». Il furvint une que- 
relle entre la nationAllemande, & la 
nation Bohémienne. Les Bohémiens 
fc plaignirent à Wenceflas que les Alle- 
mands s’eftoient rendus les maiftres 
dans l’univcrfîté , qu’ils enxoccupoient 
les principales chaires, &qüç touts’y 
.£û(oit à leur volonté : qu’il eftoit rai- 
ibnnable que la nation Bohémienne 
partageai au moins les atant^ges, puiï^ 
^ qu’elle 
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qu’cllc avoir fondé l’uni vcrfiré. Wen- 
ccflas Roy de Bohême homme brutal 8c 
fènfuel au fouverain degré, a qui les E- 
Jcéleurs avoient ofté TEmpire à caufè 
de là cruauté & de les débauchés. Ce 
mettoit fort peu en peine des dcmciés 
qui dcchiroient fon Academie. Ainfî 
la ftupidité & fa nonchalance laiflc- 
rent croiftre ce mal à tel point <jue des 
paroles on en vint aux coups & a la vio- 
lence. Les Allemands furent chalTés 
par les Bohémiens & s’en allèrent efta- 
blir une autre univerfité à Lipfie dans 
la Mifnic. Cela n’avoit rien de com- - ^ 
mun avec la religion, cependant parce ^ ** 
que Tehan Huseftoit un des principaux 
maiures de la nation Bohémienne, l’on 
veut que fa doélrme ait çfté caufe de ce 
premier tumulte. 

Pendant ce temps la Jehan Hu s prel- - 
eboit toufîours publiquement avec 
beaucoup de vigueur contre les erreurs 
de l’Eglilê Romaine, & contre lacorr 
■ ruption de lès Moeurs , dans Ibn Eglilè 
de Bethlehem. C’eftoit une Eglilè 
qu’un riche Bourgeois de Prague avoit 
è>ndée par la permilTion du Roy Wen- ■ 

; cenas, pour y^reprefeher en langue 
du pays, parce que les Allemands occu- 
pans tous les autres temples, on y pref- 
choit en Allemand : & ce riche Bour- 
geois nommé Mulbemius s’cftantcon- 
; r fervé 
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icrfé le <irok <Jc patrona^ Je ccttoE- 
^U(c |Ta voit nomme jehan Hus pour y 
prefehér . Scbinco de Haipuxg dteii a- 
iors Archcvcfque de Prague, iè parti 
Romain luy fît desTplaintesde ia maïue-^ 
xcdontprefehoit Jehan Hus î il ]fot c- 
mu par les remonftrances <pi’on iuy fit 
la dwBs, fithruler les livres de Widef 
' Sc iaterdifit la chaire à Jehan Hus. Tou- 
te l’uni^rficd eftok alors dans ies in- 
-TcFêts de Jehan HuS) & dans les ièotâ- 
-mems de Widef. Lcselcoliers c^cc de 
‘gens infolents de capables de tourcfl- 
xreprehdre s’eftant animés les uns les 
autres à 4a vangeancc de l'afironc 
que Ton avoir fait à leurmaiilre, firent 
-une figure de femene Semblable a cette 
débauchée dont nous parle St. Jehw 
dans r Apocalipfè, habillée en courtiià- 
ne, toute couverte d’or & de pierreriçs & 
4ans unepofture iaTcive45c immodefte. 
Ils lapokrent ^ùr am chariot & autour 
d^eüc ils pendirent les bulles des Pq>es 
qu’ils avoient rafle-mHlécs. de divers 
vcoftés avec leurs plon>bs s menèrent 
'cette figure de la Ba1>ilon fpiritucHe fiir 
iaplacc delà nouvelle Prague & labm- 
îerent avec des cris & des hurlements 
effroyables. Jehan Hus cftoit hors de - 
Pragc& n’eut point de part àce tumul- 
'le, la brutalité deWencellas fut ce qui 
donna le plus de Itcu à ce etc adioii >- car 
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il ne prit aucune peine pour arrefter ces 
mouvements dans leur naiflance , au 
contraire on dit qu’il fut l’un des ^cc- 
tateurs de cette comédie. Cela elmut 
extrêmement la bile de l’Archevelque t 
voyant qu’on ne devoir attendre aucun 
fecours du Roy de Boheme plongé &en- 
fêveli dans fes brutales voluptés , il 
prit la refolution de s’adrelTer à Sigifl 
mond Roy de Hongrie frere deWence- 
flas , & ccluy à qui félon toutes les ap- 
parences la couronne de Boheme de- 
voir revenir, Parce qu’encore que cette 
couronne fuft elcétive cependant les Bo- 
hémiens avoientaccouftumé de choifir 
quelqu’un de la famille de leurs Roys. 
Sebinco prit donc le chemin de Hongrie 
pour engager Sigilhiond à la conferva- 
rion de la religion Romaine dans la Bo- 
heme) mais il mourut en chemin, & 
eut pour fuccefleur un certain milèrable 
profelfeur en Medecine nomme Albicus, 
qui acheta l’Archevefché des mains de 
Wenceflas , & pour n’y rien perdre le 
vendit jmrés à un autre nommé Conrad 
de Wertphalic. Durant ces .change- 
ments Jehan Hus revint à Prague d’oii 
il s’eftoit volontairement exilé & il le 
mit à y prefeher comme auparavant. 

Sur CCS entrefaites Robert ou Rupert 
Empereur Comte Palatin mourut & Si- 
sifinond Roy de Hongrie de Marquis de 
IIL Part, R BratJi- 
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Brandebourg fe fit luy mcfmc Empe- 
reur: car les Elc<fleurs ne (è pouvant ac- 
^ ^ ^ ^ ‘ corder fur le choix d*un fu^r ils s’en 
rapportèrent à Sigismond) <^ui rcfpon- 
dic qu'il ne oontioilToit perloonc pins 
propre que loy mefme pour fbuftenti 
cette dignité. Cet Empereur forma le 
delTcin de faire celicr ce grand fchifme 
qui fubfîfloit depuis 35. ans entre les 
Papes d’Avignon & ceux de Rome» anf- 
quels le Concile dePifeen avoir adjou- 
fté un troilîefmc fêant à Boulogne. Et 
en mefme temps il voulut pottrroitr 
aux dcfordrc&de la Bohetne dont il ne 
doutoit pas que la couronne ne le ict 
gardai!. Dahs ces vcücs il fè doniur ton* 
te la peine imaginable ponr aifemblet 
un Concile à Confiance Sc en Tint à 
bout. ^bauHus &Jeroime de Prague 
y furent cités» ils ne voulurent point f 
venir fans avoir pris des prccautk>sis& 
avoir receu toutes (brtes de luiccés. On 
les leur donna & Jehan Hos obtint ck 
Sigifmond un pafTeport aulH étendu flt 
en aulE bonne forme qu’il y en ak ÿa- 
Prem. maiscu. J*cn ptensà tefmoin celnyla 
f 4 irt. mefme qur a eferit depuis peu Thiiloiic 
fd^ go. de i’hercEede Wiclef, d’une maniete 
9^* qui revient àj>cudcgens. U n'eferi- 
roit pas tout a fait mal s'il aUois tous- 
jours Ton grand chemin : mais il cft pi- 
toyable quand ÜTcat ayo^ de Irttpikt 

. le 
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& chercher des manières dehcàtcs. ' 

L’endroit ou il parle de l’infîdchcc du ^ 
Concile fie de celle deSigismond eftua 
de ceux , où ilfaloit avoir ou plus de 
hajdidTe ou plus d’efprit qu’il u’en a. 

Le tour qu’il prend icy eft cxirbrdinai- 
re & n’cft à proprement parler qu'au 
très melchanc Gklimathias. S-il e(b 
capable de recevoir confcil il ne (cmê- 
titra «point d’imiter 6c de fuivre IcPere. 
Alaimbourg car il le fuit de trop loin. 
Neantmoins commeil eft de la, Religi- ^ 
on Romaine ôc qu’il paroift de bonne 
foy, il nous eft permis de le citer com- 
Hie on teftnoin qui avoue que le Con- 
cile, ou tout au moins^ Sigifmond viola 
la parole qu’il avoir donnée à .Jehan 
Hus 6c à Jerofme de l^raguc. Car c’eft 
ce qui fe peut reccuillir de ce qu’il dit 
ou de ce qu’il a voulu dire dans fèpt ou 
huit périodes cmbarafiecs. Il cftvray 
qu’on luy doit un peu pardonner l’em- 
barras ou il cR dans cet endroit, car ' ' 
il feroit difficile de dire quelque choie 
de railoniiable pour défendre uncadli- 
on auffi homeulè. Ce grand parleur ^poh 
qui aftiit deux gros volumes contre le pour les 
petit livret delapolitiquexiuClergd, a Cath»L 
^onndun chapitre pour la juftiücatioii 
«Je cette infidélité de Sigifmond ôc du ^ 
Concile. Mais luy qui aime tant à re^ ^ 
rpatidre des torrents de paroles inutiles 

R a- &dc 


) 


3^8 Hifloire . 

& de reflexions mal placées eft bien 
court dans cet endroit. Il fe contente 
de dire que (èlon les Jurifconfultcs il y a ; 

deux fortes de faufconduits^les uns en 
forme commune fimplici ac conpieta for- 
ma, qufn’aflurcntque contre fa violen- 
ce, &non contre l’execution de laju- 
ftice J & le s autres dans une forme ex- 
trordinaire qui mettent à f abri de tout. 
Premièrement on dit la delTus que le 
faufeonduit de Jehan Hus n’avoit 
point la claulc de faha juffitia com- ^ 
_ me celuy de jerofme de Prague, il é- 
toit abfolu & fans referve. Secondement 
c’eftoit une lafche furprilc à l’el^rd 
de Jcrofme de Prague de le faire venir 
à Confiance dans l’afl'urance qn ’il ne 
luy feroit fait aucun mal, & inférer 
dans le faufeonduit une claufe à la | 
faveur de laquelle on le vouloir faire 
brûler. II y a bien apparence que Jerof- 
me de Prague euft voulu prendre un 
•faufeonduit contre les voleurs ? Il 
avoir dcflein de fc munir contre la 
violence & contre l’injuftice des juges, 

& s’il les eufl laifl'd en edat de luy j 
faire fbn procès, c’euft efte une plaifàn- 
te précaution à luy de prendre un fâuf- 
conduit |)our fe mettre à l’abry de la 
mauvaife volonté de ceux qui ne luy ^ 
pouvoient faire de mal , & s’abandon- 
Jicr à des Juges furieux & animés a. fa ^ 

perte 
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perte. Il eft <îonc rray comme l’aroue 
l'autheurdc l’hiftoirc dcWiclcf qu’ils 
prièrent i Empereur de leur faire expédi- 
er UH fauf conduit en la forme la meilleure 
qui fut en ufage en la Chancellerie Impé- 
riale, 

Tout le monde feaie guc Tchan ^|s 
& Jerofme de Prague arec leurs fauf- 
conduits furent brulds par le vénérable 
Concile de Conftance. Et ce fut le fèu 
qui brûla ces deux martyrs par, lequel 
toute la Bohême en fuitte fut embrafcc. 

Jehan Hus mourut l’an mille quatre 
cent quinze & Jerofme de Prague un 
an aprds. Lanobleflcde Bohême qui 
cftoit au Concile fit tout ce qu’elle put 
pour obliger l’Empereur Sigifmond à > . 
garder (a parole, & en efFcdil avoir 
une très grande inclination aie faire, 

& il (è fit une grande violence en ne le 
ftilant pas. Il ne refpondit point que Ton uifi, ig 
faufeonduit fut limité^ Ô'c. Ou que fehan Vherefte^ 
Hus s'en fut rendu indigne-, au contrai- de If'icU 

re il femhla en demeurer d'accord par deux 
aBes. Ces deux aôcs furent qu’il pro- 
mit ibrmellement aux Bohémiens 
qu’on laifleroit allg: Jehan Hus, &en 
fuitte il demanda au Concile qu’on le 
laifiaft retourner chds luy. Mais le 
Concile le paya de çes melchantes rai- 
fbns qu’on peut lire dans Us autheurs du 
temps & dans cet autheur moderne. 

R î Cette 
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Cette cjruant^& cette infidcKté ponC’ 
icrent k nobléflc deMoraTÎe&dcBo- 
iieaie au dcfcfpoir parce qifils eftoient 

f erfuad^s que Jehan Hus & jerofine de 
t^aguc eftoient d’exceUcats hommes- 
Le? Bohémiens fe plaignirent dabord 
^ cette in jidUce par dès parties pleines 
de leur rclîëntimem, mais iocontinenr 
des paroles > départ de d’autre on en 
141 6. au coups. Il y eue d’hoic-ibles Redi- 
rions à Prague, ni lapaucntè, nil’aar 
ge , ni lefèxe, ni la dignité, rien ne fut 
épargné. La fureur fut égaie daœ 
les deux partis , & fi les Papiftes ibuffti- 
rent davantage c’eft parce que leur 
parti cftoit le plus foiblc. Gard n’y 
a point de cruautés ot’üs n’ayent exer- 
cées contre les Kuflites quand ils ont 
cfté les plus forts. Lcmi/èrableWcn- 
ccilas mourut au milieu de ces defor- 
^418. ^ Sigilmondqui luyfucceda ear 

treprit de réduire les rebelles par la for- 
ce. Maix eux jugeant bien parce que 
» Sigifoiond avoir lait a jelran Hus & à 
jerofinede Prague qu’ils nepouvoient 
' attendre que la mort de Je feu s’ils 
tomboienr entre lès mains, ne lewu- 
iurent point rcconnoiftrc pour Roy 
dcEphemc. Us levèrent une armée, 
ils mirent au jour un manifefie par le- 
cpiei iis expolbient les railbns pour- 
quoy ils ne poiiyoient confentir à 1 ’elec- 
" ' ' ' lion 
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don de Sigifinoiid, Apiés cela ils • 
sVmparcrçurde ià nouvelle Prague qui 
cftoit tpat<.'c de la vielle par la rivie- 
de.; Iis fc Tendirent maiftres de plus* 
^EÜrs ibrtcrdlës dans le Rovaunic & 
initent à leur d?fte un genfilnomme de 
Boiiemc nomme Jcluiir Xifea, Jlim^ des 
plus ^aads & iaiis coiicrcdit le plus 
lieôceuz Capicaine.:dii inmpie. SigiP 
mondiidans ces cowmenocmenrs de 
ffuerres civiles eftoit occopd contre les 
TiDCcs dansla Hongrie j '6l les*MiriïÎ8es 
fl *51 voient d combattre que la vefvê de 
tWcnccüas dont, l’anthoritë efioit fort 
mai recognüe.NcantmoinsîIs mavoient 
point, deiîein de ic^crvirde bcsaYanta- 
-^Svquc pour avoir le libre ctcrdcfr dfe 
&ir religion } car au/Ii col> qtie ctift' 
leur fut accordé ils poferent lcs»rtt>ft 
Ivas, &Zifca rendit toutes les fomeliôs 
dont iis- eftoit empare'. Maisl’Ernpé- 
reur .Sigifmond eferivit une lettre qm - 
itomba c|ucc leurs mainsi -pat laquelle ît 
fjiilbit coghoil^re que fbn dellein D^oit 
-de les poiilïér d t’extrêmite' , « & denc 
-cien tncnagctavcc cuz. Gctte -dèGlara- 
■oo^'les mit au delefpoir, 8c quoy qu’its 
Silène delàrtflés & fans places ils rclo- 
iurent de périr en dépendant leur vié* 
Jeur liberté & celle de leur coiili^ircc. 
Siilcairamaffafce qü’il p'tft de rroupc’s qui ^ ^ 
«e que de 1 ’inéantmc > 8c avec 

i ' II- 4 : cette > 
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cette armée fans cavalerie il défit entie>- 
rement l’armée Impériale fiins donner 
quartier à perfonne > parce que n’ayant 
plus de place forte oji mettre les pri- 
fonniers ils n’en voulurent pas fin- 
ie. Ce fut la première bataille oùZif- 
ca eut une pleine & une entière viéloire. 
Enfuitteil s’empara de Mofca, deVol- 
gifè & de quelques autres plaCes , où il 
trouva des chevaux ilir lesquels il mon- 
ta une partie de ion in^terie & en 
fit de la cavalerie. Il iî t baftir une Tille i 
à cinq milles de Prague fur use monta- , 
gneappcUéeThabor pourluyiervir de 
xetraitte. Les Impériaux- refiablirenr 
ime grande armée Ibus la conduire des 
Comtes de Roflbn &‘de Rayer pour al- 
ler alfieger cette nouvelle ville de Tha- 
Bor & exterminer les Hufiites tout 4 la 
ibis. Zifca les prévint > les afrella 

6 les défit entièrement dans un défilé . 
■«ûiIIcurfaloit .pafièr } c’eft la féconde 
Tiôoîre. Dans ce raefme temps Zilca en 
gagna une troifiefine fur l’Empereur 
Sigifinond luy mefme qui entreprit de 
forcer le camp des Hulîîtes. Les Impc- 

, riaux périrent par l’cfpée & dans les pre- 

cipices des montagneS) ou on les poufi[à ‘j 
en les fallut reculer julques fiir les lieux 
les plus efearpés. L’Empereur ne lut 
pas rebuté par-toutes ces pertes ) il leva 
une troj/ieun/e armée pour faire lever 


» 

iuTapîpnf» j 

le lîcgc de VifTcgradc laquelle Zîjcai a- 
voitinvcfti. II lùccomba encore dans 
cette entrcprife , & ZiTca luy défît dans 
une quatnefmc bataille fbn armée, à tel 
point qu’il fut obligé de s’enfuir en Si- 
lefîc avec vint perfbnncs. Les amis qu’il 
^voit en Bohême luy remirent fur pied 
une autre armée plus grande que les pre- 
cedentes, mais elle n’ofa pas feulement 
fbuflenir les r^ards des HufIites,qoi de- 
meurèrent victorieux pour, la clnquief- 
me fois & Sigifmond fut oblige de quit- 
ter la Boheme. Zilca qui n’avoit qu’-ùn 
oeil le perdit d’un coup de fléché qu’il 
receut en faifant le tour d’une ville qu'il 
aflîcgeoit , mais tout aveugle qu’il ^ 
toit la bonne fortune no l’abandonna 
pas. Sigifmond rongé de chagrin & cou- 
vert de honte par tant de mauvais (uc- 
cés voulut faire un dernier effort pour 
opprimer les Huffites. Il amena une 
armée d’Allemagne de plus de cent 
trente mille hommes qui eftoient l’clite 
de toift les Allemands. Une partie de 
cette grande armée clchouaau ficgc de 
Soasoùlcs Hu/îîtes fouftinrent vint fîx 
aflauts & forcèrent les Impériaux à fb 
retirer apres un fîegc de plufieurs mois. 
L’autre partie de l’armée qui eftoit fans 
comparaifon I;i plus coiifiderabic périt 
dans une bataille que Zifca donna au 
commencement de l’année 1411. Ce 
, - ' R 5 fut 
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' ^ . > fiu Ja victoire que 'cc general 

gagna, à: elje fut ü entieire que Sigîf- 
. moiid fe vir entierenveht'cbàlle^ de la 
’ ' ’Bohciïie- Apr^scelaXircan’àyaiît'pIus 

; affaire Qu’aux Bohémien s‘de là religion 

. Romainejlleurdonni la paix fort vo- 

, ' lonticrs , & traitta pour lesTlufïïtcs 

■ ^ ' qu’ikauroiem l’exercice de' leur rçligi- 

. , on entièrement litre dans toutes les vil- 

Itfs'St â la campagne , & en Tuitte le dè- 
/ dît de larcharge de Capitainegeneràl. . I1‘ 

■ . reFülâ la couronne qii’bn lüj voulut 

donner, & fouffrit qu’en excluant Si- 

Y " gifmbndon elufl: pouf Roy de Boheme- 

V Vitold GenerardèLithuanie. Cenbû- 
' Teau Roy entreprit de cliafier da'Royr 

Vit'' aiin^iéce qui y rcftbit'd’Iniperiaux, & 

’ *pour ccla'il fe joignit à Zifea & aux Huf- 

îrtesVmais il les’ abandonna bien tô.ft 
- i aprds. De forte que'Zifca avec une'tres . 

' . \ . fbiblc armée le vit encore réduit à là nc- 

ceffire' de fouflenir feul lés nouvelles 
■ forces que hEmpereuravoit renylcs fur 
pied par le fccours de Tes alliés. Car 
> Sigirmond rentra dans làJBôhcmfc avec 

deux grandes armées dè^ Danois & de 
Portügais joints avec les' Allemands. 
Zifea divifa audî fes troupes en deux 
corps , il fe mit à la telle de l’un & don- 
na la conduitte de l’autre à Procope 
, ^Gentilhomme Bohémien qui n’eftoic 
guçns moins grand Capitaine que Zi f- 
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'ca* Ce Pt^'copc fit ie vér à 1 ’amieéini 
•^iilèlc ^c^c, d’Itembcrg danstaMo/a- 
vic avccJiônte &gf^nîdepeftc,& cntiiit- 

té^rcnarit rejoindtë P aorte irmec j ZiC- r 
Sca & !uy battttclîc I*àfitrîc de SigiriHônd, 
laifiercinjitfiif mille rïTorts^ le champ 
lercflcfut diffrpd:' c-èfl: la feptiefiTte 
grandcbafcrllc gagnée jiaîZilca. L’âii- 
nëc faivantcil jTcfermt uiîc pftifrkjfi tei- 
■ riblc contre *Zt((;â parla iTobfd^inettoh- 
"hnrrtetin’il penfà'perlràcctte^ôîî. Mais 
■fatôni^ fortune qui l ’aToit tmil^éurs ac- 
compagne ne l^abariJo.nna npft plüs 1413 
Icy , ^ 5 c dans une htiiriefme Wtailîe qù’ll 
(ionriia , il gagna une haitfcfme‘vi«fCoitî> 
qui ofia a’Molumcnr à Sigi/inond Pcf- 
'ptracrce de retirer pat- foKë le Royau- 
me de Boitei ne des irairis. d'unfi grand 
& fi heureux capitaine , c^eft pmirquoy 
il fc rcftritïT de recherchet Pftfïmié (TC 
Zilca ' H pâroiftpar toute- la ’condüîrtc 
de cet honrme extrordinairc qu’il ne de»- 
mandoit que la liberté de la religion 
pour les HufÎTtey & une fureté pour leur 
vie. Ainfi iPquîtta les arines'-’.auflf'coft 
que Sigilinpnd leur accorda l^lnie 6 d’aü- 
trc. Il eut mefmç tant de’ con fiance en ■ 
la parole de Sigifn-ïond qu’il lè rdblur de 
l'aller trouver, mais il moûfüt en che- 
min au mois d’Odlobre de l’anné-e 
I414. ^ ' 

Ccctc mort empêcha h couclufioii-de 
K. <) < la 
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la pair 9 les Impériaux crurcftt n'avoii 
plus rien à faire puisqu'ils n’avoietir plus 
ce terrible homme fur les bras, mais ils. 
furent trompés dans leurs c/perances. 
II eft vray que le parti lè diTifa en deux 
armées, dont l’une prit le nom de Tha- 
boritcs , & l’autre celuy d’orfelins parce 
qu’ils avoient perdu ceZifc^qui eftpit 
leur pcrc & leur proteftcur. Mais Pro- 
cope qui aroit appris le meftier des ar- 
mes fous ce grand raaiftrc luy fucceda & 
foulbit la guerre. L’Empereur voyant 
qu’il ne viendroic pas aufll aylcment à 
bout des Bohémiens comme il IcT l’eftoit 
perluadé , leur offrit liberté de confei- 
cuce jufqu’au concile de Bafle , mais ils 
la voulurent abfolue & pour toujours. 
Alors la cour de Rome qui s’inrercllbit 
a la ruine entière de ce parti, publia deux 
Croy fades en A llemagnc contre les Huf 
fîtes. Mais ces deux armées de Croyfes 
périrent à la vciie des Hufîîtesprefque 
aullî tofl qu’elles parurent devant eux , 
quoy que la dernière Croyfàde com- 
mandée par le Marquis de Brandebourg 
fuft de prés de cent mille hommes. 

Ail. Dans ce temps la s’aflembJa le concile de 
Bafle, de l’authorité duquel on fc voulut 
ferVir pour réduire les Bohémiens , après 
avoir inutilement tenté la voy edes armes. 
Nous ne parlerons point de toutes les 
procedures quifurent faites pour cela , 

parce.. 
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jMtrcc quenous netaifbns pas rhiftoire 
dcsHulficcs, mais feulement l’hiftoirc 
des troubles dont IcPapifme. a eftdla 
eaufe. Nous remarquerons lèulcmcnt 

3 UC ce fut alors, qoejehan Lukawits l’un 
CS principaux Do(î!l:curs dcsTaboritesfîc ^ 
cette confeifion eftenduc & prouvée que 
BOUS avons encore aujourd’hui , & qui Pnfd» 
nous inftruit de laThcologic de cesTha’* U 

boriccs, abfolument.lcmblable àla nô- 
tre. L’an 1451. illc fit une aflcmblec 
generale de toute la Boheme , l’on y par ih*. 
députa douze perlbmics > choifics des /{awits. 
trois eftats du Royaume pour prefider 
à une conférence qui le tint entre les 
Thaborites & leurs adverlàircs. Roken- 
zana qui portoit la parole pour les accu* 
fateurs des Thaborites leur objcâiaplu- 
fieurs choies fur lesquelles ils donnè- 
rent leur déclaration par eferit. Les 
HuHites deputerent au concile de Baflc 
fous la piotedion d’un làufconduit 
mieux conceu ‘que celuy qu’on avoit 
donné à Jehan Hus & à Jeroimc de Pra- 
gue & qui fut mieux oblèrvé j car après 
que les Bohémiens eorent efté ouis long- 
temps au concile ils s’en retournèrent 
fans y avoir rien conclu de pofitif. Mais 
les députés que le concile envoya en Bo- 
hême agirent ayçc plus d’efficace pour 
la ledudion.dc ces peuples revoftc's 
contre rcglilc Romaine; car ils divilc.- 

renr 
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rtiu lcsHuflît€s fctî ks TiVabo*- 

«tes des Caü'xtiits’. Les CaÜKtins é- 
toient abfoluipent Paî^ftes excepté 
qu’ils vouloient com>munier 4bus lcs> 
deux cfpec^S inais lesThaboritcs-af 
voieiit üiic rtiigiôn foitefpurée-de'fii- 
perftitiwis cotnuic il paroift par leur 
confeffion. • Kokemana le phïs cekbre 
des Calixtius depord aû concile de Baflc 
fe dêdàfâ grandcn«e!tti des Titaësoriws - 
de ces deux partis Vinrent 

auk mams,. Et leurs eünenîîS jÆoifiraBi 
detes diviirons reprirent T ancienne 6t 
la nouvelle Prague & plùfieurs^ au- 
tres places. Enfin on en vint à une 
bataille qui fottres fîincftc aux Thabo- 
litcs , ear îc parti Catbolique RomaiA 
s’eftanr rendu i»aillrc du camp des Huf- 
fites les deux cbefs dunarti tous deui 
appelles Procopç , Limlc gnâivd,fVoco- 
pe & rautre k pétit Procope, y ftwent 
tuds : toute l'infentenc^re rcnàt à dif* 
cretion , '& par une barbarie -qui 
point d’cïempk' entre les pay cris4 *o« en- 
Icirma tous ce i irtik rablV's ati notfibte d<; 

Î Jus devint miIlcdahsdes^ùB^sôjd oii 
esbtula tout Vrfs. '■ ÎDepùis ce te Bips 11 
les affaires des Huffites rouîcicnt avec 
précipitation dans la décadence Rô- 
Kenxatia le laifl a corronrpre pat la pro- 
îtrefle qu’on luy fie dcle.fefre; Atéhc- 
Tc%uc de Pi^gue. CoiiâMjdikiïCs'a^fi 

toit 


% 
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ibitiroxic%irci 3c celuy des Calixtins 
que de la.comznu;iion fous les deux c(« 

Î ïcccs il ne fiit pas difSeile à vaincre. Oiî 
uy um parole & il fut pourveude l’Ar- 
cbeveiriid » mais jarnais il n'ea eut 
Jes bulles,. 3c mcimc il ne conferva ^ 
pas longtemps la dignité, car corn- ' , 
mec’eûoitun elpritÆr , brouillon, 
intraitablcil dbièrva malles conditions 
^Ic fon traitté , 3c fut eballé. L’Empe- 
xeur SigiGnond rentra mompbant en 
laTiUe de Prague 3 c mourut deux ans ^43^'’ 
aprés.Le reftedes forces des Tbaborites 
^ xnoit dans la ville fur la montagne de 
Tbabor. Le malheureux Rokenzana 
fit conjuration avec George Pogebra- 
rlius de les exterminer entièrement. Ge , 
Pogebradius eftoir Hufiîte mais de ceur . ^ 

qui eftoient lîmplement Calixtins, 3c 
qui ne dilferoiciit de l'Eglile Romaine 
qu’en ce qu’ils vouloiçnt la communion 
lous lesdcux tfpeccs 3c ne vouloient pas 
de rnoynes- Pogebradius fc fît elire 
Roy de Boliemc , le reconcilia à ce que 
dilent quelques autbeurs , avec l’j^lilc 
Romaine apreVTon elcx3ion ^ amegea 
Tbabor , la prit après un ali de fîege,fîc 
pailèr tous ceux qui s’y trouvèrent par 
Je fil de l’eipéc , avec tant de loin qu’il 144 J. 
n’en efehapa pas un fèul , 3c xaia la 
^le jufqu’aux fondements. Rokeo- 
' fana ■ 


■ .:W 
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J^a rentra dans l’archeyendid de Piragoc 
fie fe rendit maiftre de l’Egliic de Bonc- 
me, fie . n’ayant pu obtenir de Rome fà 
confirmation ^ fes bulles iTfe Joj^it a 
rEglifcGrcqucfie envoya àConÆanti- 
nople rendre hommage au Patriarche 
en luy envoyant là conFeffion. Les Grecs 
curent bien de la joye de cet evenement, 
mais les Turcs leur ayant pris Conftan- 
tinople trois ans apres , ils n’eurent pas 
le pfaifir de jouir longtemps de cette 
conquefte qu’ils avoient fiutc fur l’E- 
glilè Latine. Rokenzana proprement 
le fit Pâpe en Boheme 5 : en meme temps 
perfecuteur des Thaborites qui' dc- 
fendoient la véritable doifVrjnc de eglijfè-. 
II mourut 5 c George Podegradius Roy 
de Bohême aulfi Pan 1471. Par fa mort 
les Thaborites eurent du relalche fie l’on 
dit que dans les règnes fuivants ils le 
multiplièrent dans la Moravie , dans la 
Silefie fie dans la Boheme de forte qu’cn> 
TÎron l’an 2500. il fc trouva qu’ils 
avoient plus de deux cents eglifès. Voila 
de quelle maniéré fut agite' le Royaume 
de Boheme par une guerre civile de a 5. 
où 30. ans , durant lesquels il fè donna 
douze ou quinze grandes batailles , une 
infinité de combats , on fit desfiegesde 
villes } on defola un Royaume fie deux 
ou trois provinces voifines fie l’on verfa 


I 


duPa^iftne, 401 

une infinité defàng. Si Ton . en croit 
Æncas Sylvius , ces pauvres Thaborites 
par la ncceflicé de tenir la campagne & 
rhyvcr & l’cfté pour iè défendre , 
cftoient devenus fèmblables à des ours. 

II raconte qu’en allant à Prague ceux 
de fa compagnie & luy craignant 
d’eftre tués & dcvalifés par les vo- 
leurs s’ils paflToient la nuit en un village, 
ils demandèrent retraitte pour une nuit 
aux Thaborites qui le reccurcnc luy . 

ceux de fa troupe fort humainemenf 
dans leur camp. Oefioit , dit il , me st. 
cho/è digne d'ejhre viie, cette populace ejloit geli Uh, 
en defordre ruflîque quoy qu elle 'vouluji 
paroijhre homejleytes uns efloient tout nuds 
ayant rien que des chemifes , les autres 
efloient revepus de peaux : quelques ms 
avaient des chevaux fans [elle , d'autres 
fans bride CT* les autres n'avaient paint. 
d'efperons. Il y en avait qui avaient une 
jambe bottée , CT* Vautre toute nue, les uns 
avaient perdu un oeil , d'autres n' avaient 
plus qu'une main pour me fervir des pa-^ 
rôles duPoetec'ejhit une chofe affreufeà 
voir , 

Populataque tempora raptîs 
t^uribus Cr truncas inhoneilovudr 
nere nares, 

lUmar choient fans ordre , n'obfervoient 


au- 
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aucune •hîenjêance dans leurs difcours 
ils nous recrurent avec la ru/ijcitedcs 
fonts. Ils nous firent pourtant des pre- 
Jents 0 “ nous donnèrent du poijfon , du 
Vin & de la bierre. C’eftoules avoir 
amenas cecte longuç guerre qu’ils 
avoient cftcf/obl Ws de fouftenir > la plus 
part cftoiciir nés dans les camps. Je 
' ray dit & je le répété encore , tous ces 
troubles doivent efte imputds au Pa- 
pifrae qui a rctranchtf au peuple la coupe 
pour laquelle ces peuples eombâttoient 
afin qu’elle leur full rendue. Je fi- 
niray icy l’hiftoirc des troubles caufiTs 
par te Papifme parce qu'il faut finir 
quelque part & que l’on ne peut pas dire 
tout, car certainement l’on n*auroititt- 
mais fait fi l’on ne voùloit rien oublier* 
Quels defordres n’ont pas caufd les 
moynes dans le monde ? On peut voit 
dans le livre du feavant urferius de 
0 dù,X, ccclefiarum Jucccjfone in 

* Occident/s partrbusicjvcls troubles caulè- 
rent les ordres des mandiants dans fe 
trcizicfme fiecle par cet Evangile etemcl' 
dont nous avons dit quelque chofedâns 
le chapitre du fanatifine de l’Eglifc Ro- 
maine, Etqucferoit ce; fi nous vou- 
lions produire tous les troubles aufquels 
la Hiérarchie Romaine a donnd lieu : ces 
querelles , ces feditions , ces brigues , 

• ces 
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CCS meurtres fi fouvent arrivefs pour les 
ficgesjpour les Evefehés & pour les Ab- 
bayes î En un mot c’efl: une mer fans 
fin que cette hiftoire des troubles caufefs 
p^lePapifiiiC j c’eft pourquoy il s’eu 
faut tirer tout prefèntement & ne s’y 
pas engagerplus avant. ~ 


F I N. 


4 

















